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Un numéro à 
garder dix ans 

Nous avons librement ima-

giné ce que pourrait être 

notre numéro d'octobre 

1999. Prendre dix ans d'avance ! Im-

possible ? Pour ne pas raconter trop de 

bêtises, nous avons longuement ex-

p loré le Japon, ses technologies 

d'avant-garde et ses projets, la Cali-

fornie et ses laboratoires, nous avons 

interrogé des dizaines de savants, d' in-

génieurs, d'architectes, et d'écono-

mistes. 

Voici donc, en toute fiction et en toute 

réalité, 200 photos et histoires qui ra-

content l ' an 2 0 0 0 comme si nous 

l'avions déjà vécu. 

Les années 90 seront celles de nou-

veaux équilibres mondiaux et écolo-

giques. Toute la carte de notre conti-

nent va changer. Nous allons vivre, 

entre médecine et biologie, de grands 

débats moraux inimaginables. 

Les fins de siècle font peur ? On risque 

en effet de terribles chaos sur d'autres 

continents, et parfois en Europe même. 

Nous espérons que ce numéro de 1999 

vous préparera à l'an 2000 avec rires 

et frissons. 
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p a r J e a n - F r a n ç o i s B i z o t 

Années 90. En Asie 
et en Europe, le monde 
s'ébroue comme jamais depuis 40 ans. 

E n t r e l 'URSS qui éclate, la Chine qui im-
plose et l ' i s lam qui doit régler ses p rob lèmes 
d ' i n t é g r i s m e . En E u r o p e c e n t r a l e , de s 
peuples découpés par les guer res mondia les 
veulent se re t rouver . Les années 90 vont cou-
r i r à la r echerche de nouveaux équi l ibres . 

Equilibres géostratégiques. Plus de gen-
d a r m e s mondiaux , capital is tes ou socialistes. 
W a s h i n g t o n et Moscou vont s 'occuper de 
leur a r r i è re -cour , plutôt délabrée, t and i s que 
de nouveaux pays vont m o n t e r en puissance: 
dans leur coin, de la T h a ï l a n d e au Brésil. 

Equilibres de la générosité. Les années 80 
ont prêché, de T h a t c h e r à Reagan, une éco-
nomie du plus for t , efficace mais sans pitié. 
Les ghet tos , les pays pauvres et les zones de 
chaos ne sont pas sort is de l 'auberge. C'est 
in tolérable . Et cela devient menaçan t . 

Equilibres moraux. A la suite de deux 
vagues t rès fortes, celle des années 60 et celle 
des années 80, les va leurs on t perdu le Nord . 
En t r en te ans , l 'Occident a vécu la g r a n d e 
l ibéra t ion des con t ra in tes du passé, l ' a r r ivée 
des nouvelles technologies , la mon tée en 
puissance hypnot ique des télévisions, et le 
re tour cynique de la réussi te à tout c r in . Il 
est t emps de sor t i r avan t l ' an 2000 du règne 
de l ' h o m m e sans qual i tés prédi t par Robert 
Musil en 1930. Les années 90 seront j a lon -
nées de batail les mora les et légales sur le 
droi t de la médecine, le nouvel habeas cor-
pus, les r isques de la b io-é th ique , le d ro i t 
i n t e rna t iona l à l 'eau, la responsabi l i té des 
na t ions face à leurs p ropres déject ions 

Equilibres écologiques globaux. A la sui te 
d ' inves t i ssements t a rd i f s d a n s la r eche rche 
sur les mécan ismes c l imat iques , on au ra en-
fin pr is la mesure , à la f in de la décennie , 
de l 'effet de serre et on p o u r r a en p r éd i r e 
les éventuelles catas t rophes . Cela peut coûter 
cher à cer ta ins et, qui sait , ré jou i r que lques 
déserts.. . 

On voit se dessiner u n e opposit ion qui 
pour ra i t se révéler t r ag ique en t re des na t io-
na l i smes régionaux et u n e pensée écologique 
planéta i re . La ter re en t iè re s 'émiet te : races, 
corpora t ions , confli ts na t ionaux , et p o u r t a n t 

j a m a i s elle n 'a été plus unie , un i fo rmisée par 
les g r ands médias , les mu l t ina t iona le s et les 
images des modèles modernes . On pressent 
une t r i s te confus ion en t re le besoin na ture l 
de rac ines et d ' ident i té et les vert iges que la 
vision globale et le Réseau Mondial peuvent 
engendre r chez les espri ts étroits . On ressent 
u n e r e c h e r c h e d ' a u t h e n t i c i t é n o t a m m e n t 
dans les a r t s , bouffés pa r l 'espri t de mode et 
de spéculat ion, un besoin presque métaphy-
sique de qual i té durable . 

Tout cela peut aussi fa i re basculer des 
zones ent ières du m o n d e dans des tourb i l -
lons chaot iques , ho r s toute règle et toute mo-
rale. Il a r r i ve qu 'on n 'y c o m p r e n n e plus r ien 
comme parfo is au Moyen Or ien t . Nous de-
vrons cependant refuser de nous e n f e r m e r 
dans le rôle de spectateurs r icanants ,coincés 
devant leur télé dans un confor t moderne . 

Ce n u m é r o d 'oc tobre 1999 ne pré tend pas 
une seconde embrasse r tout l ' imprévis ib le 
des années qui v iennent . Nous n ' avons pas 
choisi de m o n t r e r le bien plus que le mal . 
En images réelles, ce n u m é r o réalise, à 
l 'avance, des scénarios et des s i tuat ions , des 
passions et des désirs qui ont déjà commencé 
à bat t re sous l 'écorce. 

Cer ta ins choix vous p a r a î t r o n t excessifs. 
Tan t mieux, c'est fait exprès. Pour qu ' i l s 
g ra t t en t , qu ' i l s i r r i t en t . Pour qu ' i l s soient 
re tenus. 

A la f in du n u m é r o , v ing t -c inq interviews 
d 'ar t is tes , de savants, de théor ic iens rappel-
lent que nos hypothèses sont fondées. Nous 
appuyant sur des dizaines de livres et des 
recherches d ' a u j o u r d ' h u i , qui an t ic ipent les 
années qui v iennen t ,nous avons regroupé 
l ' av i s de p e r s o n n a l i t é s q u i o n t s o u v e n t 
m o n t r é leur capacité à ê tre v is ionnaires . Ils 
nous dess inent chacun leurs l ignes de force 
des années 90. 

L ' é n o r m e m a c h i n e inventée par l ' h o m m e 
depuis deux siècles va une fois de plus ac-
célérer sa marche . Elle l ibère cer ta ins et pié-
t ine les pla tes-bandes des autres . Il n 'y a pas 
de pensée ample si l 'on n 'a pas conscience 
des enjeux de l 'avenir . 

Nous avons demandé à sept grandes agences de pub 
françaises d'imaginer une campagne pour le premier 

voyage touristique sur la lune. Voir page 172. 

ommenl lire ce 

numéro ? Pour-

quoi la nouvèle ortografe ? 

En 1999, nous en sommes sûrs et en tou t cas nous 
le souha i tons , la r é fo rme de l ' o r t h o g r a p h e se sera 
imposée. Pou rquo i ? Parce q u ' a u j o u r d ' h u i , en 1989 
et depuis des années , l ' o r t h o g r a p h e que nous 
connaissons , hér i tée du XIXème siècle, n 'es t plus 
pra t iquée avec exacti tude que pa r un t rès petit 
n o m b r e de gens. Des correcteurs , des le t t rés , de 
parfa i tes secrétaires. Prenez un lot de copies ré-
digées pour u n examen ou un concours de l 'en-
se ignement supér ieur : de façon généra le , une 
grosse faute toutes les t rois lignes. Chez les édi-
teurs , des scr ibes féroces r e p r e n n e n t le t t re à let t re 
cer ta ins de nos mei l leurs écrivains. Parei l à Actuel. 
Il ne sert à r i en de défendre la vieille o r t h o g r a p h e , 
l ' ense ignement est désormais incapable de la t r ans -
me t t r e : c'est se ba t t re sur la l igne Maginot quand 
l ' ennemi est déjà sur la Marne. Il vaut mieux or-
ganiser u n e l igne de repli , a f in de p rése rver une 
logique, et sur tou t la syntaxe et la g r a m m a i r e , 
c 'est-à-dire le vér i table esprit de la l angue f r an -
çaise. 

Réformes de l ' o r t hog raphe : on peut y survivre.La 
France en a déjà connues à la Renaissance, au 
XVIlème siècle, au XVIIIème siècle, au XIXème 
siècle. Voltaire se bat tai t pour un c h a n g e m e n t , et 
plus ta rd Anatole France. Nous s o m m e s presque 
incapables de l ire du Rabelais, du Monta igne dans 
leurs édi t ions originales . 
Même Corneil le. Regardez le Cid d a n s sa g raph ie 
de 1635 : 

O rage, ô desespoir , ô vieillesse e n n e m i e ! 
N'ay-je donc t an t vescu que pour cette i n f amie ? 
Et ne suis-je b lanchy dans les t r a u a u x guer r i e r s 
Que pour voir en vn iour f les t r i r t an t de l au r i e r s ? 
A moy, Comte, deux mots 

Parle 
Oste moy d 'vn doute 

Cognois-tu bien Dom Diegue ? 
Ouy. » 
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Depuis le X V I I è m e s i èc l e , n o u s 

avons s impl i f ié ou compl iqué plus 

de c i n q fo i s . P o u r q u o i se f i g e r 

m a i n t e n a n t ? Les Espagno l s , les 

H o l l a n d a i s , les A l l e m a n d s , les 

Grecs, les Chinois , les Russes, les 

Brésiliens on t bien changé d 'o r -

t h o g r a p h e ; les V i e t n a m i e n s , les 

Turcs et les Albanais ont m ê m e 

c h a n g é d ' a l p h a b e t . Le g é n i e de 

leurs langues n ' en a pas été d i m i -

nué. La compréhens ion y a beau-

coup gagné. 

Sans pa r le r des é t rangers : savez-

vous que beaucoup d ' e n f a n t s au -

tour du m o n d e renoncen t à ap-

prendre le f r ança i s parce que n o t r e 

o r t h o g r a p h e les terror ise . Un seul 

exemple : avouez qu ' i l est p lus fa-

cile d ' éc r i re crisantemo en espagnol 

que chrysanthème en f rança is . 

Voilà pou rquo i nous avons an t i -

cipé. Nous avons écri t ce n u m é r o , 

du moins tous les art icles censés 

être publiés le 1er octobre 1999, en 

nouvelle o r thographe . Pour cela, 

nous nous sommes inspirés d ' u n 

livre, Que vive l'orthographe / , de 

Jacques Leconte, Phi l ippe Cibois, 

Michel Masson et Jean-Claude Bar-

baran t , (Edi t ions du Seuil). Pour 

eux, c'est u n e étude sérieuse, p le ine 

de points d ' i n t e r roga t ion , ma i s qui 

suscite u n e sacrée polémique. 

Pour nous, c'est un jeu, ma i s pas 

une blague. Nous avons fixé quel-

ques pr inc ipes t rès s imples : essen-

t i e l l e m e n t la s u p p r e s s i o n d e s 

c o n s o n n e s r e d o u b l é e s , ces c h a r -

rettes et char iots ,ces chat tes et cha-

tières, ces h o n n e u r s et h o n o r e r , ces 

p e r s o n n e l s et p e r s o n a l i s m e , ces 

cour i r et n o u r r i r , ces m o u r i r et 

pour r i r . Et puis , la d i spar i t ion des 

accen t s c i r c o n f l e x e s q u e c h a c u n 

omet à longueur de mot , le r e m -

placement des ph et des y pa r des 

f et des i, c o m m e en espagnol et en 

i tal ien, l 'oubl i des plur ie ls en x, des 

genoux, des h iboux et des poux,etc. 

A par t cela, no t r e n u m é r o doit ê t re 

bourré de nouvelles coquil les en 

nouvel le o r t h o g r a p h e : c o m p t e z -

les, é c r i v e z - n o u s et excusez - l e s . 

Nous avons d i f fusé Actuel d a n s u n 

certain n o m b r e de lycées en espé-

rant que les professeurs l 'ut i l ise-

ront pour des dictées plus faciles et 

plus modernes . 

Main tenan t , place à 1999. En nou-

vèle or tografe . 

Michel-Antoine Burnier 
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j o u r de la d é c o u v e r t e du vacc in ari t i s ida ! 

En remontant les anées 90 72 
Nous avons vu les marxistes ortodoxes trouver refuge en Sibérie, le mur de Berlin se transformer en lieu de 
rencontres, la poésie des maths nourir l'art moderne, le yèti sourire pour la première fois à un apareil foto et 
la tére entière célébrer folement la découverte du vaccin anti sida. 30 grandes pages d'histoire en images. 

Tokyo 2000, les lumières de la vile 
soutéraine 106 
La mégalopole était asfixiée. Que faire ? Des grate ciel ? Dangereu avec les séismes. Gagner sur la mer ? 
C'était déjà fait. Il ne restait plus qu'à creuser. Pascal Dupont a visité la première vile construite sous terre. 

Le monde chez soi 124 
Faut-il plaindre le cocooner travailleur ? Il évite les enbouteillages mais il ne sort plus de chez lui, et fait tout 
dans sa chanbre : il bosse, il consulte le terminal des grandes banques de donées, il regarde des reportages et 
des films X de son simulateur sensoriel. Heureusement, pour s'évader, il peut se plonger dans les délices des 
images virtuèles. Par Frédéric Joignot, Pascal Dupont et Vincent Borel. 

nature. Gagnerons nous la guère de Peau ? 

Grâce au Media Lab, la télé est devenue votre 
meilleure amie 138 
Enfin vint la télé Haute Définition. Autant dire le cinéma chez soi ! 500 millions de téléspectateurs ont changé 
leur vision. Mais atention au détecteur oculaire qui choisit les programes pour vous ! Par Paul Rambali. 

Dandies métafisiques, radicaus libres 
et Novo Matériaus 144 
Trois grands stiles qui ont marqué les anées 90 : la grande querèle des Enracinés contre les Mondialistes. Par 
Christian Perrot et Brigitte Cornand. 

La guère de l'eau 152 
Il pleut au Sahara, mais l'Andalousie tourne au désert. Après les anées 
pétrole, voici les anées de l'eau : déluges et inondations ici, sécheresses 
calamiteuses ailleurs. Par Patrice van Eersel. 

Cornent les écolos ont pris le 
pouvoir et l'ont perdu 164 
Premier ministre, Waechter a appliqué le programe pour lequel il a été 
élu. Du coup, il est viré. Par Philippe Vandel et Roger Sacrain. 

Pubs sur la lune 172 
ir Vendez nous les premières vacances sur la lune ! » Les publicitaires ont 
ce charme, ils agissent vite. Voilà cornent ils assurent la promotion des 
premières vacances lunaires après l'an 2000. 

FANTASTIQUE p. 35 

PHYSIQUE .... p. 45 

« 2015 » p. 47 

CULTE p. 50 

RONEO p. 59 

ACOUSTIC p. 60 

IDEES MORTES p. 62 

ETERNEL p. 67 

La grande peur de I' an 2000 ••••••••••••••••• 178 
Panique à la veille de l'an 2000. Foules désaxées, suicides et profécies de fin du monde. Que va-t-il se passer ? 
La même chose que le 31 décenbre 999 ? Léon Mercadet est allé voir mille ans en arière. 

C'est possible ! . 187 
Dans ce numéro, nous avons créé un sistème d'encadrés intitulés « C'est possible » pour indiquer que nos 
prévisions n'étaient pas délirantes. Ce sont des extrapolations vraisenblables de faits ou d'inventions qui 
existent. Vingt grosses tètes, savants, artistes, spécialistes, nous ont informés sur la décénie qui s'anonce. 

électroniques, plongez dans votre télévision. 
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Australie : 
la mode ozone 

fait toujours rage 

Aeros du soleil , il 
f audra vous y 
faire, l ' époque 
des ba ins de so-
leil est dé f in i -
t i vemen t révo-
l u e ! 

Pour cause de goufre à ozone , le 
n o n b r e des cancers de la p e a u n ' a 
cessé d ' a u g m e n t e r . En 1994, l 'Or-
ganisa t ion Mondia le de la S a n t é dé-
clarai t les plages aus t ra l iènes zones 
à hau t s r i sques . Le r a y o n e m e n t u l t r a 
violet, t r op agressif touche auss i bien 
la T a s m a n i e q u e les plages a r g e n -
t ines et la ba ignade de Sa in t -Tropez . 
L ' indus t r ie tour i s t ique au bo rd de 
l ' é f o n d r e m e n t se rec ide d a n s l ' an i -
mat ion n o c t u r n e . 
Les Aus t ra l i ens on t donc eu à choi-
sir : soit r es te r cloitrés, et deven i r des 
poireaus face a u x plus bêles plages du 
monde , soit finir en m é l a n o m e s m a -
l in s et a u t r e s o d i e u s c a r c i n o m e s . 
H e u r e u s e m e n t , « Patagonia », f i l iale 
de D a m a r t , le leader du protège tou t , 
a t rouvé la solut ion m é d i a n e : la 
conbinaison in tégra le , qui , d a n s sa 
version s u p e r luxe, fait auss i sca-
p h a n d r e et m i n i sauna. Une pro tec-
t ion en fibre de carbone, sor te de su-

§ per ma te l a s a n t i ozone, q u i vous 
recouvre de la rac ine des cheveus au 

u 
g bout des or tei ls . Bien sur , p o u r j o u e r 
s au volley ball , on sue un peu , m a i s 

cette nouvèle mode permet d é s o r m a i s 
de rédui re cons idé rab l emen t la cé-z 

ïï lulite des Aust ra l iens . 
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" Y P n e s u i t e t r o u -
b lan te d ' a t e n t a t s 
ext i rpe les F r a n -
ç a i s de l e u r r e -
t r a i t e f r i leuse en 

^ ^ ^ ^ , ce d é b u t d ' a u -
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ t o m n e . Les e n q u ê -

t e u r s sont perplexes : à c h a q u e fois, 
u n e charge légère est placée d a n s la 
ponpe d ' u n e biciclète. Et à c h a q u e 
fois, la bécane visée a p a r t i e n t à u n 
écologiste m e n b r e du GAP (Groupe 
de l 'Air Pur) . 
Les soupçons se p o r t e n t sur la fac t ion 
f rança i se du m o u v e m e n t rad ica l des 
Nicotine Freaks . 
Depuis deux ans , la guère larvée fu -
m e u r s n o n - f u m e u r s est devenue ou-
v e r t e m e n t violente . Aux E ta t s -Uni s , 
l 'espace f u m e u r d a n s les avions et les 
restos, qui avai t déjà été rédu i t consi-
d é r a b l e m e n t , est m a i n t e n a n t aboli . 
Dans les bu reaus , le smok ing r o o m , 
cagibi infect de péni tence , est désor-
m a i s supr imé. Le f u m e u r n ' a s inple-
m e n t plus a u c u n droi t . La Cour Su-
p r ê m e de V i r g i n i e a d é c l a r é 
cons t i tu t ionel le dro i t de f u m e r su r 
le tér i toire de l 'E ta t . Pièt re v ic to i re : 
dès le l e n d e m a i n , le « s m o k e r bas-
h ing », les r a t o n a d e s an t i f u m e u r s 
on t repris de p lus belle dans les rues 
de l 'Amér ique . 
P e n d a n t ce t enp , en France (où, ra-
pelons le, il est encore p e r m i s de fu-
m e r dans les sept d é p a r t e m e n t s du 
nord) , les t abaco téror is tes c o u r e n t 
toujours . 





Rushdie 
contraint de 

a l m a n Rushdie n ' e s t 
s ans doute déjà p lus , à 
cet te heure , cet h o m e 
au regard insp i ré et au 
cheveu dru que n o u s 
avons eu la s u r p r i s e 
de découvrir à la télé-

vision, r ad ieu , il y a deux s e m a i n e s . 
Au m o m e n t où l ' I r an senblai t décidé 
à vouloir t i r e r of ic iè lement u n t r a i t 
sur la chasse à l ' h o m e la plus so rd ide 
de la décénie, l 'écr ivain a du e n t r e r , 
de nouveau p réc ip i t amen t d a n s la 
c l a n d e s t i n i t é a p r è s l ' a r e s t a t i o n à 
Hea throw d ' u n Indonésien m u s u l -
m a n . Celui-ci, ap rès avoir t e n t é de 
m o r d r e u n p o l i c i e r , s ' e s t é c r i é : 
"Rushdie s 'est c r u à l 'abri q u a n d ces 
infidèles d ' I r a n i e n s ont vendu l eu r 
foi au dolar a m é r i c a i n , mais n o u s lui 
f e r o n s p a y e r d ' a v o i r sal i le P r o -
phète !" J a a f a r Samsudd in , c 'es t son 
n o m , serai t l ' u n des act ivistes du 
GIGN (Groupe Is lamique de G u e r r e 
Néointégris te) , don t le leader, Cher i f 
El Baril, est t o u j o u r s en cavale. P o u r -
suivi depuis dix ans , Sa lman R u s h d i e 
a déjà du p lus i eu r s fois r ecour i r à la 
ch i rurg ie es té t ique . La ha ine est u n e 
malédict ion q u e se repassent les fa-
nat iques . Rushd ie , h e u r e u s e m e n t , a 
ses livres. Son de rn ie r r o m a n , u n e 
histoire d ' a m o u r e n t r e un A r m é n i e n 
et une m i l i t a n t e azérie au cours d ' u n 
séjour à Disney land , sera c e r t a i n e -
m e n t en bone place dans la l iste des 
bestsélers. 

i l 



10 NUMEROS D'ACTUEL 
Un tour du monde par mois, des personnages qui compteront en 1989 et après, des villes et 
des endroits qui bougent, les grandes enquêtes, les grands reportages, de la science, du style, 
trois mille photos par an, etc. 

1 NUMERO DOUBLE 
Des histoires, des aventures, des plans, des personnages pour tout l'été. 



AU LIEU DE 280 FRANCS MINIMUM : 
EVITEZ L'AUGMENTATION DE TARIF ! 

1 LIVRE DE PHOTOS 
Au choix: ROBERT DOISNEAU, le poète des banlieues maussades 
et des petits riens anonymes. (148 pages N & B, dos carré). 
DE LA PHOTOGRAPHIE COMME UN DES BEAUX-ARTS : une palette 
très complète de la photographie d'art des années 60 à aujourd'hui. 
Une soixantaine de photographes dont: Boltanski, Duane Michals, 
Gilbert et George, Richard Long, Tom Drahos, Georges Rousse, 
Andy Warhol, Cyndy Cherman, Nils Udo, Joël Peter Witkin, etc. 
(148 pages couleurs, dos carré). 

JE M 'ABONNE A ACTUEL POUR UN A N : JE RECEVRAI 11 NUMEROS DONT UN DOUBLE 
ET AU CHOIX : DOISNEAU • Dois ou BEAUX-ARTS • phba 

ANNÉE DE NAISSANCE 
CODE POSTAL 

P R E N O M 
VILLE 

N O M .... 
ADRESSE 

Bon à renvoyer accompagné de votre règlement à BA Actuel. Service abonnements, BP 108, 92358 Le Plessis-Robinson Cedex. 
Renseignements, problèmes, téléphonez au : (1) 46.32.57.06. 





six ras 
M 1 ome chaque mois, depuis dix ans. Actuel 

vous propose ses trendos ( 1 ), sponsorisés 

^ ^ ^ par nos anonceurs les plus dinamiques. 

Mitso-bouy, Petromex, Cooning & Co ont choisi pour 

vous les opérations culturèles les plus pertinentes. 

Opéra maya • La légende 
de Quetzalcoatl, p r e m i e r opéra maya re-
c o n s t i t u é , o u v r i r a la s a i s o n 9 9 - 2 0 0 0 de 
l 'Opéra Bastille. Pierre Boulez d i r igera un 
o rches t re a r m é de t a n b o u r i n s en peau de 
serpent , de t ibias t roués, et de conques ma-
rines. Deux cent coristes et qu inze solistes 
encerc leront Jessie N o r m a n d a n s le role du 
serpent à plumes. 
C'est la concrét isa t ion d ' u n ex t r ao rd ina i r e 
projet musical , lancé en 1989 pa r le musi -
cologue amér ica in Richard Cameron-Wol fe . 

Trois ans de voyages et six cent heu res d 'en-
reg is t rements ont pe rmi s de r e t rouver les 
sonori tés exactes des anc iens mayas. Mais il 
a falu faire le t r i , pendan t l ' enquête , en t r e 
ce qui apar t i en t à l 'Occident et ce qui est 
vér i tab lement autoctone . Au bout du conpte , 
ce sera une oeuvre fleuve de t rois heures et 
demie , qui dépein t l 'exploi tat ion des Indiens 
du Guatemala par les prospecteurs de pé-
trole. Et vous savez quoi ? C'est Petromex 
q u i s p o n s o r i s e le t o u t . S a n s r a n c u n e ! 
(Source: OMNI janvier 1989). 

Philippe Léotard gourou des nouveaus acètes. Q 

L'auriez-vous reconu ? On dirait qu'il a rajeuni de dix 

ans ! Philippe Léotard, vénéré il y a quelques anées 

pour ses rôles d'alcooliques loosers, a tourné une 
page. Avec Serge Ca insbourg et J o h n n y Rot-
ten, ils fondent l 'association « Règne Victo-
ria », pour la défense des va leurs morales . 
« Au m ê m e t i t re que les baleines la pureté , 
la r igueur et l 'acét isme sont en voie de dis-
par i t ion », explique Phi l ippe, un vère d 'eau 
miné ra l e à la ma in . Il revient sur ses é reurs 
passées : « Sol jéni tsyne a bien été s ta l inien 
avant de dénoncer le goulag. Alors... » Pas 

Recalée pour la félat ion ? Foie 
de t rac , cette langoureuse Chinoise passe un 
examen. Nous somes à Pékin . Depuis quel-
ques mois , le gouve rnemen t a au tor i sé le 
t ou rnage de f i lms éro t iques , mais un ique-
men t à des t inat ion de l ' é t ranger . 
Tous les comédiens ch ino i s ap rènen t leur 
mét ier dans une école d 'Eta t . Sans cela, ils 
ne poura ien t t rouver du t ravai l d a n s les gi-
gantesques studios na t ionaus . Mais depuis 
quelques mois , les comandes de f i lms osés, 
voire f r a n c h e m e n t pornos , a f luen t . Et les ac-
teurs m a n q u e n t . Alors on propose un double 

facile d ' adére r à « Règne Victoria ». Il faut 
fa i re voeu de chas te té totale, b a n i r vin et 
fumète , et m ê m e la mas tu rba t i on . 
« Règne Victoria » lute of ic iè lement pour 
faire in te rd i re l ' adu l tè re , l ' avor tement , le ta-
bac et l 'alcool. Les catol iques sont par tagés. 
Le vin n'est-i l pas le sang du Crist ? 
L'association « Règne Victoria » est soutenue 
par la Société des eaus de Putrex. 

salaire pour t o u r n e r les sènes de nu . 
Les candidats se r ec ru t en t par aud i t ion . Au-
j o u r d ' h u i , cette j e u n e beauté répète une sène 
d'Histoire d'O, à des t ina t ion de Manil le . 
Les p r e m i e r s f i l m s , p r o d u i t s p a r Zhao 
Ziyang Flower Power Pictures a fo le ron t cet 
été vos téléviseurs géants . Ouvrez donc vos 
coeurs à la belle Cui Shan . 

(1) Trendo : ce mot japonais désigne une grande 
opération artistico-médiatique lancée sur le réseau 
mondial (et dont le batage conpte souvent plus que 
la qualité). 

A C T U E L O C T O B R E 1 9 9 9 



Ui.t (1H_ tJM tjï jwA iu^ A i . ^qt FTpHn^^/ 

/V>T rtwvi •<<• faX^^-rL] ivlA 

1AÎTAM tfF W/AHi(iuwr UmH îW B^HhMa fin.Th) VT..MH .hl m*Mit\ ITO * joval. 

SIX TR^NDOS 
a flagada se danse chez soi. C'est la nou-

Q ^ • . i ^ ^ i v è l e danse de l'hiver. Elle nous venge de 

l'anbiance mondaine et épuisante des boites à la 

mode, saturée de folk industriel. Sponsorisée par Coo-

ning & Co, leader européen de la charentaise, nous 
atendions cette danse reposante et facile, la 
nouvèle « house », mais si calme. 
Seule une moi t ié de votre corp ondu le , pen-
dant que l ' au t re se repose. Glissez un laser 
de Neo-Cool Music. Acrochez vous à u n e poi-
gnée de porte. Remuez c a l m e m e n t le bras, 
puis la j anbe , et si vous êtes en f o r m e , les 
deux à la fois. Pour contenpler la l angueur 
de vos mouvemen t s , éclairez vous à con t re 
jou r , come le j e u n e home de la foto. Si vous 

êtes seul, votre onb re ch ino ise vous suivra 
d o c i l e m e n t . Si vous ê tes deux , s o u t e n e z 
vous ! 
Jean Karakos, le p roduc teu r de la f lagada, 
avait conu la gloire au débu t des anées 90 
en lançant la lanbada , avant de faire fo r tune , 
puis fai l l i te, puis les deux à la fois. Et cette 
fois ? Come Bouddha, il sait que le t enp est 
son alié. Pourquoi se p r e s s e r ? Sponsor: 
KCBS, Karak Companr Badinas Service. 

© Cristo enbale 390 500 barils. Le 25 octobre, Abu 

Dhabi va enfin dévoiler le monument au pétrole dont 

le pays rêve depuis vingt cinq ans ! Une piramide de 

390 500 barils, enbalés par Cristo, vieu maître du pa-

quet cadeau. Certes , l 'édifice est un b r i n mé-
galo, avec ses 225 mètres de hau t et ses 300 
mètres de large. Mais quelle i ron ie ! 
Les Emira ts Arabes aura ient - i l s a t e n d u un 
troisième choc pét rol ier pour f i n a n c e r le 
projet ? C'est en tout cas une bien belle façon 
de narguer les pays gaspil leurs. Imaginez : 
on paye à prix d ' o r (noir) nos a r t i s tes pour 
édifier un mauso lé gratui t à ce qu i nous 
coûte si cher : le pétrole ! Après tout , nous 

n ' av ions qu 'à économiser le précieu l iquide. 
Ce n'est pour t an t pas faute d 'avoi r été aver-
tis. Mais les experts c o m m e les prophètes 
c r ien t d a n s le désert. En tout cas, depuis 
1996, da te du t ro i s ième choc pétrol ier , le 
pétrole est redevenu l 'or no i r , et l ' économie 
mond ia l e t renb le devant les pays produc-
teurs . A Paris , ça mér i t e r a i t une messe, à 
Abu Dhabi , cela done un tenple bidon ! 
Sponsor : Smoking Muslims Company. 

© Le jus d'orange sans 
orange. Vous précipi terez vous sur cet ar t i s -
t ique repas que vous propose les r e s t a u r a n t s 
Mitso-Bouy ? Au m e n u : algues conpr imées 
à la vénit iène, h a n b u r g e r de c h a n p i g n o n 
géant et jus d ' o r a n g e sans orange. 
Besoin de v i t amines et de proté ines ? Prenez 
ces a l g u e s r e t r a i t é e s s o u s f o r m e de 
conpr imés gé la t ineus et sucrés. Atachées à 
des molécules de graisse, elles t r aversen t 
l 'estomac pour se faire absorber au niveau 
de l ' intest in grêle, le lieu digestif le plus 
aproprié à l ' absorp t ion des v i t amines . 

Le j u s d ' o r ange sans o r ange est une véri table 
prouesse bio. Mitso-Bouy a inventé un pro-
cédé qui pe rmet de se passer des oranges. 
C'est tout bète : le j u s des a g r u m e s est pro-
duit d a n s de petites vésicules creuses, les 
« usines à jus ». Il sufit de les cult iver in 
vi t ro , et de récolter le j u s a insi produi t . 
Quant aux chanp ignons h a n b u r g e r s , ils bâ-
tent tous les records de consomat ion : gros 
come des steaks, légers en colestérol, ils viè-
nent de ru ine r conplè tement l ' indus t r ie du 
h a n b u r g e r amér ica in . Sponsor : Mitso-Bouy. 
(Source : Le futur en direct. Fayard). 
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ALFA 75. OBJET DE CULTE. 

ALFA 75 1.8 ie : 122 CH*. 
FACILES A DOMESTIQUER. 
Extrême pureté de ligne, silhouette racée 
et sauvage. Muscles puissants et 
nerveux. Moteur à quatre cylindres en 
ligne, double arbre à cames en tête. 
Nouveau système d'injection électroni-
que multipoint Motronic pour domesti-
quer ses 122 ch et assurer un rende-
ment maximum pour une consommation 

minimale. Hautes performances et 
grande souplesse d'utilisation grâce au 
variateur de phase qui modifie le temps 
de croisement des soupapes en fonction 
du régime moteur. Technologie avant-
gardiste. Un micro-ordinateur vérifie en 
permanence, 400 fois par seconde, les 
principales fonctions du moteur : allu-
mage, consommation... Stabilité excep-
tionnelle et adhérence irréprochable 
garanties par le système Transaxle qui 

Pour plus de 'enseignements : 36.15 Alfa Romeo. 'Prix clés en main tarif au 08/09/89 pour la 1.6. Consommation UTAC (1.8 
(3.0 V6) : 7.51 à 90 km/h. 9.41 à 120 km/h. 13.21 en cycle urbain. Garanties : totale 1 an. moteur 2 ans dans la limite de 100 000 km. 

assure une parfaite répartition des 
masses. Motricité maximale avec le pont 
de Dion et le guidage du train arrière par 
double parallélogramme de Watt. 
Nouvelle calandre plus aérodynamique, 
confort renouvelé. C'est tout cela, et bien 
d'autres choses encore qui font de 
l'Alfa 75 1.8 ie un objet unique, un objet 
de culte. Comme les autres modèles 
Alfa 75 qui de 84200F* à 180 ch, du 
4 cylindres au V6, font vivre le mythe Alfa. 

ie) : 6,9 I à 90 km/h, 8,9 I à 120 km/h, 10.5 I en cycle urbain. 
. Anticorrosion 6 ans. Lubrifiant Aglp. Alfa Romeo Financement. 
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Scotch Whisky 

T R A D U I S E Z : L E J O U R E S T G R I S . LA N U I T E S T B L AC K & W H I T E . S A C H E Z A P P R E C I E R ET C O N S O M M E R AVEC M O D E R A T I O N 

DÁY IS GREY 



CE QUI M G E 
Tendances de celte rentrée 99 : les gros se révoltent, 

les livres disparaissent, les droits des robots, et le nou-

veau look IBM. 

Le livre intéligent 
Proust ou Montaigne tiènent désormais dans une carte de crédit ! « L'intélivre », 
comercialisé depuis peu en France, va sans doute faire frémir les amateurs de belles 
reliures. Ce lecteur informatique utilise la tecnique de conpressions des donées. D'un 
coté vous avez votre disquète, de l 'autre un écran lecteur, où s'afiche la page désirée. 
On partira désormais en vacances avec les œuvres conplètes de James Elroy et Paul 
Auster dans son portefeuille ! 

Trop de monde en Australie 
Les Australiens n'avaient pas réalisé que 70 % de leur continent est un désert. Après 
les vagues d'imigrés venus de Honk Kong (rendu à la Chine en 97) et d'Afrique du 
Sud (Blancs fuyant la fin de l'Apartheid), les viles de la cote saturent. L'environement 
s'en ressent. On craint que l'Australie entière ne deviène quasi désertique vers 2030. 

Le sous marin de poche est disponible 
Il ne fait que cinq mètres de long, et possède une autonomie de quatre heures. C'est 
le nouveau sous marin de poche, comercialisé par l'Italien Floppi. Copie conforme du 
sous marin de Tintin dans Le trésor de Rackam le Rouge, il est d'un prix très rai-
sonable : 14 millions d'écus. Il facilitera tous vos déplacements off shore. 

Le sang artificiel 
Finis les problèmes de transfusion sanguine, d'infection virale et de rupture de stok : 
le sang artificiel est arivé. Le Fluosol Da (c'est son nom) possède en éfet l 'avantage 
d'être un excélent conducteur d'oxigène. Retrafiqué avec des atomes d'azote, il ren-
placera le sang humain dans les transfusions sanguines et les blocs opératoirs. 

LE G A N G D I S G R O S 
Une nouvèle t r ibu fait crépiter les inpr i -
mantes des médias américains : les Fat Bads. 
Ils s ' insurgent v io lament contre le t r ionphe 
du vitaminé et du body buildé. En une se-
maine , ils ont déjà mis à sac une vingta ine 
de clubs de gim aux Etats-Unis. 

U R B I IT O R B I 
L'Europe a sa télé cato ! Au menu, sermons 
pieus et hagiografies en hui t langues. Voyez 
ce jeune curé barat ineur . C'est la nouvèle 
vedète de Télé-Crist, Rachid Fatima, fils de 
beur catolique marseillais. Son émission, 
Ciel, mon paradis culmine à 35 %. 

Fin de la sénilité précoce 
La grande téreur des anées 1980 aura été la maladie d'Alzheimer, forme de sénilité 
précoce qui enporta dans le gâtisme la pulpeuse Rita Hayworth. Grâce au THA, 
sintétisé en 89, ce n'est plus qu 'un mauvais souvenir. Cette nouvèle molécule avait 
redoné la mémoire à Archer John Porter Martin, un ancien prix Nobel de chimie. 

Tracteurs sous ordinateurs 
Le préfet de la Somme vient d'ordoner la mise en place du sistème RVO (Réducteur 
de Vitesse Obligatoire) sur l 'ordinateur de bord des tracteurs du département, relié 
à un éméteur. Dans un rayon de deux kilomètres, les voitures ralentissent automa-
tiquement à 40 km/h. Ce qui évite de se prendre une charète de foin dans un virage. 

Les robots ont-ils des droits ? 
Courts circuits, locaus inondés : les tr ibunaus pouront-ils nous condaner pour mauvais 
traitement infligé à une machine ? Des juristes le souhaitent. Leur argumentation : 
les animaus disposent de droits spécifiques, bien qu'ils rendent moins de services. 
On bute sur l'étique : plus intéligent qu'une poule, un ordinateur connait-il des 
émotions ? Qu'adviendra-t-il si les calculateurs ont peur de nous ? 

I B M , I l S T I L I D O U X 
Plus doux, plus h u m a i n , voici le nouveau 
logo d'IBM. Les ra isons de ce brusque chan-
gement de cap : IBM s'aprète à lancer le pre-
mie r ordinateur pensant . Dans les publicités 
conparatives, les concûrents d'IBM l 'ont déjà 
qualif ié : Il Bande Mou. 
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J O U V E N C E 
p a r V i n c e n t B o r e l 

n 
B| egardez bien cette protèse, orgueil de 

Q .mm. -la tecnique médicale des anées 80. Ses 

roulements à bille sont aujourd'hui bons pour le mu-

sée ! La tecnique, dite de l'organogénèse a en dix ans 
bouleversé toute la chirurgie. Le principe ? 
Faire carément pousser des ar tères , de la 
peau, ou des os, grâce aux biotecnologies. 
Vous soufrez d'artériosclérose ? Oïl prélève 
une de vos célules veineuses. On la fait 
« pousser » dans des moules copiés sur l 'ar-
tère à renplacer. 
En quelques semaines, l 'artère, toute neuve, 
est prête pour l ' inplantat ion. Finis les pro-
blèmes de rejet : ce sont vos propres célules 

qui vous dépanent ! 
Quant aux points de suture, et autres rabi-
bochages sanglants, ils n'existent plus. La 
cole biologique a renplacé les fils. Mis au 
point fin 1990, ce liant naturel est un facteur 
coagulant, présent dans le sang humain . Il 
répare les tissus nerveus endomagés, la peau 
et toutes les blessures. On prévoit bientôt un 
kit de voyage qui vous épargnera le médecin 
en cas de coupure, même profonde ! 

O La séduction en 3D 
En 1899, il falait à une femme honorable 
un min imum de trois heures pour se faire 
une tète présentable. Cent ans plus tard, 
voici la même femme, devant sa vidéo coi-
feuse. Il lui faudra quinze secondes pour 
choisir sa tète du jour . Avec ou sans rimel ? 
Cheveus mouillés ou plaqués ? 
Demandez le au Vidéolook, ce micro-ordi-
nateur domestique, assorti d 'une palète gra-
fique. Il prend une foto en 3D de votre visage. 
Grâce à son pinceau électronique, vous chan-
gez à loisir la couleur de vos cheveus ou la 

sensualité de votre maquillage. Mieux en-
core, le tout nouveau modèle de Sishido vous 
propose désormais un bilan dermatologique 
conplet et aproprié. Une sinple enpreinte de 
peau sufit. L 'ordinateur calculera pour vous 
quelle crème apliquer en ce petit mat in 
blême. Ou quel masque choisir pour éfacer 
vos fisetas trop prononcées. 
Pour les tragédies faciales, dessinez sur Vi-
déolook le visage de vos rêves. Il prendra 
contact pour vous avec un bon chi rurgien , 
et calculera le meilleur raport qualité prix ! 

o Cristal de vitamine A 
C'est oficiel, les termes « vieu » et « sénile » 
seront, le 1" j anv ie r 2000, défini t ivement 
rayés du dict ionaire informat ique ! Avec la 
fermeture progressive des maisons de re-
traite et des « longs séjours », le minis tè re de 
la Santé entér ine le bouleversement majeur 
de ces dix dernières anées : la mor t du gâ-
tisme. 
Et ce grace à une seule molécule, la Nimo-
pidine, un médicament jadis enployé pour le 
traitement des hémoragies cérébrales. Dès 
1989, des tests efectués sur des lapins révé-
laient son eficacité foudroyante, t an t sur la 
mémoire que la forme intélectuèle. Les per-
sones âgées o n t e n s u i t e été t e s t ées . In-
croyable : nos g rands pères étudiaient avec 
la facilité d 'un lycéen de quinze ans. Au-
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j ou rd 'hu i , la sénilité a disparu des hopitaus, 
et le troisième âge, est redevenu per formant . 
Autre révolution décisive ; l'usage massif de 
vi tamine A. Grâce aux coktails hormones vi-
tamines, aparus sur le marché fin 1998, les 
radicaus libres, facteur numéro un du vieil-
lissement humain , ne sont plus qu 'un mau-
vais souvenir. 
Le Melanotan, lui, bouleverse le jeu de la 
séduction. Cette sinple hormone , qui sert au 
caméléon à changer de couleur, done à la 
peau humaine un bronzage plus parfai t 
qu 'une semaine aux Seychelles. Finis les UV 
et les sports d 'hiver ! Le bronzage se prend 
au petit déjeuner. Et la bénéfique hormone 
a considérablement réduit le nonbre, jadis 
exponentiel, des cancers de la peau. 





Arrête de me mentir. 



Levis 
On n'est jamais trop Levi's 



Valeur 
Amusante, l'histoire de ce type qui passe la 
frontière pour la sixième fois au volant d'une 
Golf, jamais la même. 
Il sait bien, le petit malin, que la Golf est 
une des valeurs refuges les plus recher-
chées. 
La première fois, le douanier n'a pas sourcillé. 

La deuxième, il a ouvert un œil. A la troisième 
Golf, il a vérifié tous les papiers. A la qua-
trième, c'est la fouille, des pieds à la tête. Il a 
démonté entièrement la cinquième Golf. Et 
l'a remontée. A la sixième, il est prêt à éclater 
en sanglots. 
C'est pourtant facile de ne pas se tromper. 

Sur une Golf, tout est à déclarer : la carrosse-
rie, garantie 6 ans anti-corrosion, l'arbre à 
cames en tête à action directe, les bougies 
longue durée, les poussoirs hydrauliques de 
soupapes à rattrapage de ¡eu, l'allumage 
électronique, le double circuit de freinage en 
diagonale, la direction auto-stabilisante, le 



refuge. 
vilebrequin à 5 paliers en acier forgé. 
En levant sa barrière, votre douanier suisse 
sent bien que quelque chose lui échappe, 
un véritable trésor que vous allez revendre 
facilement à sa juste valeur, souvent bien 
au-dessus de l'argus, comme le meilleur des 
placements. 

Alors, passez une septième Golf, sans vous 
démonter. 
Modèle présenté : Golf GL AM 90. Peinture 
métallisée en option. Consommations (nor-
mes U TAC): 5,9là 90km/h, 7,7là 120km/h, 

9 ,2 I en ville. G a r a n t i e I an pièces et main-
d'œuvre, kilométrage illimité. Garantie pein-
ture 3 ans. Garantie anti<orrosion 6 ans. 
Garantie 6 ans d'assistance 24H/ 
24 (V.A.G Service Mobilité). 

Volkswagen. C'est pourtant facile de ne pas se tromper, v A > 



Les anciens de 88 
fêtent les 60 ans de Jack Lang 

Jack Lang a f ê t é ses 
soixante ans en conpagnie 
de quelques amis proches. 
C'est sa f e m m e , Monique , 
qui lui a d o n n é l ' idée de 
cette sauter ie amica le des 
a n c i e n s de 88 : r é u n i r 
tous ses mei l l eurs amis de 
la belle époque du Ton ton 
du bicentenai re . Pour cet 
é v é n e m e n t , M a d a m t 

Lang s'est débroui l lée pour récupérer le pa-
lais de Chai l lot . Là où autrefois , Jack di r i -
geait le Téa t re Nat ional de Chail lot avant 
d 'ê t re m i n i s t r e de la Culture. Pour cette élé-
gante soirée, les deux filles des Lang sont 
arivées avec leurs nouveaus mar i s , deux ci-
néastes 3D encore inconus. L 'un d 'eux a dé-
claré : « A coté de mon f i lm, le c inéma en 
75 m m de Jean-Jacques Annaud ressenblera 
à une vieille car te postale. » Il a été verte-
ment r emis en place par les anciens . 
Paul Bocuse et Sainderens se sont r emis 
aux fournaus . Ils ont servi un mél i -mélo de 
plats baroques et post mode rnes à tout ce 
beau monde , char lo t tes à la Caravage, hach i 
de m e r l u c h o n s aux t ronpètes de la mor t . Au-
tour de la g igantesque table en U, dans le 
Grand foyer. Madame Lang en pleine 
fo rme, étai t encore habil lée par Monsieur 
Yves Saint Laurent ; c o m m e son m a r i , 
come toute la tablée d 'a i l leurs I Un peu plus 
loin, la belle Arielle Dombailt, r éçament 
mar iée à Jean-Jacquef Annaud, qui en 
est à sa q u a t r i è m e adapta t ion d ' u n r o m a n 
de Marguerite Durât où Mick Jagger de-
vrai t t ou rne r . Jean Paul Oeude, fagoté 
come un as de pique, son bob à la Beuys sur 
le c râne lui done un a i r céleste, d rague la 
superbe Amina. Elle vient de sor t i r son 
d ix ième conpac t , l i r ique ,de « Raï-Meisson-
nier ». Tand i s que Charles Trenet, t ou jou r s 
plus j eune , confie à André* Putman que 
les molet ières Gaul t ier J u n i o r le sèrent u n 
peu trop. Pour la p remiè re fois Azzedlne 
Alaïca a laissé son célèbre chien Pataquès 
à l 'atel ier de cou ture et a t roqué sa gandoura 
t un i s i enne pour un des é ternels cos tumes 
s t ruc turés de son vieil ami Thierry Mugler 
Parmi les pol i t iques, en bouts de tables, fi-
dèles au prés ident Mi t t e r rand et à Jack Lang, 
Anne Sinclair s ' inquète auprès de Pierre 
Btrgé d ' ê t re la p rocha ine M a r i a n n e des 
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mairies. Quant à Fabius, il danse la flagada 
avec Edith Cresson, un peu t r i s te d 'avoir 
qui té la pol i t ique après son tér ib le échec de 
1995 contre le « duo inferna l » : Michel Ro-
card et Michel Noir. Sur un sofa. BHL 
c o n p l o t e a u p r è s du c é l é b r i s s i m e p e i n t r e 
Jean Charles Biais, pour qu ' i l exécute son 
por t ra i t en pied. A la place d h o n e u r , Serge 
Oainsbourg s 'absente sans d iscré t ion tous 
les quar t s d ' h e u r e pour f u m e r u n e cigarète 
aus toilètes. Tard dans la nui t , Jack soutenu 
par son ami Philippe Starck s'est fendu 
d ' un discours, où il anonce qu ' i l veut lancer , 
chaque anée « La fête du plais i r » af in de 
comémore r la découverte du vaccin ant i s ida . 
Quelle belle soirée ! On se serait c ru r e tou rné 
dans les luxueus salons de Mai 88. 

Il l 'a «U son 2 0 II 3 0 I Enfin mis 
en valeur A une heure de grande écoute, 
Thierry Ardisson peut être content de 
lui.Chaque samedi soir sur TF1, son émis-
sion Bonjour Monsieur le PDG vante les 
succès et la clairvoyance des grands chefs 
d'entreprise. Fini l'insolence, les questions 
con, Thierry prétend « faire la télé de l'an 
2000, positive et polie, entièrement payée 
par l'invité. » 
Malgré ses cinquante-quatre ans et une lé-
gère calvitie, Ardisson n 'a rien perdu de son 
anbitieuse volonté de se montrer sous son 
meilleur profil. Aujourd'hui encore, il reste 
le seul présentateur à ocuper l'image plus 
longtenp que ses hôtes. Et bravo pour ses 
lancements hilarants, sur l'air du fameu 
« Exclu,lulu ». Morceaus choisis durant 
l'interview de Jacques Calvet : « En 
hausse.mon beauf! », ou encore « La loi du 
marchéjes doigts dans le nez 1 ».J'en ris 
encore. 





PRATIQUEZ LE 

ça l'idée du Cross-Training. Puis vous 

passerez allègrement à des excercices 

de m u s c u l a t i o n qu i e x i g e n t u n e 

c h a u s s u r e t r ès p e r f o r m a n t e a ins i 

qu'un amorti et une stabilité irrépro-

Q u a n d on prat ique un seul sport , la 

répéti t ion des mêmes gestes conduit 

par fo is à l 'ennui. Pour rompre cette 

monotonie, le Cross-Training est tout ce 

qu'il y a de plus excitant. Et avec les 

Nike Air Trainer aux pieds, vous passe-

rez d'un sport à un autre sans jamais 

c h a n g e r de chaussu re s . Vous allez 

cour i r , m o n t e r au f i l e t ou e n c o r e 

d o m i n e r s o u s les p a n i e r s . C ' e s t 

chables . Avec les Nike Air Trainer, 

vous allez pouvo i r mon t r e r tou t ce 

que vous savez faire. Alors n'acceptez 

aucune limite. 

Air Trainer TW, Air Trainer SC. 



C H A M P I O N S 
p a r N i c o l a s R o i r e t 

Acceptés ou refusés 
voici les nouveaus écus 

britanique croisé avec celui de l'Europe. 
Les Anglais ont pourtant essayé de mètre 
de l'eau dans leur traditionalisme. Ce n'était 
pas suflsant. 

5 0 ECU 

Refusé Les dessins de Folon 
comencent à raser les Français. En 
voilà poutant un nouveau. Celui là est 
presque conpliqué. Les flèches au pied 
de l'Arche restent inexpliquées. 

y/fa 

Accepté Le Général de 
Gaulle disait qu'il n'avait qu'un 
conçurent : Tintin, le célèbre globe 
troter d'Hergé. Les Belges l'ont 
imaginé dans une tenue flamande 
du siècle dernier. 

Refusé Forts des 18 % obtenus 
par l'Anti Prohibitionist Party lors des der-
nières élections européènes, les Hollandais 
tentent d'enfoncer le clou. En vain. Trop 
rock'n roll peut être... 

ro-Magnon est notre 
a n c ê t r e ! C 'es t u n 
h o m e respec tab le ! 
Un modèle pour nos 
e n f a n t s ! » s ' é c r i e 
Bérégovoy. 
« C ' e s t u n e b r u t e 
idiote à poils longs ! 
l 'Europe ne peut être 

représentée par un faciès de singe ! » riposte 
le minis t re des Finances a lemand. 
« Cornent osez-vous ? s ' indigne Béré, Cro-
Magnon était enfoui dans le sol pér igourdin, 
c'est le premier Européen, le premier à ' s e 
servir d'outils, à voyager, à construire, le 
premier à pêcher ! » 

Le Cro-Magnon français dœsiné par Speedy 
Graphi to n'a f inalement recueilli que trois 
voix au sein de la comission monétaire eu-
ropéène. Refusé. 
Quelle enpoignade ! Les conptes rendus de 

la presse internat ionale sont unan imes : La 
France reçoit le prix vinaigre des délibéra-
tions pour l 'adoption des billets uniques de 
la Comunauté : ils s'oposaient à tous les pro-
jets des autres pays. Ils voulaient inposer le 
Descar tes c o n t r e le Sp inoza , le D a n t o n 
contre le Cromwell. Le chauvinisme résiste. 
En tout cas, voici le tenp des adieus pour 
notre bon vieu « dix sacs » et notre « Biaise » 
désabusé. Pour l 'an 2000, ils seront ren-
placés par le Jean Monnet français, le Ca-
rolus al lemand, le Beatles anglais et le Tin-
tin belge. 
L'Italie fut la g rande perdante de cette sé-
lection. Sept proposit ions et aucune de re-
tenue. Domage pour le Dante et le Umberto 
Eco. 
Les Allemands, eux, réalisent un parcour 
sans faute : un billet proposé, un billet ac-
cepté. Le Carolus, très « Deux-Allemagne » a 
séduit le jury à l 'unanimité . Il est vrai qu'a-

fait*-
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ROIRET NICOLAS 

y îc? Un • 

conpta a Copenhague, payer votre parking à Rome ou tout 
sinplement tirer des écus dan* le Péloponése. 

Accepté 
Inconu du grand public, Jean Mon-

net (1888-1979) est le père du Traité de Home et du 
marché cornuti. « Un beau portrait d'humaniste fran-
çais » ont reconu les Espagnols. 

Accepté Persone n'a mis en doute leur no-
toriété. Mais le psychédélisme des portraits a fait grin-
cer des dents. Le billet anglais passe de justesse. 

Ooo _ /Vo^mxv C 

Voici la Chécu, votre prochaine carte bancaire. Tous les Eu-
ropéens auront la même. Vous pourez conaitre l'état de votre 

vec une seule proposi t ion et vu l ' i npo r t ance 
du Deutsch Mark dans la conposi t ion de 
l 'Ecu, nos sages moné ta i r e s n 'ava ien t pas 
t rop le choix. 
Sobre, la Checu, la car te banca i re européène, 
a été adoptée iméd ia t emen t . La Banque Cen-
t ra le avait eu la bone idée de f o r m e r un 
groupe de douze financiers graf is tes pour sa 
réal isat ion. No problem. Seuls les França i s 
ont ralé une nouvèle fois pour la « date of 
expiry » et le « mis te r » précédant le n o m du 
propr ié ta i re de la carte. On conserve le lihèlé 
en angla is mais le « mis te r » d ispara i t . 
Broutilles. La mona ie un ique européène est 
enf in matér ial isée. Ouf ? Pas v r a i m e n t . Reste 
à organiser l ' échange des billets n a t i o n a u s 
en écus. Chaque pays se débroui l le . Not re 

secrétaire d 'Etat concerné , Michel Charasse, 
a déjà fait savoir que « les laveurs de f r ic et 
les t ra f ican ts ne passeront pas ». Come les 
aut res pavs, la France va r e t o u r n e r ses ma-
telas et c raquer ses bas de laine. Certains 
au ron t sû r emen t du mal à jus t i f ie r la pro-
venance des liasses de bil lets déposées au gui-
chet de leur banque. Ils ont t ro is mois pour 
le faire. A pa r t i r du p r e m i e r j anv ie r et jus-
qu ' au p r e m i e r mars . Après, de Copenhague 
à Athènes, on paye sa baguète en Beatles ou 
en T i n t i n . 

[ " • U S V Domage. La déesse 
Athena calinant le nounours de la 

Cicciolina marie l'érotisme et 
l'humour. 

Dessiné par le Français Graphito, ce billet a provoqué une vive 
polémique (voir article). Ce Cro Magnon là est du genre béliqueu, presque conquérant. 

Accepté Remarquez l'étoile rouge à 
cheval sur les briques décèlées d'un mur de la 
honte qui n'est plus. Le royaume de Charle-
magne rassenblait les deux Allemagnes. 

Ï M O Ï 

'2- e> 



Un Landus Roveris, pour être précis. Une chose 
capable de résister à tous les temps, à tous les terrains 
(dévers de 4 0 ° , pentes de 45° ) . 

Une chose qu i suppor te tou tes les cha rges et en -
traîne tous les po ids. Une chose don t l 'espèce, depu is 
4 décennies, a été capable d'évoluer pour devenir plus 
confortable, plus forte et plus civilisée. 

Plus confor table en développant de nouvel les sus-
pensions hél icoïdales semblab les à celles de son cou-

sin, le Rangus Roveris. Plus forte en créant, à côté du V 8 
3,5 I, le Turbo Dieselus de 2 ,5 I. Plus civil isée en p a r a -
chevant sa mutat ion par un processus d 'embel l issement 
et de contor t accru. 

La c h o s e surg i t auss i d a n s nos con t rées , d a n s 
nos villes, dans nos rues, chez le concessionnaire Land 
Rover. Pa r lez - lu i de la c h o s e et il vous racontera sa 
légende. Et qui sait, Il vous permet t ra peut-être de la vér i -
fier par v o u s - m ê m e . F inancement Universel. 

T l a n d ^ 
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FANTASTIQUE 
p a r P a t r i c e v a n E e r s e l 

Regardez ce tableau : 
vous alez vivre dedans ! o 

Le nouveau g r and mé-
tier en vogue en Eu-
rope, u rban i s t e -pay-
sagiste, est en t r a in 
de t rouver , en f in , le 
c h e m i n de son acon-
pl issement . L 'ar t ne 
pour i ra plus dans les 
musées : nous alons 

vivre dedans , n a i t r e dedans , baiser dedans , 
m o u r i r dedans . Il ne s 'agit plus d ' aménage r 
des parcs de loisirs , ni d ' o f r i r des hectares 
et des m i l i a r d s à des mas tu rba t i ons « ar t is-
t iques » p u r e m e n t formèles - ni de reveni r 
sans cesse aux f o r m e s paysagères passées ! -
mais de créer , pou r de bon, des conplexes 
intégrés, où l 'es té t ique de l ' env i ronemen t 
en t re ra en résonance opt imale avec l'éco-
n o m i e globale des activités h u m a i n e s (et bio-
logiques) qui s'y dé rou le ron t . Les catédrales 
et les j a r d i n s des moines t roua ien t les forets 
du moyen-âge de cla i r ières acordées à l ' iso-
l a t i o n i s m e e t a u x f a n t a s m a g o r i e s d e 
l 'époque. La canpagne t r a n s f o r m é e en j a r d i n 
angla is , coupé de haies, sur fond d 'us ines 
no i râ t res , expr ima i t la vision du m o n d e des 
bourgeois. Depuis, le caos s'est instalé dans 
des paysages-suicide, incapables d ' a ssumer 
la miss ion n u m b e r one : p ro longer la vie. 
Mais ce caos est u n labo, où s 'é laborent sour-
demen t les f u t u r s visages de Gaïa, dans un 

mé lange changean t de tous les ar t s de la t è re 
d a n s a n t au tour de l ' én igme de la p lanè te -
vie. Signe des tenps, les p romo teu r s ¡mobi -
l iers du San Francisco Group viènent d ' a che -
ver Moonsoon city, d a n s la banl ieue de Los 
Angeles : c'est u n e v i le - ja rd in-zen- f resque-
de-glaise (un f r a g m e n t sur la pho to ci-
con t re ) , à la fois adaptée aux nécessités des 
réseaus mond iaus (tous les cablages op t iques 
imaginables , avec des antènes-cr is ta l -p is t i l ) , 
et aux inpéra t i fs biologiques ( ja rd ins et labos 
de fo rmes et de mat iè res en résonance maxi 
avec les règles de l 'ADN). C'est la p r e m i è r e 
fois, depuis les civi l isat ions a m é r i n d i è n e s , 
q u ' u n e vile est aussi conçue pour ê t re ad-
mi rée du ciel (mongolf ières-coquel icots pe r -
manentes ) . 

Le concepteur du proje t est un F rança i s 
d ' o r ig ine v ie tnamiène , Lebadang, qu i , de-
puis les anées 60, a longtenp che rché l 'ou-
ve r tu r e à Paris. En vain. Sans doute pas assez 
m o n d a i n . Archicélèbre aux States et au Ja-
pon dès 1970, voilà qu ' on le découvre en f in 
chez nous ! Le min i s t è re du Paysage v ient 
de lui d e m a n d e r de faire une propos i t ion 
pou r l ' aménagemen t de la bio- technopole fo-
res t iè re de Par is -Melun III. Le vieil a r t i s t e 
s ' e s t i m é d i a t e m e n t r e n d u a u - d e s s u s des 
lieux, en mongol f iè re tou jours , où il s 'est 
p longé dans une longue contenpla t ion de la 
Brie. 

Biobusiness. Le business écolo en pleine expío- O 
sion à Wall Street. On n'avait ¡amais vu fa : un secteur 

classé « artisanal » qui débarque brusquement dans 

les principales places boursières du monde et s'y im-
pose avec u n e croissance de 30 % par an ! 
Il faut d i r e que les Alemands qui m è n e n t la 
danse du business écolo (avec leurs par te-
na i res j apona i s et ta ï landais) s 'é ta ient mé-
t o d i q u e m e n t p répa rés à envah i r le monde , 
depuis plus de v ingt ans. Tou jou r s en tète 
du boom des m a n u f a c t u r i e r s verts : les so-
ciétés de « b iohaus ». Quel Européen, m ê m e 

fauché , ne se d é m è n e en ce m o m e n t p o u r 
avoi r u n e maison en bois, aux essences odo-
r an t e s et aux fo rmes rondes ? Avec, b i en - su r , 
u n récepteur à pluie et u n e « horloge à eau », 
a l i m e n t a n t goûte à goûte des bonzaïs sous 
sère. Out re Rh in , on se f ro te les m a i n s : G r u -
n e s h e i m vient de r ache te r W o o d b u t c h e r , son 
conçu ren t amér ica in . 
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En haut, un quartier de Moonsoon City fCali-
fornie), conçue par Lebadang. In bas, l 'un* 
doi « Biohaut » qui ont fait la fortune du bu-
tinas* écolo alomand. 



FANTASTIQUE 
p a r P a t r i c e v a n E e r s e l 

O uverture de la clinique des oiseaus 

chanteurs. Dérière ce nom romantique. 

l'un des plus gros coups de poker médicaus du siècle, 

puisque l 'aplication à l 'être humain des travaus. 

comencés en 1985, du professeur Not tebohm 
(Minneapolis) sur les neurones d'oiseaus 
chanteurs devrai t tout sinplement permètre 
de régénérer le tissu nerveu huma in ! Ces 
oiseaus présentent en éfet la part icular i té 
unique d 'avoir des neurones qui repoussent 
à chaque p r i n t e n p (en liaison avec leurs go-
nades). La vraie fontaine de jouvence ! Le 
cout, pour l ' i ns tan t énorme, des inplants de 
neurones d ' o i seaus géné t iquement man i -

O Matriaquatique 
La grande ma te rn i t é aquatique de Malakoff 
sera dirigée par une musiciène ! Conçue sur 
le modèle de la materni té « Aquarius » d'Os-
tende, l ' endroi t ressemble plus à un vilage 
du Club Médi terranée qu'à une cl inique : pi-
cines, vérandas fleuries, bars, hutes-para-
sols, rien ne manque . Tout avait comencé à 
la Sorbonne, en octobre 1989, à la confé-
rence de Katya et de Volodia Bagriansky sur 
les naissances aquat iques « à la russe » (1). 
Plusieurs sages-femmes présentes ce soir-là, 
séduites par la force de caractère des jeunes 
Soviétiques acouchant dans la mer , mais 
quelque peu éfrayées par le caractère sauvage 
de leur p ra t ique , décidèrent d ' un i r leurs 

pulés, en fait encore une exclusivité (un peu 
mistérieuse) pour vieux miliardaires. Ci-
contre à gauche, un écograme de cerveau 
inplanté. Parmi les premiers candidats ofi-
cieux, beaucoup de vieux riches célèbres : 
Mgr Fustiger, le président Mokutu, son ex-
célence Lech Wabesa, Mick Jakker et Jacky 
Kenneby. J.-P. Chanteux, qui travaille sur 
les oiseaus chanteurs à Pasteur, fera part ie 
des conseillers de la clinique. 

éforts et de lancer un mouvement « mat r ia -
quat ique » adapté aux Françaises des années 
90. Dix ans plus tard, elles ont ateint leur 
objectif. La materni té de Malakoff est la pre-
mière, en Europe, dont la direction ne soit 
pas confiée à un médecin, mais à une art is te : 
Leila Nguyen est musiciène et professeur 
d'expression corporèle. Les nouvèles sages-
femmes estiment qu'a pr iori , une femme n'a 
pas davantage besoin d 'un médecin au mo-
ment d 'acoucher qu 'au moment de faire 
l ' amour . Pour parer à toute éventualité, la 
mate rn i té dispose évidament d 'un bloc mé-
dical sofistiqué. 
( l )Précisément le vendredi 20 octobre, à 
19h30, amphi Richelieu, tél. 43568585. 

O Poubèle spatiale. Voici la carte du dépotoir de 

l'espace. Des miliers de bouts de satelites désintégrés. 

qui posent, on le sait, un problème de 

culièrement venimeu : un éclat de rien du tout peut 
vous bouziller u n énorme satélite. On se de-
mandait cornent nétoyer tout ça. Eh bien ça 
y est, l'ESA vient de lancer le p remier ra-
masse-ordures de l'espace. Un satélite gon-
flable qui, une fois en orbite, se déploie en 
une voile r igide (les ultra violets font poli-
mériser sa surface) d 'un kilomètre caré de 
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superficie : quand les débris la télescopent 
(la t raversant come une coquille de crabe 
mor t ) , leur course se trouve déviée, soit vers 
la tère soit vers l'espace, et ils disparaissent. 
Le plus drôle, c'est qu 'au départ , ce ramasse-
ordures , conçu par Pierre Comte, était censé 
devenir la première oeuvre d 'ar t spatial ! 



LAWELOTE 
AMOUR 

M a r c s o u f f r a i t 
d ' u n e t e r r i b l e p e i n e 
d ' a m o u r , q u e r i e n 
ne s a v a i t g u é r i r . 
L o r s q u e s o u d a i n 
l u i t o m b a d u c i e l 
u n o b j e t m y s t é r i e u x , 
q u i se l o v a 
d a n s sa m a i n . 
U n e p e l o t e de l a i n e , 
d o u c e , e n i v r a n t e 
c o m m e u n e c h e v e l u r e , 
q u i le c a r e s s e , e t 
l ' e m p l i t d ' u n f r i s s o n 
p r é m o n i t o i r e . 
E t ce b o n h e u r 
au c r e u x d e s d o i g t s 
l ' e n t r a i n e 
v e r s de s é d u i s a n t e s 
i m a g e s . 



Madeleine: 

" C o n t r e les pe ines 
de coeur , 
r i en de tel 
q u e ma d o u c e u r ! " 
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Hélène: 

"Viens , 
bel e n f a n t 

e sera i 
sou e s i r e n e 
e n t r e 
t es d o i g t s 
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PULL W O O L M A R K 

A U COL EN MOUSSELINE DRAPEE 
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TEL. : 40 28 95 35. 
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P H Y S I Q U E S 
p a r V i n c e n t B o r e l 

Chirurgie : dans 
l'espace, persone 
ne vous entendra crier 

Le 4 septenbre 1999, 
t o u s l e s m é d i a s 
mond iaus ass is tent à 
la p r emiè re opéra-
t i o n c h i r u r g i c a l e 
téleguidée d a n s l'es-
pace . P a n i q u e s u r 
Arch imède II, la sta-
t i on s p a t i a l e e u r o -

péène ! Un météor i te a heur té de plein fouet 
un des modules d 'hab i t a t ion . Max l ' in for -
mat ic ien , est gr ièvement blessé au ven t re , 
avec en sus un t r a u m a t i s m e c rân ien . Il faut 
l 'opérer dans les vingt qua t re heures . Mais 
cornent fa ire ? Le ch i ru rg ien du bord est dé-
cédé d a n s l 'accident , la navète Hermès n 'est 
pas d isponible avant t rois jours , et les spatio-
anbulances , en ce 4 octobre 1999 sont tou-
j o u r s en grève... 
A Kourou, cen t re de survei l lance des sta-
t ions, on angoisse. Il faut sauver Max qui 
sonbre l en tement dans l ' inconsience. Mais 
cornent opérer , a lors que le pat ient est en 
orb i te géo-s ta t ionaire à des centa ines de ki-
lomètres au dessus du p remie r hôpi ta l ? 
Avec un robot . A bord d 'Arch imède , on vient 
jus te de recevoir Views robot expé r imen ta l , 
mis au point par la Nasa au tout début de 
l 'an 1989. Il est en pr inc ipe capable de re-
p rodu i r e plus ieurs taches h u m a i n e s , grâce à 
u n e tecnique de téléguidage t rès conplexe. 
Views va opérer de toute urgence l ' abdomen 
fracassé de Max. 
A Bologne, le docteur Zanuni , qui t ravai l le 
depuis longtenp sur la té lé -ch i rurg ie et les 
opéra t ions s imulées en 3D, se déclare prêt à 
t en te r l ' inpossible : la p remière opéra t ion 
mond ia l e par satelite et par téléguidage. 
Tous les médias , les cables, les télévisions 
suivent l ' événement en direct . De Tokyo à 
Varsovie, on suit avec efroi les bu le t ins de 
santé de Max. 

Le icoiwr 3D restitue une image 
fidèle au micron près. Le chirurgien 

travaille sur ce vidéo-corp à des centai-
nes de kilomètres du bloc opératoir. 

Premiè re étape : Max, a longé sur la table 
d 'opéra t ion est passé au scaner 3D. Celui-ci 
dessine l ' image en relief de son a b d o m e n , 
avec la disposit ion des a r tè res , l ' enp lacement 
exact des tissus meur t r i s , etc. L ' i n f o r m a t i o n , 
via sateli te, est envoyée au sol. 
Sur son écran vidéo, relayé sur tous les 
écrans du réseau mond ia l , le c h i r u r g i e n ita-
lien visualise l ' abdomen du malade . Le pro-
tocole opéra to i r est mis en place. L 'opérat ion 
à d is tance peut démare r . 
Le Docteur Zanuni se coife d ' u n casque sen-
blable à celui d 'un cicliste. Une boite élec-
t ron ique , fixée devant ses yeus, cont ien t deux 
écrans vidéos min ia tu res , un pour chaque 
oeil. Très proches de son c h a n p de vision, ils 
lui donen t une image en 3D, fidèle répl ique 
du corp à opérer . 

C'est sur ce vidéo-corp, ma i s vivant à des 
centa ines de ki lomètres au-dessus de sa tète, 

que va t ravai l ler le c h i r u r g i e n i tal ien ! 
Pour recréer l 'épaisseur des t issus, l 'enpla-
cement des a r tè res , le pra t ic ien a les ma ins 
plongées dans un c h a n p magné t ique , qui 
rend tactile le co rp absent . 
Là-haut , Max est anestésié. Dern iè re image 
avant un long voyage dans les galaxies 
ch imiques : le bras du robot où s ' a lume le 
scalpel-laser.. . 
Pendan t les t ro is heures que d u r e l 'opéra-
t ion , la p lanète toute ent ière re t ient son 
soufle : le robot sera-t- i l capable d 'obé i r aux 
gestes si délicats du c h i r u r g i e n , qu i opère 
dans le vide ? 
Le l endemain , Max se révei l lera sans gros 
problème, l ' abdomen p a r f a i t e m e n t recousu. 
Seul inconvénien t : une peti te é r e u r de ma-
nipula t ion - ou de t r ansmis s ion ? - a t roublé 
la f e rme tu re de la plaie : la cicatr ice zig-
zague ! Un Z qui veut dire. . . 

Le fil 
lumineu du 

laser a 
renplacé les 

vieus 
scalpels 

chirurgicaus. 
Net, propre, 

précis... 
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* Au choix: 
l'intangible 

paquet souple 
ou le nouveau 
paquet rigide. 



p a r P h i l i p p e C h a m b o n 

T 
rains ultra rapides à lévitation magné-

J U Ê L , tique, ordinateur moléculaire regroupant 

1 OOO miliards de bits par cm2, fin de l'artériosclérose, 

voici quelques unes des inovations médicales et tec-

nologiques qui seront menées à terme en 2015. Ces 

Nouveaus 
materiaus 
Une enquête prospective de la Science and 
Tecnology Agency of Japan, réalisée pendant 
l'anée 1989 auprès de trois mille savants, 
experts et spécialistes, les anonçait déjà. 
Voici donc les réalisations et les découvertes 
les plus plausibles à l 'horizon 2015. 

Las supraconducteurs sont par -
tout : Stokage de l'électricité, transport , 
production de l'électricité, leurs usages se 
sont multipliés. Leur prix a baissé, leur ten-
pérature de fonctionement reste très élevée 
mais ils sont devenus facilement usinables. 
Crace à eux les premiers t ra ins à lévitation 
magnétique - sans échaufement - relient les 
grandes viles. On trouve des apareils de ré-
sonance magnétique nucléaire améliorés — 
infiniment plus élaborés que les vieus sca-
ners - dans les services de radiografie de tous 
les hopitaus. Les bateries de voiture sont dé-
sormais des aneaus de stokage supraconduc-
teur. 

La fin du béton : La construction ne fait 
plus apel au béton, sauf pour restaurer les 
monuments du milénaire précédant. Désor-
mais la construction utilise des aliages et des 
matériaus nouveaus - plastiques ? - très ré-
sistants aux intenpéries et à la déformation. 
Avantage, les nouveaus ¡meubles seront fa-
cilement démontables. 

Bio indwstrio : Après avoir élucidé le 
mis tè re de l ' homéos tas ie — cette facul té 
qu'ont les organismes vivants de maintenir 
une tenpérature constante - on met au point 
des régulateurs industriels basés sur ce prin-
cipe biologique. 

Intélivonco artiflciéle 
L'intéligence artificièle ateint un degré de 
puissance inconcevable jusqu'alors. Les ma-
chines pensantes sont opérationèles. 

Los premiers circuits intégrés auto 
organisés t Les nouveaus circuits électro-
niques peuvent modifier d'eux mêmes leurs 
conections selon les taches auxquelles ils 
sont confrontés. Ce ne sont pas encore des 
organismes biologiques, mais déjà, des or-
dinateurs expérimentaus utilisent des cèlules 
vivantes dans leurs circuits. Elles sont moins 
résistantes que les cristaus d 'arséniure de 
galium, mais plus subtiles. C'est ainsi qu'on 
parvient à une véritable interaction bio in-

fo rma t ique . Les p remiè res in ter faces di-
rectes cerveau ordinateur entrent en action. 

Architecture neuronalo à tous los 
étages t Le principe des réseaus de neu-
rones, inspiré de l 'architecture du cerveau, 
est désormais largement apliqué dans tous 
les domaines où la machine doit être capable 
de percevoir et de réagir à ses perceptions. 
Les réseaus de neurones artificiels du troi-
sième milénaire eux aussi s 'auto organisent. 
Les premiers prototipes évolués conptent 
plus de 100 000 neurones interconectés. 

Le premier o rd inateur molécu-
laire t Tous ses circuits sont inscrits dans 
les molécules d'un matériau organique. La 
puissance de stokage de ses mémoires ateint 
1 000 miliards de bits par centimètre caré. 

Les slstémes exports émotionels i 
Non seulement ils gèrent sans faille des 
conaissances plus inportantes que celles d'un 
home mais ils comencent à avoir des émo-
tions et des intuitions. 
Un décideur ne peut plus se balader sans son 
alarme de conportement : elle le met en 
garde quand sa condition fisique et psico-
logique risque de lui faire comètre une éreur. 
On modélise de mieux en mieux les processus 
d'élaboration de la pensée humaine, puis on 
ap l ique ces processus aux o r d i n a t e u r s . 
Mêmes recherches et mêmes découvertes sur 
le fonctionement de la mémoire humaine. 
Les ordinateurs parviènent à fonctioner par 
associations spontanées et en fonction de 
leurs expériences. Les portes de la créativité 
comencent à s'ouvrir pour eux. 
Le dévelopement et la morfogénèse du cer-
veau humain sont enfin élucidés. 

Les robots doviénont autonomes : 
Les premiers robots capables de se réparer 
eux mêmes aparaissent dans les usines. Plus 
besoin de surveiller leur bon fonctionement, 
ils diagnostiquent eux mêmes les risques de 
pane et s 'alimentent en énergie en cas de 
besoin. Au moindre problème, ils savent ce 
qu'il faut faire pour « survivre ». 
Ces robots sont doués d 'une perception vi-
suèle parfaite et manient alègrement toutes 
sortes de langages, dont le langage parlé. 

2001. Les 

s'instaleot. La 

2010 Y Ches 

« stress du 
déradneaMNt » 



Régates spai 
du vent solaire. 

S On navigue au gré 

p a r P h i l i p p e C h a m b ó n 

2004. L'ail* 
cargo 

hypersonique 
paréo à 
décolor. 

Possédant uno 
très sériouso 

longueur 
d'avanco dans 

la production 
dos nouvoaws 
matériaus, los 
Japonais sont 
loaders dans 

l'industrie 
aéronautique. 

A contre 
coeur, los 

Américains 
sont 

contraints do 
leur acheter 

matériaus et 
conposants. 

L'home réparé 
Dans les qu inze p remiè re s anées du t ro i -
s ième m i l é n a i r e on en aura p r a t i q u e m e n t 
fini avec les a lergies , l 'ar tér io sclérose, le 
diabète, le nan i sme , les rides et la calvit ie . 
On a découvert et r éper to r ié toutes les causes 
et le f onc t i onemen t des maladies du s i s tème 
i m u n i t a i r e . On saura bientôt les so igner . 
Toutes. 
La biologie molécu la i re permet de t r a i t e r 
toutes les maladies hérédi ta i res . 

Le règne dos organes artificiels ast 
ar ivé : Oeil et orei l les de r enp lacemen t , 
cœur i np l an t é à d e m e u r e et a l imenté par des 
pi les à t r è s l o n g u e d u r é e ( n u c l é a i r e s ? ) , 
m e n b r e s ar t i f ic ie ls par fa i tement estét iques 
et fonct ionels . Tout ceci supose des conexions 
ne r f s -mach ines éficaces. 
Le p r e m i e r mioca rde art if iciel est placé d a n s 
un coeur malade. 
Le foi ar t i f ic ie l est au poin t , mais c'est enco re 
une m a c h i n e externe qu i fait un peu penser 
aux apare i l s de dial ise des anées 80. Lesquels 
n 'exis tent déjà plus. 
Les p r e m i e r s ner fs ar t i f ic ie ls permèten t de 
res taure r les fonc t ions nerveuses dé t ru i t e s 
par des accidents . 
Des banques d 'o rganes fournissent des o r -
ganes à t r a n s p l a n t e r d a n s toutes les rég ions 
du m o n d e sans r u p t u r e de stok grâce à de 
nouvèles métodes de conservat ion. 
Des cu l tu res de célules pour vos propres o r -
ganes. On prélève que lques célules, on les 
fait se mu l t i p l i e r et on obt ient un tissu iden-

t ique à celui de l ' o rgane or iginal . Q u a n d les 
organes o r ig inaus sont fatigués ou par t iè -
lement dé t ru i t s on peut gréfer les morceaus 
d 'organes cultivés. C'est l 'auto grèfe en di-
féré. Elle sera possible pour certaines zones 
du cerveau. 
Toutes les té rapies t iènent conpte des difé-
rences individuèles . Ainsi les t r a i t e m e n t s 
sont pa r f a i t emen t adaptés à la pe r sona l i t é du 
malade. 
La prévent ion de la fo rmat ion des métas tases 
cancéreuses couvre p ra t iquemen t l ' ensenb le 
de la populat ion du globe. 
Le mis tère du viei l l issement est en f in percé 
mais on ne sait pas encore cornent l 'évi ter . 
Cependant , ces conaissances p e r m è t e n t déjà 
de conserver t rès longtenp la f r a î c h e u r des 
a l iments sans les mè t r e en conserve ou les 
congeler. 

Espace 
Des homes sur Vénus ? Il est sér ieu-
sement quest ion de créer une a tmos fè re sur 
Vénus pour y ins ta le r une colonie. 

La deuxième mission vers M a r s est 
à l ' é luda : Elle enpor te ra un équipage 
mixte d ' h o m e s et de robots qui décoleront 
de la base l una i r e in te rna t iona le . 

La ruée des robofs vers la Lune : 
L'exploitation l u n a i r e va bon t ra in . Les mi-
neur s sont des robots . 

Nouveau moyen de comunication : 
Les ondes gravi ta t ionèles , les neu t r inos , les 
rayons X et les in f ra rouges . 

Energie 
La p r e m i è r e centra le à énerg ie spatiale re-
çoit l ' énergie sous f o r m e de mic ro ondes gé-
nérées par d ' énormes paneaus solaires placés 
en orb i te au tour de la te r re . 
L 'h id rogène de l 'eau des océans fait t ou rne r 
les mo teu r s des sous m a r i n s . Plus besoin de 
faire le plein avant de p a r t i r : ils extraient 
d i rec tement l ' h id rogène de l 'eau de mer . 

N o u v è l e s é n e r g i e s r e n o u v e -
lables : 
- Le m a g m a soutéra in pou r p rodui re de 
l 'électricité. 
- Les di férences de t e n p é r a t u r e de l'eau en 
surface et en p rofondeur d a n s les océans. 
- L ' é n e r g i e des vagues ( p a r t i c u l i è r e m e n t 
économique) . 
Des b ioréacteurs h ipe rpu i s san t s permèten t 
de conver t i r en métane tous les dé t r i tus or-
ganiques d ' une vile ou d ' u n qua r t i e r pour 
un cout t rès bas. 

Le sous sol n 'a plus de mistère : On 
conait la teneur en m i n e r a i s sans faire de 
forage grâce à un nouveau procédé « radio-
gra f ique » de l ' in té r ieur de la croûte ter-
restre. 

Environement 
La fin de l ' agr icu l ture biologique ou orga-
nique depuis que l 'on sait fa i re d ispara î t re 
toute t race nocive d ' engra i s ou de pesticides. 
On sait fa i re la pluie et le beau tenp. En cas 
de sécheresse prolongée il est enf in possible 
de faire pleuvoir à g r a n d e échèle. 

Société 
Des sondages sans questionaire : 
Pourquoi se fat iguer à enquê t e r puisque l ' in-
t é l i g e n c e a r t i f i c i è l e s a i t e x t r a p o l e r les 
conpor t emen t s sociaus d ' a p r è s les donées an-
tér ieures. 

Finis les examens : La sélection se fera 
moins sur les conaissances que sur les ca-
pacités intélectuèles et les potencial i tés de 
chacun. 

L 'harmonie par la tecno : Les tec-
nologies de pointe p e r m è t e n t de vivre en 
h a r m o n i e avec l ' env i ronemen t , sans créer de 
nuisances. Les problèmes de déchets sont 
réglés. Le reciclage est devenu une règle, un 
mode de vie. Les éfets de l 'act ivi té h u m a i n e 
sur l ' env i ronemen t sont p a r f a i t e m e n t maî-
trisés et prévisibles. Les rues des grandes 
viles sont rendues aux p ié tons : toute la cir-
culat ion est soutéraine. 

Pages réalisées d'après Future technology in Japan, 
forecast to the year 2015, Institute for Future 
Technology, Science Museum, 2-1, Kitanomaru -
Koen, Chiyoda-ku, Tokyo 102, Japan. 



S'ïoife ca\a fort! 

La vie active, c'est comme un marathon. Pour maintenir la 
bonne cadence, vous avez besoin d'une eau riche en sels 
minéraux, indispensables à l'organisme. En buvant St-Yorre tout 
au long de la journée, vous redonnez à votre corps l'eau et les 
sels dépensés lors de vos activités. 
Avec St-Yorre, ça va tort... très fort. 



La sortie, ce mois ci, de Batman 5, l'œil des 
six clones fait un malheur . Tim Burton, qui 
avait ju ré après Batman 1, qu 'on ne l'y re-
prendrai t pas, l 'a réalisé. Il a conservé les 
mêmes décors de Gotham City que dans Bat-
man 1. Son aspect « rétro futur is te » superbe 
la rendait intenporéle et réutilisable à merci . 
Le quadragénaire Tim Burton, intérogé au 
cours du 25e Festival de Deauville a passé 
pour nous en revue ses objets fétiches. Ce 
sont les mêmes qu'il nous avait proposés au 
Festival de Deauville de septenbre 89. 
Voiture : « Une Mustang 65. Je dis ça uni-

quement parce que j 'en ai une. En fait, 
j ' a ime pas les voitures ». 
Lieu : « Godzilla. J 'ai grandi avec les films 
de SF japonais (Mothra, Rodan). Ils me fa-
cinent toujours totalement. » 
Film : Les yeux sans visage de Franju . Une 
oeuvre qui m'a profondément influencé pour 
filmer les yeus de Michael Keaton sous le 
masque de Batman 1. » 
Livre « Tous ceux du Docteur Seuss que j 'ai 
lus quand j 'étais gosse. Il est aussi le séna-
riste des 5 000 doigts du Docteur T. » 
Plat : « Le hanburger me facine toujours. » 

Les objets cultes de Tim Burton 

Ringards, beaus ou inutiles, ces objets, ces images, 

ces modes nous reviènent fin 99 corne un boomerang. 

O Rétro bronzing . Vous 
rapelez vous du bon vieu sac de plage ? Cette 
besace avec laquelle nous alions nous faire 
gril ler au bord de l'eau. Belle époque ! Mais 
depuis, le t rou d'ozone est un goufre, et l 'on 
ne va plus à la plage qu'en conbinaison in-
tégrale, pour éviter cancers et autres tracas-
series. Les nostalgiques de la beach party à 

l 'anciène peuvent toujours ressort ir le pré-
cieu flacon d''ambre solaire. Nous avions 
presque oublié cette douce senteur de monoï. 
Atention, on s 'enduit toujours à deux. La 
peau luisante est d 'un érot isme désuet. A re-
découvrir. Mais il coûte au jourd 'hu i plus 
cher qu 'un Guerlain de la haute époque. 73 
écus chez Beach Boys, Place de la Madeleine. 

O L'âge du feu i-mi,, 
vos placards, vos vieus jeans des anées 80, 
ou vos fonds de t iroir , ce br iquet que l 'on 
disait jadis extrêmement laid vaut au jour -
d 'hui une for tune. Chez Christie 's, les pre-
miers mini Bics se sont arachés 1 000 écus 
lors de la dernière saison. 

En éfet, à quoi peut donc servir au jourd 'hu i 
un briquet , vu que les fumeurs sont pour-
chassés à coups de pière dans les lieus pu-
blics, interdits dans les aéroports ? Il ne 
reste plus d'eux que ce v ibrant témoignage 
de l 'ère du feu. Belle époque où demander 
un briquet était aussi une civilité... 

O Cosmos 99 En 1975, l'An-
gleterre lançait la première série écolo ca-
tastrofe de la télévision : Cosmos 1999. Pro-
d u i t e p a r G e r r y A n d e r s o n , le p è r e des 
marionètes en bois de Lady Pénélope, le 
feuilleton est tér iblement visionaire. 1999 : 
tous les déchets nucléaires sont entreposés 
sur la lune. Après l'explosion de la poubèle 
lunaire, le pauvre astre et ses habi tants qui-
tent l 'orbite térestre pour érer dans l'espace 
au gré des fantasmes des sénaristes. 
Cosmos 1999, Star Trek mistique, est l 'objet 
d 'un culte rare. On idolatre son couple ve-
dète, Martin Landau-Barbara Blain, ses cos-
tumes 70, dessinés par le créateur du mono-
kini, et les éfets spéciaus couteus, réalisés par 
la fu ture équipe d'Alien. Canal 47 difuse six 
fois par jour Cosmos 1999. 
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Le taxi automatique l'attend en bas. 
Fabrice doit être à l 'astrogare 
de Nemours dans une heure. Un voyage d'affaires, son premier dans l'esp 
Demain matin, il sera sur la station orbitale Orlando, bientôt ouverte au publi 

1999, 

Déodorant-Bille 
Action Complète 
Sans Alcool. 
Fonct ion bas ique : 
régular ise 
la t ransp i ra t ion et 
a s s u r e une fraîcheur 
longue d u r é e . 
Fonct ion so in : n ' i rr i te 
pas l ' é p i d e r m e et agit 
s a n s b loquer 
le p r o c e s s u s naturel 
de la t ransp i ra t ion . 

Gel Désincrustant 
Visage Nettoyage 
Profond. 
Fonct ion bas ique : 
é l imine i m p u r e t é s et | 
peaux m o r t e s qui 
asphyx ien t la peau 
du v i sage . 
Fonct ion s o i n : s t imule 
le renouve l lement 
cel lu la i re et tonif ie la 
peau, g r â c e â s e s 
micro -g ra ins et 
à l 'e f fet de m a s s a g e . 

Mousse à Raser 
Anti-Irritations à 
l'Allantoine. 
Fonct ion b a s i q u e : 
prépare le poil au 
rasage , i so le 
la s u r f a c e c u t a n é e 
des a g r e s s i o n s dues 
aux p a s s a g e s 
répétés d e la lame. 
Fonct ion so in : la isse 
la peau d o u c e et 
soup le . EN VENTE EXCLUSIVEMENT SUR TERRE (PHARMACIES ET CENTRE DE BEAUTE-SANTE) 



première valise pour 
3 C © . Fabrice part présenter son projet 

q sur le générateur d'air du septième 
sous-sol. Le contrat porte sur 
plusieurs millions d 'Ecus. Fabrice a 

l'espace 
« j 
«ï 

co 
3 
a. 

l 'habitude des missions diff ici les, 
mais cel le-ci l 'est plus encore. 
Un autre univers, d 'autres 
mentalités, d 'autres repères. 
Un milieu hostile à priori. 
Fabrice ressasse son argumentaire 
commercial en faisant sa valise. 
Pas plus de sept ki los 
de bagages, le str ict minimum : 
- trois combinaisons intégrales 
isothermiques, dont une de soirée. 
- deux paires de chaussures anti-
apesanteur. 
- l 'ordinateur de poche, sans 
oublier la dernière fiche de contrôle 
technique. La douane spatiale 
ne rigole pas. 
- une brosse à dents laser, i 
- les produits Basic Homme 
de Vichy. 
Là, Fabrice se passe la main sur le 
visage fendu d'un sourire satisfait . 
Il réalise soudain que tout 
se jouera probablement dans 
la salle de bains, devant sa g lace. 
Un Shampooing Douche Tonus 
Matinal à l 'A loès, le frais du 
Déodorant Bille Sans alcool, 
un léger massage au 
Gel Désincrustant pour purifier 
la peau du visage, un rasage haute 
précision avec la Mousse à Raser 
Ant i - I r r i tat ions à l 'A l lantoïne 
suivi d'une Emulsion Après-Rasage 
Hydratante pour éviter les 
t irai l lements qui vous 
déconcentrent. Fabrice utilise 
Basic Homme de Vichy depuis dix 
ans. Tous les jours, chaque fois les 
mêmes gestes simples et 
revital isants. Hygiène et soin, 
simultanément et en quelques 
minutes. Fabrice avait vu juste en 
préférant les petits flacons rouges 
Basic Homme, plus eff icaces et 
moins encombrants. Il suffit 
qu' i l parte dans l 'espace pour se 
rappeler à quel point ils sont 
devenus Indispensables. Un dernier 
coup d'oei l sur la carte astrale. 
D'énormes planètes, des anneaux, 
des astéroïdes et des milliards de 
petits points f luorescents. 
Un immense plaisir lui traverse 
l 'échiné : celui des pionniers. 

SHAMPOOING 
DOUCHE 

, TONUS MATINAL 
A l'Ali*» 

Shampooing-Douche 
Tonus 
Matinal à l'Aloès. 
Fonction b a s i q u e : 
lave le co rps et les 
cheveux en d o u c e u r . 
Fonction s o i n : 
évite les e f f e t s 
d e s s é c h a n t s d e l ' eau 
calcaire, la p e a u 
reste douce et s o u p l e 
et les c h e v e u x s o n t 
bri l lants. 

Gru 
SHAMPOO. DOCCIA 

AirAioc 
tonifica t d i vifiorr 

VICHY 

Emulsion 
Après Rasage 
Hydratante 
Anti-déssèchement. 
Fonction b a s i q u e : 
préparer le feu du rasoir 
en procurant une 
agréable s e n s a t i o n de 
fraîcheur et d e douceur . 
Fonction s o i n : rétabl i t 
l 'équi l ibre en e a u de la 
peau irritée par le 
rasage et la p r o t è g e 
contre les i n t e m p é r i e s . 



Voici JEAN C H A R L E S , Canapé 3 places, 2 places, Canapé-Lit, Fauteuil et Pouf dessiné par J E A N C H A R L E S d e C A S T E L B A J A C Conçu et Fabriqué par L I G N E 

les coussins Double-Face et votre Canapé sera tout de Toile ou de Cuir noir revêtu, ou encore mariez le Cuir et le "Grain de Caviar", matériau exclusif issu 



C E R T A I N S V E R R O N T , D A N S LA D E R N I È R E 
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U N E P U R E Œ U V R E D ' A R T , 
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DEGRÉ 7, 
PARCE QU'ON NE SAIT JAMAIS OÙ NOS SKIS NOUS EMMÈNENT. 

m 

Ça y est. Vous apercevez la combe ombrée là-haut. 
Vous salivez en songeant à la finesse de la neige préservée et 
vous voilà parti, grimpant, suant sous un soleil de plomb avant la 
descente froide comme une glace à la pistache. 
Cette fois encore, vous avez suivi la passion qui anime vos spatules. 
C'est très bien ça ! 
Mais la prochaine fois, avant les chauds et froids, arrangez-vous 
pour que vos traces passent par Degré 7 : c'est la voie royale 
jusqu'au plaisir! Pourquoi?Simple : 
Entrez dans une combinaison, un anorak, un pantalon Degré 7. 

GAGNEZ L'UNE DES 7 PLUS BELLES DESCENTES DU MONDE. 
Retirez vite dans votre point de vente Degré 7 le guide "Les 7 plus belles descentes du monde". 
Gore-Tex* ¡s a registred trade-mark of W.L Gore & Associated 

Restez une heure dans la vallée en plein soleil ; vous n'aurez pas 
trop chaud. Ensuite, transportez-vous sur un sommet, en plein 
blizzard, à - 30° C. Vous y êtes ? Vous n'avez pas froid. 
Parce que Degré 7 a inventé le concept du "microclimat intérieur", 
doux et stable quelles que soient les conditions extérieures. 
Les composants très techniques (tels que le Tergal Pontella de 
Rhône-Poulenc ou le Gore-Tex®) vous isolent, tout en vous laissant 
respirer. Dans des couleurs à faire pâlir la neige, les coupes vous 
laissent libres, les astuces techniques vous permettent d'oublier 
tout. Parce que nous, chez Degré 7, on sait où on va. 





6 1 5 Ami 
24h sur 24 , l ' A m é r i q u e 

au bout des d o i g t s 

Quel est le dernier 
tube à New York? Tube? 

The subway runs 
all night long! 

En direct avec les américains pour le même prix 
qu'en France! 

>> Quel est le dernier tube à New-York? 
>> Petites annonces 

Echangez votre appartement pour l'été 
>> Préparez vos voyages avec les connectés américains 

Et toujours sur 36 15 ACTUEL, les délires, les flashes AFP, les résultats sportifs, les horaires de cinéma, 
les jeux primés et bien sûr le direct avec les USA 



p a r C h r i s t i a n P e r r o t 

L'informatique a tué le livre, mais pas les écrivains. 

Chaque mois, nous cherchons dans la rue leurs meil-

leurs tracts. Des panfflets vengeurs. 

Le tract du mois 

R 0 N f 

An d r é F i n k i e l , 
c o m e n t l ' i m a g i -
ner les doigts dé-
goû tan t s d ' encre , 
le corps cassé sur 
u n e r o n é o r écu -
p é r é e d a n s u n e 
c a v e à la c a n -
p a g n e , s o u v e n i r 

d ' u n e jeunesse maoïste, et p lacardan t sur les 
a rb res du ca re four Saint Ge rma in des t rac t s 
vengeurs ? Quel changemen t ! On se sou-
vient n a t u r è l e m e n t de sa canpagne des anées 
80 cont re les médias , la télévision ab ru t i e et 
le c o m u n i s m e catodique, mais enf in c 'était 
de bone guère , et de bone vente aussi. Au-
j o u r d ' h u i , c'est au t r e chose. On sent chez lui 
une vraie révolte. Et il n 'est pas le seul. 
Au bar du Pont Royal, on par le en chucho-
tan t d ' a t en ta t s , au moins d ' ac t ions d 'éclat . 
La Très G r a n d e Bibliotèque et son Grand 
O r d i n a t e u r (« des ponpes funèb re s », dixit 
Finkiel) ont t r a n s f o r m é le Lande rneau li-
té ra i re en Azerba ïd jan en a rmes . Les plus 
dous, P ier re Jean Rémy, un académicien qui 
a Paris à ses pieds, mais souf re de voir le 

3 6 1 5 T G B 

36-15 TGB. c'est le minitel qui vous permet 
de recevoir sur votre écran les ouvrages de 
la très grande bibliotèque. Voici le bit-pa-
rade du mois. 

1 . Coment être le premier ? par Francis 
Bouygues. 
2. Cornent le r e s t e r ? par Martin 
Bouygues. 
3. Cornent conduire ? par Alain Prost. 
A . Cornent se conduire ? par Frédéric Mit-
terrand. 
5. Cornent j 'ai écrit tous mes livres ? par 
Paul Loup Sulitzer. 
6. L'araignée et sa toile, mémoires de mes 
septénats, par François Mitterrand. 
T . Bernard Pivot, mon ami. par Patrick 
Poivre d'Arvor. 
8 . Aprenez à lire entre les lignes, par Gé-
rard Miller. 
9. Mon testament du siècle, par Bernard 
Henri Lévy. 
1 0 . Proust sans tenp perdu, la Recherche 
en deu\ cent pages avec des images. 

Grand Ord ina t eu r incapable d 'ava ler les 
deux mille pages de son cent c i n q u a n t i è m e 
r o m a n avant t rois ans , ou Jean Vau t r in , don t 
tous les mots ca juns de son Goncour t 1989 
ont été éfacés par un logiciel qui n ' adme t 
que le f rançais , sont aussi de la cabale. C'est 
d i re où l 'on en est ! 
On ne conpte pas les méconten t s depuis que 
le Grand O r d i n a t e u r , couplé à de mi r i f iques 
inp r iman tes , pe rmet de recevoir chez soi en 
fac similé les livres qu 'on veut. Edi teurs , ti-
pografes, c r i t iques vivant de la revente des 
homages d ' au t eu r , tout un m o n d e s'est re-
trouvé ru iné par cette d ispar i t ion du papier . 
C'est désormais la queue pour ê t re publ ié : 
des dizaines d 'écr iva ins de plus ou moins 
g rand talent assiègent nui t et j o u r le secré-
tar ia t de la TGB, en essayant de conva incre 
un enployé que les pages qu' i l lui tend sous 
le nez sont indispensables au monde . La t rès 
longue grève de 1997 n 'a rien a r a n g é : des 
logiciels ont d i sparu , enpor t an t des pans en-
t iers de la l i t é ra ture avec eux, et il est in-
probable qu 'on t rouve le tenp de les claver 
à nouveau. Faute de l ibrair ies , sans édi teurs , 
les écr ivains n 'ont plus de ressource que le 
t rac t , la fotocopie. Il circule en ce m o m e n t 
des choses inouïes dans Paris , dont Le Grand 
Ordinateur des Ponpes funèbres d ' A n d r é Fin-
k ie l est e n c o r e un e x e n p l e m o d é r é . On 
évoque l 'époque de Mazar in , avec ses mi l ie r s 
de libèles et panflets . Chaque nouvel écr ivain 
aux doigts sales espère faire au tan t de brui t 
que le moine Lu the r , qui en t ama u n e gue r re 
en a f ichant sa lètre con t re les indulgences à 
la porte d ' une église d 'Alemagne . 
Et pourquoi non ? 

LE GRAND ORDINATEUR 

SES POMPES FUNEBRES. 

par André Finkiel 

Ils ne pensent plus3 donc 

ils suivent. La France 

d'hier3 c'était Descartes. 

La TGB en a 'fait celle de 

la mise en cartes. Ce n'est 

plus la défaite<-,de la pen-

sée. C'est l'assassinat de 

l'Homme, commencé quand la 

librairie La Hune a fermé. 

A-t-on pensé à Sartre? Où 

irait-il aujourd'hui? L'ima-

gine-t-on réclamant à un 

ordinateur le Bouvard et 

Pécuchet de Flaubert > lui 

qui ne savait qu'à peine 

former un numéro de télé-

phone? Et il y a pire: l'em-

bouteillage manipulé (la 

CGT? le RPR?) qui conges-

tionne la TGBj hier nou-

velle bibliothèque d'Alex-

andrie où des ordinateurs 

dégorgeraient incunables 

et best-sellers pareille-

ment au lecteur impatient3 
et depuis 1987 antre ter-

minal de l 'Ecrit dont ne 

sortent plus les livres 

qui posent les vraies ques-

tions! Demandez La Cuisi-

nière et le mangeur d'homme} 
on vous répondra que la ma-

chine l'a effacé par erreur. 

Qui est le mangeur d'homme? 

A C T U E L O C T O B R E 1 9 9 9 
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Prince des nuits parisiènes. « Le menuet ! 
I tell U, le menuet ! » C'était chez Frédéric Mitter-
rand, et Prince ganbadait avec Jacques Chazot, ex-
pliquant entre deux révérences son instalation à Paris 
par sa découverte de la danse des Rois. Et il avait 
ajouté: ni can't wait for mon prochain 10 que!» 
Dédié à God et à la Marquise des Anges, le menuet 
atomique remixé par Prince se danse libertinement 
en bande, et cause déjà dans Paris un entrain fou. 
D'ailleurs, plus rapide qu'on ne l'imaginait, ce ritme 
à trois tenps a des alures de carnaval. 
Prince: Dieu M Rien 2 moi (Versaille 's Park). 

La musique dans ses meubles. Tadaka 
Cambacérès n'est pas un premier venu. Ce jeune Ja-
ponais a oposé dès le début des anées 90 le confort 
de sa Home Music feutrée aux brutalités de la House 
Music. Depuis, il décline opiniâtrement le concept, et 
en est déjà au vingtième album de sa série Home 
Music-chacun son toi. On se souvient de sa musique 
idéale pour chalet alpin (H.M.-c.s.t. vol 12) et loft 
néo-baroque (H.M-c.s.t. vol 5, avec Luis Garouste-
Matta). Aujourd'hui, Tadaka s'ataque au stile Enpire, 
l'hiver, quand la pluie cogne au careau. 
T. Cambacérès : Home Music - c.s.t. vol 20 (du feu). 

Le rock des origines* Les anciens rockers de 
Our Roots ont décidé d'aler loin, très loin. Cette quête 
des racines les a menés au pied des arbres, puis à leur 
somet. Back to the Tree ! c'est le slogan de ces nou-
veaus singes d'élection, qui donent leurs concerts assis 
sur des branches, et en tapant sur des bouts de bois. 
Le spectacle est étonant, ce disque enregistré sur le 
vif un soir à Thoiry n 'en done hélas qu 'une toute petite 
idée. Néanmoins, quelle grandeur là dedans, et cornent 
bouder ça ? 
Our Roots : Back To The Tree (30 000 av. J.C.). 

A C O ^ S T I C 
p a r C h r i s t i a n P e r r o t 

Ad ieu rock e l r a p , nous a v o n s b o n i le b ru i t en 

1995, el depuis nous écoutons le chant du monde 

Le son du mois 
r a n ç o i s d ' A s s i s e es t 
m o n p a t r o n », l a n c e 
d 'un r i re m o q u e u r Al-
bert Messiand, le dé-
n icheur d 'oiseaus ra res 
à qui nous somes re-
devables du d isque de 
loin le plus c h a n t a n t 
du mois. Birdsong est 

un délice. On décole avec la fauvète du Ca-
meroun ; le gai pinson des Vosges nous ré-
concilie avec la sonbre foret ; et le r auque 
apel du vau tour pèlerin 
amoureu nous rend tout 
choses. Penser qu il y a 
dix ans , nous supor t ions 
le f a u s s e t d e M i c h a e l 
Jackson et les jacasseries 
de Bérurier Noir ! De-
puis Birdsong, on peut le 
di re f r a n c h e m e n t : pour 
chan te r , l ' h o m e ne vaut 
pas l 'oiseau. Albert Mes-
s i a n d o p i n e , il e s t 
d ' a c o r d , et il s ' a g i t e 
même tè lement pour le 
di re qu ' i l m a n q u e tom-
ber de la chaise sur la-
quelle il s'est perché. « L 'home, pfu i t ! J ' en 
ai eu l ' i n tu i t ion en écoutant le fameux More 
de Pink Floyd. Au fond, il n 'y a là dedans 
qu ' une chose de bone - l ' i n t roduc t ion avec 
les cris d 'oiseaus. Tout le reste est l i téra-
ture ! » On se doute comment Alber t Mes-

siand a été reçu par Roger W a t e r s quand il 
lui a proposé de renplacer P ink Floyd par 
un q u a t u o r de ser ins des Mâlines. La vie de 
Messiand n 'a pas tou jours été facile. Pour 
survivre , il a du se p rodu i r e avec merles et 
rossignols savants dans des c i rques , et on l'a 
m ê m e vu en a t rac t ion de la Dernière Séance 
d 'Eddy Mitchell , avec Joseli to, l ' é tourneau 
f l amenco qui pose a u j o u r d ' h u i f iè rement sur 
la pochète de Birdsong. « Pauvre Joselito ! 
Remarquez , j 'é ta is encore plus ma lheureu 
que lui. En 1989, persone n 'avai t l 'oreil le 

pour aprécier le r i tme 
s u b t i l d e ses c l a q u e -
men t s de bec, l 'a lant de 
ses cris. Il a falu dix ans 
de plus de Marc Toesca, 
et la chance de ma ren-
con t r e avec Brian Eno, 
pour que tout change. 
Les gens en avaient assez 

des stars. Joseli to a plus < . 1 

J de mus ique dans sa cer-
ï vêle d 'oiseau que tous les 
o ser ins du Top 30, et cela, 
5 Eno l 'a vu tout de suite. » 
<v En vingt ans , ce fouineur 

à l 'écoute du monde aura 
tout fai t , de la mus ique d ' aé ropor t à la pro-
duct ion de quintè tes de volcans (avec Ha-
roun Tazieff et Jon Hassel), en passant par 
la volière d 'Alber t Messiand. Nous nous se-
rons un peu décrassé les oreilles. 
Birdsong (Le Vaste C h a m p du Monde). 

La danse sioux est-elle bien p< is 

Trop éloignés du monde depuis que les vidéo 
disques et le j u k e box par cable de la FNAC 
leur ont oté l ' idée de sor t i r de chez eux pour 
vo i r u n m u s i c i e n , q u e l q u e s j e u n e s o n t 
craqué et décidé d 'a le r voir a i l l eurs cornent 
se dansai t le s i r tak i , la danse 
sioux du d a i m blessé ou la 
g r a n d e c é r é m o n i e zou lou de 
l ' é q u i n o x e . L e u r m o d è l e est 
J o h n n y Clegg. Leur héros Mar-
lon Brando, fo rmidab le dan-
seur t ah i t i en d a n s Les révoltés 
du Bounty. L ' in i t ia t ive est tou-
chante , on le voit bien sur cette 
photo où un j e u n e é tudiant de 
Saint Maur s 'éforce de n 'ou-

blier aucun des pas sacrés que lui a apr is 
son a m i le chef P lume Brisée, mais elle 
comence à nous embarasse r . Est-ce cela, la 
sono m o n d i a l e ? 
Nous nous demandons , s implemen t . 



Avec Don Sandeman la perfection sort de l'ombre 
Sélectionner les meilleurs vignobles 

et les meilleures récoltes. 
Contrôler chaque étape de la vinification 

et du vieillissement : de l'exigence absolue de Sandeman 
naît un grand Porto. 

Sandeman. Le meilleur du Porto. 
Sachez apprécier et consommer avec modération. 



m MORTES 
p a r F r é d é r i c J o i g n o t 

I 'oublions pas que cette fin de décénie 

H scande la fin d'un des siècles les plus 

J L _ meurtriers et les plus pleins d'espoir de 

l'histoire de l'humanité. Par conbien de foies idées au-

jourd'hui mortes ou mourantes n'a-t-il pas été secoué ? 

1 - Il y a des idées mortes 
à tuer sans relâche 
Le XX' siècle n'a pas inventé le génocide. Ce sont 
les Romains. Ils poussaient à coups de lance toute 
la population d 'une ville rétive au fond d'une 
grote - vingt, c inquante mille persones - et puis 
ils les enfumaient . Les survivants étaient réduits 
en esclavage. Le XXe siècle, lui, est passé de l 'ar-
t isanat à l ' industr ie de la mort . Il a poussé à leur 
extrémité les folies guérières, nationalistes, chau-
vines et racistes. Cet égarement monstrueu a 
marqué au fer rouge toutes les idées de la seconde 
moitié de ce siècle. Elle en frape certaines du 
sceau de l 'horeur. Elles en sont devenues des idées 
à tuer sans relâche, des idées zonbies, mortes 
vivantes, des idées dont il ne faut j amais oublier 
la logique interne, les conséquences pratiques. 
Faut-il une fois encore les enumérer ? Racisme, 
ant isémit isme, part i unique, téreur policière. 

2 - Dieu est bien mort 
La montée en puissance de l ' intégrisme religieu 
en cette fin de siècle a lourdement géné les der-
nières tentatives pour réhabil i ter la pensée di-
vine. Que ce soit André Malraux qui apelait de 
ses vœux un XXIe siècle religieu, ou les malheu-
reus bricolages d 'un BHL pour nous léguer un 
tes tament de Dieu, les fîlosofies du Dieu unique, 
tout come les envolées intégristes, donent trop de 
prétextes aux a f ron temen t s du Liban ou d'armes 
à ceux qui ont condamné à mort Salman Rushdie. 

3 - La fin de l'arogance 
de la raison occidentale 
Le génocide, mené par une des nat ions les plus 
évoluées et les plus filosofes du monde, la violence 
et le pillage colonial, la longue persistance des 
intélectuels européens dans leur facination pour 
le comunisme, ont mené à une crise des lumières 
et de la raison en Occident. La fin du XX' siècle 
s'est intérogée sur les fondements filosofiques 
troubles du ra t ional isme avec Michel Foucault 
par exenple, et son Histoire de la folie à l'Age 
classique ; sur les éfroyables éfets pervers de 
l 'utopie politique et la prétendue fin de l'histoire. 

Au même moment, dans les siences, un des plus 
g rands logiciens du siècle, Kurt Côdel, démon-
t ra i t que tout grand sistème logique, bati sur des 
axiomes indestructibles, conportai t toujours des 
é léments indécidables et paradoxaus. Qu'aucun 
sistème, si parfait soit-il, ne pouvait se re fermer 
sur lui même. Qu'il fallait donc relativiser l 'aro-
gance de la raison. Voici venu le tenp de l 'extrême 
prudence de la pensée. 

4 - La psycanalise 
bat de l'aile 
La psycanalise fut une des pensées reines de ce 
siècle. Elle a nouri d ' inonbrables recherches sur 
les sujets tabous de toutes les sociétés, elle a sorti 
la psychiatrie de ses ornières autoritaires. Mais 
elle a mal fini le siècle. Elle s'est t ransformée en 
un corp de doctrine rigide, avec ses chapèles et 
ses excomunications. Elle a survalorisé la par t du 
passé et de la libido dans les maladies mentales. 
Sur tout , elle est passée à coté de l 'émergence des 
térapies familiales et sistémistes pour qui persone 
n'est malade tout seul. Elle a abandoné les re-
cherches , au jourd 'hui si riches, sur l 'hipnose et 
les térapies courtes. Elle a méprisé les téories 
modernes du contexte et de la comunication : 
Gregory Bateson, Ecole de Palo Alto, Milton 
Erickson. Elle a ignoré les nouvèles recherches 
sur les rêves lucides et la psycologie t ransper-
sonèle : Stanislas Grof. 

5 - Un monde inprévisible 
La fin de ce siècle a vu se détériorer les g rands 
rêves de la sience classique avec l 'émergence des 
téories du caos. En deux décénies, le monde fi-
sique est redevenu d 'une conplexité grouil lante, 
t raversé de mouvements désordonés, d 'entropies, 
de désordres, de structures dissipatoires, de phé-
nomènes inprédictibles. Ce fut la découverte de 
« l 'éfet papillon » qui mont ra i t qu 'un seul petit 
mouvement d'air pouvait en t ra iner , par un suc-
cession d'éfets en boule de neige, un ciclone à 
l ' au t re bout du monde. Un modèle qui a de quoi 
éfrayer tous ceux qui rêvent d 'un univers stable, 
régi par de grandes lois universèles. Mais pour-

quoi se le cacher ? Nous vivons dans un monde 
caotique et inprédictible : la poli t ique ne l'est-
elle pas ? Et l 'économie ? Persone n 'a encore dé-
couvert si la Bourse était réglée ou non par un 
« atracteur é t range ». La t raque des fénomènes 
caotiques est et sera un des grands défis sienti-
fiques du XXIe siècle. Là encore, elle nous oblige 
à moins d 'arogance. Et à la prudence. Un monde 
inprédictible est sûrement facinant et créateur, 
mais extrêmement dangereu. 
Le XXe siècle ne savait pas que not re univers était 
mortel. Aujourd 'hui nous le savons. L'irémé-
diable existe. Nous somes responsables de notre 
monde. Le XXIe siècle sera constructiviste. 

6 - Génétique : tous nos 
critères virent obsolètes 
Les dévelopements ultra-rapides de la génétique 
pendant cette décénie, les manipula t ions des 
corps dont elle est désormais capable pour le 
meilleur et pour le pire, la cul ture des bébés in 
vitro, la congélation des foetus, les recours de plus 
en plus f réquents aux mères porteuses, la possi-
bilité pour les lesbiènes et les gays d'avoir des 
enfants, les tests permètant de conai tre très tôt 
le sexe des enfants , voire leur avenir médical, 
toutes ces découvertes biologiques et leurs consé-
quences directes sur les moeurs nous font ent rer 
dans une nouvèle ère morale. Une civilisation 
sans précédant. Sans référence étique. Sans cri-
tères religieus sur lesquels s 'apuyer. Posant de 
redoutables problèmes de droit . Cornent t ran-
cherait la morale crétiene dans un cas de litige 
d 'enfants élevé par une mère porteuse pour le 
conpte d 'un couple homosexuel ? A qui, au père 
ou à la mère, doit revenir un foetus congelé ? A-
t-on le droit de parler de propriété dans ce cas ? 
N'est-ce-pas odieux ? Ne risque-t-on de revenir 
aux égarements de l 'eugénisme ? Toutes les mo-
rales, et tous les droits du siècle, voire ceux du 
milénaire, vacillent. Il nous faut les réinventer, 
sous peine de dérive tragique. Réfléchir à un nou-
vel Habeas Corpus. A des nouveaus Droits de 
l 'Home, car la Déclaration de 1948 devient iné-
ficace face aux inquiétudes de la « généthique ». 

- Une idée devient 
la mitologie de notre tenp 
Une pensée qu 'on croyait morte , qui fut matra-
quée — pour de vrai , et même gazée —, ridiculisée, 
traitée de p r imai re pendant ce siècle, ce fut bien 
la pensée écologique. Souvenez-vous des ataques 
violentes et virulentes qu'elle subit pendant les 
anées 70, alors que le Gaullisme t r iomfant sa-
cageait l 'u rbanisme et poluait à tout va. En cette 
fin de siècle, l'écologie est en passe d ' inventer la 
nouvelle mitologie de notre tenp. Elle seule nous 
propose une vision globale, à la fois sientifique 
et lirique de not re monde. Que ce soit la vieille 
hypotèse Gaia de l'Anglais James Lovelock qui 
nous engage à penser la tère comme un être vi-
vant ou les recherches actuèles sur la noosphère, 
une nouvelle pensée planétaire, créatrice, enga-
gée, atentive à nos éreurs, s'est dégagée pendant 
cette décénie. Elle a rendu obsolètes les vieux 
ricanements. Elle a intégré cette nouvèle donée 
tragique de not re tenp : I r rémédiable . 
Elle nouri t des mites modernes, qu' i ls aient été 
véhiculés par les fans du club du New Age, les 
grands textes filosofiques des savants engagés -
Prigogine, Capra, Sacks ou Edelman — ou les 

nouveaus mi l i tants de l 'action directe écologiste. 
Come le disait le vieux professeur Georges Du-
mézil, un des plus grands analistes des mites fon-
dateurs de l ' humani té : « Une époque qui n'a pas 
de mitologie se condamne à m o u r i r de froid. » 

62 A C T U E L O C T O B R E 1 9 9 9 



JLaraboot. 
Une certaine idée 
du Confort. 

Un cigare, un alcool de poire, 
un gros pull en shetland 
et une paire de Paraboot ont 
en commun de participer 
d'une même idée du confort. 
En Paraboot ,arpenter les 
courbes d'un sentier de 
grande randonnée ou faire 
craquer les lattes d'un 
parquet de chêne procure 
toujours un plaisir particulier. 
Cette aisance que les 
Paraboot donnent au pied 
tient au choix du caoutchouc 
des semelles. Il est importé 
des Amériques et sa formule 
reste un secret que la 
maison garde jalousement. 
Cette fameuse souplesse, 
sensation de confort total, 
aucune chaussure ne la 
procure aussi in tensément 
qu'une Paraboot. 



1 h 0 4 m n . 

Pendant 3 jours tu es restée fermée. 
Il y a une heure à peine, j'ai éteint 
les lumières. J 'a i posé ton enve-
loppe sur la console et j'ai attendu 
un signe pour t'ouvrir. Le pinceau 
de 2 phares est venu te caresser 
comme par effraction. Je t'ai ouver-
te. J'ai reconnu le parfum ambré de 
ton papier. Tu as dû écrire très vite 
et très énervée. J'ai senti le relief 
agacé de ton écriture. Je t'ai expo-
sée aux lueurs obscures de la nuit. 
J 'ai décrypté des bribes. Des mots 
d'amour, des mots de passion, des 
mots de détresse: peut-être les plus 
nombreux. J'ai mal à ton cœur et 
mes yeux vacillent. Tu me serres 
la gorge. Je dois te reposer. Mes 
idées ont besoin de se rassembler 
pour entendre ce que tu m'écris. 



i n * " ; <i 
M ' . t'viïWiï» m 

mmâ s 

mv. 

1 h 15 mn 

-i O Q y 

h M 
i c t i o l 

^ H E Z ^ A P P R E C F E R ET C O r / 3 ! D V 



A c o n s o m m e r a v e c m o d é r a t i o n . 

Le jour o ù A l fonso a v u 
c o m m e n t cet ét ranger buva i t sa Mar iach i , 

¡1 s'est d i t qu'i l ava i t 
en f in trouvé u n mari p o u r sa fille. 

TEQUILA MARIACHI 
CE QU'IL Y A DE PLUS MEXICAIN APRÈS UN AAEXICAIN 



E T E R N E L 
p a r P a s c a l D u p o n t 

C'était en 1980. Mitterrand rassenblait sa 

force tranquile, le sida n'existait pas, 

pas plus que Le Pen, Brejnev maintenait 

une chape de plonb sur l'enpire soviétique, on décou-

vrait Nina Hagen et le ska. 

Avec mon conplice Erik Emptaz, nous 
avions imaginé une série de cinq heures sur 
France-Culture (les radios libres étaient pi-
rates et balbutiaient encore) sur les anées 80 
« come si » elles avaient déjà eu lieu. Un saut 
de dix ans en avant, en some. 

Sur fond de rock russe pré glasnost. rémis-
sion se voulait drôle, elle était t rufée de gags 
inbéciles et d'inepties. Mais elle avait aussi 
l 'anbition d'anticiper ce que serait la décénie 
à venir. De réaliser des projections vraisen-
blables dans un avenir proche. Nous avions 
interviewé des journalistes, des artistes, des 
savants. La prédicton, je peux vous le dire, 
est un job hasardeu. Nos invités et nous 
mêmes nous somes souvent plantés, et en 
beauté ! L'histoire, par quelques détours pa-
radoxaus, nous a parfois doné raison. En 
quelques ocasions, avec le recul, on peut 
même dire que certains ont eu du pif. 

1 - Des plantages risibles. 

Des idées mortes nées. Voici 

donc la liste des grandes bê-

tises prévisionéles de ces 

anées 80. 

- La prise d'otage avec rançon devenait une 
activité codifiée par un comité internat ional 
de juristes, avec échèle de prix variable, pla-
fonements obligatoires et calcul des primes 
d 'assurances (les brigades rouges et l 'afaire 
Moro ocupaient encore les esprits). 

- Prêtres et religieuses obtenaient le droit 
de divorcer (ce qui suposait qu'ils disposaient 
de celui de se marier -on était optimistes !). 

- Bernard Kouchner n'était pas encore mi-
nistre. Il venait de publier un brûlot pro-

vocateur, Charité bien ordonée... et afectait 
un cinisme forcé : « Pourquoi a tendre que la 
guère soit déclenchée pour aler porter se-
cours ? Nous avons décidé de travailler avec 
les chefs d 'armées et les marchands d 'a rmes 
en les précédant sur le térain. Si les guères 
étaient bien organisées, on procéderait à l'en-
voi préalable de médecins et d ' inf i rmières . 
Cela r é d u i r a i t les coûts . » Puis , Be rna rd 
Kouchner délira sur les grèfes d ' identi té 
(carte d'identité, passeport et visas tatoués 
sur l 'avant bras). Il ne se doutait pas qu 'une 
tecnologie diabolique permètrai t un jour de 
fixer un aneau électronique à la cheville des 
détenus en « liberté surveillée ». 

- La fusée Ariane n 'avait toujours pas dé-
colé du centre de lancement de Kourou. 

- Grâce aux Analistes Associés (dont le slo-
gan était : « Conaissez vous pour mieux vous 
conaitre »). La psicanalise devenait une ac-
tivité renboursée par la Sécurité Sociale. 

Le stiliste Jean Rouzaud lançait le « look 
gros et gras » (taloné par ses adversaires qui 
tentaient d'inposer un « look graisseu »). 

- Et maitre Binoche, à grands coups de 
maillet, vendait des meubles et des objets de 
canping anées 50 aux enchères. 

- Mais aucun des participants à l 'émission 
n'eut l'idée de fan tasmer sur l 'Europe. 

2 - Quelques anticipations 

réalisées, plus par un ha-

sard inatendu ou un détour 

heureu de l'histoire. 
- Un psychiatre célèbre lançait le walkman 

térapeutique, avec cassètes de musiques pla-
nantes, bruits de vagues ou batements du 
coeur de la mère (on trouve ça au jourd 'hui 
partout !). 

- On parlait de séparation ad genitri, de la 
possibilité des enfants de divorcer de leurs 
parents (la réforme est passée, depuis, dans 
les législations de certains pays Scandinaves). 

- Bernard Chapuis, rédac chef de « Ber-
nard, le magazine des gens qui s'apèlent Ber-
nard » faisait à l 'antène la promotion de son 
canard (ça existe au jourd 'hui aux Etats-Unis. 
Il y a un journal pour les Paul, un congrès 
anuel des Linda...) 

- Le fils Zitrone reprenai t le llanbeau de 
son père (on ne s'est pas gouré, il s'est placé 
à France-Infos. On l 'apelait Noël. Il s 'apèle 
Philippe). 

- Un critique conu parlait du dernier Co-
dard, un film hermétique et sec dans lequel 
le « mai t re » crachait sa bile sur tout et r ien. 
Prémonitoire ! 

3 - De jolis coups de pif 
- Nous anoncions les problèmes psicolo-

giques des enfants nés in vitro, notament les 
problèmes d'Oedipe (médecins et psichiatres 
comencent à s'y intéresser aujourd 'hui) . 

Jean-François Bizot se voyait dirigeant la 
Banque des Images et des Petites Modes. Du 
fond de son bureau grote néo barbare, il pro-
clamait : « Depuis 1985, on assiste à une jux-
taposition de looks, d ' influences et de revi-
vais. Ce brassage abouti t à un métissage 
inpor tant , mais il faut les digérer, pouvoir 
les reconposer, aider les gens à s'y re t rouver 
et à fo rmuler leurs désirs. C'est ainsi que j ' a i 
eu l'idée de constituer une archéologie vi-
vante des looks, assisté de tous les outils in-
format iques disponibles. Plus fort, il avait 
anticipé la montée des néo Français, repé-
rables à leur béret basque, qui s ' insurgeaient 
contre 1'« ignomineu métissage » culturel (il 
utilisait déjà le terme) et ataquaient les 
imigrés à coups de li tron. 

- Disneyland s'instalait en Corrèze (on se 
t ronpai t sinplement d 'endroit) . 

- La Bastille devenait le quart ier général 
des branchés. 

- Le m u r de Berlin était enfin abatu (on 
n'en est pas loin !). 

- Un spécialiste parlait des futures util i-
sations guèrières du laser. 

- Le professeur Léon Mercadet a f i rmai t 
que les extra-térestres n'existaient pas, mais 
que la recherche sientif ique s'était t rouvée 
de nouveaus aliés avec les daufins. 

- Nous anticipions une décénie agitée pa r 
les b a r b u s f a n a t i q u e s . T é h é r a n fê ta i t le 
dixième aniversaire de la prise de l 'anbassade 
américaine, (les otages, dans notre sénario, 
n 'é ta ient pas relâchés). 

- Guy Konopnicki préfigurait la débâcle 
d 'un PC acquis aux idéaus réactionaires et 
anonçait le "marcho léninisme", pensée ré-
volutionaire fondée sur le respect de la fa-
mille, du travail et de la patrie. (Le PC venait 
d 'anoncer t imidement qu'il abandonait le 
concept de Dictature du Prolétariat). 

- Philippe Aubert tenai t sa cronique télé 
des six chaînes (il n 'y en avait que trois à 
l 'époque !), et ralait contre le saucissonage 
des films par la pub (le projet n'existait m ê m e 
pas). 

A C T U E L O C T O B R E 19 9 9 67 



•--•--" .--y.-:.-. 

I I I I É l i ì l l l l 

SsöÄ 





IL N'EST PAS 
DANS LE 

WYOMING. 



MAIS 
ILA RENDEZ-

VOUS A 
OK CORRAL. 

"Merci pour le cadeau. Il est super, 
ce chapeau!" 

"C'est ce que portent les vrais cow-boys'.' 

"Comme moi sur mon cheval" 

"Bigre, un cheval! Et où montes-tu 
à cheval?" 

"Dans le salon, malin!" 

"Ah je vois! Parle-moi encore de ce 
cheval, bonhomme..." 

Avec AT&T et France Télécom, leaders 
mondiaux des télécommunications, les 
lignes entre la France et les Etats-Unis 
sont ouvertes à tout le monde. 

Pour beaucoup moins cher que vous 
ne le pensez, AT&T et France Télécom 
peuvent vous rapprocher de ceux qui 
vous sont proches aux Etats-Unis. 

AT&T 

FRANCE" 
TELECOM 



Dix an La carte du monde a bien changé: le mur de Berlin 
est devenu un lieu de rencontres, le sida 
est vaincu. Notre vie a été conplètement chanboulée par les biotecno 
Voici, en images, les moments forts de cette décénie exceptionéle. 

Finlande 

Norvège 

Union des Républiques Socialistes Soviétiques 

Pologne 

liriche Hongrie 

Yougoslavie 
Bulgarie 

Turquie 

NOTRE CONTINENT 
EN OCTOBRE 99 

Il a sufi de dix ans pour que les frontières de la Russie soviétique (l'andène URSS) et de 
l'Europe soient totalement remises en ause. Pour la première fois depuis 1945 ! 

71 

* Le bloc de l 'Est de 1989 a dis-
paru, l ' U R S S a éclaté, mais la Russie 
soviétique est parvenue à monter une 
petite « Entente économique et cultu-
rale des Républiques progressistes » 
"A" Depuis la disparition de Ceau-
cescu, la Roumanie Nouvelle a du 

Finlande 

Norvège 

Russie Soviétique 
Ionie 

Lituanie 

Pologne 
Féd. des deux 
, Allomagnes 

Tchécoslov; Ukraine 
Fédération Islamique 

d'Asie Centrale France Féd d'Autriche-Hongrie 

Croatie W m a n i e 
Nouvelle 

Bulgarie 

Turquie 

N F O ü R A P H I S 



Mongolie 

Ch ine Japon 

s qui ont changé la face 
ges du monde 

Démocraties bourgeoises 

• • Pays de la CEE 
• • Pays proches de la CEE 

Pays comunistes 

M Comunistes intégristes 
• • URSS et pays dans la ligne 

En voie de démocratisation 
Pays comuniste indépendant 

Japon 
Démocraties bourgeoises 

M l Pays de la CEE 
^ B Pays proches de la CEE 
M l Conféd. d'Europe du Nord 
H Républiques caotiques 

de l'ex-Yougoslavie 

Liens privilégiés 

Démocraties progressistes 

M l Comunistes intégristes 
• • Russie soviétique maintenue 
M l Républiques de l'entente progres-

siste, très proches de Moscou 
ESS Autres républiques indépendantes 

de l'entente progressiste 
S' i Zones franches russo-nippones 

rendre la Transylvanie aux Hongro is 
Elle se trouve à l 'étroit malgré l ' in-
tégration de la Moldav ie ex -sov ié -
t ique 

L 'Autr iche et la Hongr ie ont très 
naturèlement formé une Fédérat ion 
M i t t e l e u r o p a La T c h é c o s l o v a q u i e 

hésite encore à la rejoindre 
La Yougos lav ie a explosé en plu 

sieurs Etats. O n a évité de justesse 
une nouvèle guère des Balkans. Le 
K o s s o v o a re jo int l ' A l b a n i e é c o l o 
m a o i s t e in tég r i s te p o u r fo rmer la 
Grande Albanie. La Slovénie, écoeu-

rée, veut adérer à la C E E 
" A " Les deux A l l e m a g n e fédérées ont 
pris leur place dans la C E E 
"K" La C o n f é d é r a t i o n E c o n o m i q u e 
d ' E u r o p e du Nord , est au conble de 
la prospérité, g râce au d inamisme 
des Lettons et des Estoniens libérés 

du joug des Russes. 
W L 'Azerbaïd jan néo kémaliste se 
raproche de la Turquie. Dans la Fé-
dération islamique d ' A s i e centrale, 
les Ouzbeks représentent le dernier 
bastion de l ' intégr isme musulman 
Tout cela n 'a rien de délirant Vo i r à 
la fin du numéro ce qu 'en dit nota-
ment Yves Lacoste, le grand géo -
polit icien français, p 190 
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Le mur de Berlin a été préservé en 1993 par les co-maires de 
Berlin. Devenu parc Liebe Uber Ailes (L 'amour par dessus tous) il 
a abrité plusieurs étés les j o y e u s p ique n iques des familles enfin 
réunies. Ce mur n 'a pas été détruit, de justesse. Des vopos trop 

zélés alaient l 'ataquer à coups de marteaus piqueurs quand 
l 'opération Gardons-en-un-kilomètre d 'une internationale d'artistes, 

menés par Cristo, Vostel l , Buren et un Chinois a proposé d 'en faire 
un mur de l ' a m o u r d é m o c r a t i q u e retrouvé. 

ANEES 90 : LE MUR 
DE BERLIN EST 

DEVENU UN LIEU 
DE RENCONTRES 

La RDA est devenue de plein droit menbre associé de la 
CEE. La Pologne, elle, s'est choisie une ministre des Joint 

ventures américano polonaise. 
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Le mur dét ru i t : c'est 
comme si c'était fait. Le 
choc émot ionne l que 
vient de subir la nation 
allemande avec l'afflux 
des réfugiés de l'Est, re-
pose la ques t ion de 
l'équilibre de la Mitte-
leuropa. Pourtant, selon 
le magazine allemand 
Tempo, il semble que ni 
l'Est ni l'Ouest ne sou-
haite la réunification to-
tale. Les deux systèmes 
ne pourront converger 
que lentement. 

Y A N N MORVAN/S IPA 

L 'ext raord ina i re s a g a de 
Barbara P iasecka a dé jà 
inspiré plusieurs best sel lers 
m o n d i a u s dont le f a m e u 
L'héritière polonaise de Paul 
L o u p A l k a S e t z e r . A r i v é e de 
P o l o g n e en plein état de 
guère , Barbara t rouva un 
enplo i de carr iér iste chez le 
pat ron de J o h n s o n et 
J o h n s o n , c o n u m o n d i a l e m e n t 
pour ses d é o d o r a n t s p o u r 
b é b é s et c rèmes ant i r ides. 
Elle sut capter l ' a tent ion de 
s o n patron, ce qu i lui valut 
d 'hér i te r après un p rocès 
t u m u l t u e u raconté , début 
1 9 8 7 , par Vanity Fair ( foto à 
g a u c h e ) . 

Fidèle à s o n pays ^ 
d 'o r i g ine , l 'hér i t ière § 

po lonaise investit I 
s o n hér i tage d a n s ÏÏ 

les chant iers de 
G d a n s k , en di f icul té. 

Ne se c o n p o r t a n t 
pas c o m e un T a p i e 

de la Ciotat ( d o n c 
ne vendant pas les 
actifs imobi l isés au 

bilan pour se 
ref inancer) , Barbara 

P i a s e c k a - J o h n s o n 
finit m i n i s t r e des 

joint ventures 

y T Hat bu* prier of a 
fatber\lo\c? $500 nullum, said the 

y. Johnson & Jo)m»u» heirs. 
Ai tbe bitterest vil contest ever 
raped through the ne*«paper». 
BVKttVK VGOLDSMITH found a 

different, deeper story This 
\vuî o ch nasi ie psvcltodruma of 

pain and rejection, isolation 
and iucejt. matcdbyUifcitjiresolvcd 

tondent of the aberrant patriarch. 
¿Seward Johnson. .At the end 

ofllw legal marathon, only 
the widoH. Ba'ia Johnson, emerged 

\ ietorioufcThe Wish former 
chambermaid no«» reigns 

triuinphanl over a $100 million 
art collection in llie roost 

expensive privait residence in 
America, culhni:herjelf a woman 



Ces trois photos mon-
t ren t les p r o g r è s en 
cours d 'achèvement . 
Les graines de céleri 
synthétique sont culti-
vées par les brasseries 
japonaises KIRIN. Le 
neurochip optique, le 
p remie r dans son 
genre, a été conçu par 
Mitsubishi fin 1988. le 
télescope spatial, quant 
à lui, est l 'œuvre de 
Lockheed. Il sera lancé 
ce printemps par la pro-
chaine navette. 

U n e seu le bouture de c é l e r i d ' u n g r a m e peut produi re un mi l l ion de nouvèles 
plantes. Le g é n i e s intét ique, la b io log ie celulaire et les tecn iques de c l o n a g e ont 

permis u n e fo rmidab le s u r p r o d u c t i o n de jus d e célér i que l ' O N U d is t r ibue dans 
toute l ' A f r i q u e La maîtr ise des c l o n a g e s est d e v e n u e l 'ob jet d ' é n o r m e s batai l les 

f inanc ières (cf l ' O P A m o n s t r e de Genera l F o o d s sur l ' I N R A pr ivat isée). 



Les neurochips, 
des ordinateurs 

opt iques qui 
permètent 

désormais de 
réaliser des 

opérations cent 
fois plus rapides 

qu'avec les 
ordinateurs 

conventionels de 
la 4éme 

g é n é r a t i o n . Cela 
a bouleversé 

l 'ordinateur 
individuel et le 

guidage 
conputérisé des 

voitures. 

ANEES 90 : 
NEUROCHIP -
SEMENCE 
SINTETIQUE -
TELESCOPE 
SPATIAL 
Des plantes artificiéles donent un million de 
graines. Le neurochip optique a 
< décuplé > les mémoires informatiques. Des 
télescopes vont chercher de nouveaus mondes 
jusqu'à un milliard d'anées lumière. 

Depuis le lancement du télescope 
spatial en 1990, les astronomes 
explorent de nouvèles g a l a x i e s à 
une distance dix fois plus grande 
que celle des constélations 
conues auparavant. Ils tentent de 
percer le mistère du big bang , 
l 'explosion originèle aux confins 
de l'univers. 
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T o u t e s les cha înes de télé d u 
m o n d e ont ouvert leur journa l 
d u 2 8 août 1 9 9 0 avec l ' i m a g e 
de c e B o e i n g d ' A m e r i c a n 
A i r l ines tagué au d é c o l a g e de 
l ' A é r o p o r t J . - F . Kennedy de 
N e w Y o r k , au pire m o m e n t des 
é m e u t e s d u Bronx . Cet te nuit 
là, les d e s p e r a d o s des g h é t o s 
noirs avaient lancé d a n s le ciel 
un r a p t é r i b l e qui rebondi t 
c o m e un b o o m e r a n g sur 
l ' A m é r i q u e 

Le pro fesseur Griff d u g r o u p e rap 
Public Enemy. cet ag i tateur c o n u et 

parfois d o u t e u - o n se rapèle encore , 
dix ans après , de sa m a l e n c o n t r e u s e 

déc lara t ion a n t i s é m i t e d ' a o û t 1 9 8 9 -
fut min is t re de la D é f e n s e de 

l 'é fémère c o m u n e d u Bronx , q u a n d ce 
g h é t o se révolta cont re le c o r d o n 

s a n i t a i r e pol ic ier inposé par 
W a s h i n g t o n . Le pro fesseur Griff 

d isparut d a n s la c landest in i té après 
l ' éc rasement d u ghé to . Ses fans noirs 

les p lus ex t rémis tes p ré tendent , 
a u j o u r d ' h u i encore , qu ' i l a été interné 

par des psych ia t res mil i taires b lancs . 

P O S S I B L E ! 
Quelques ch i f f res : 
44 % des enfants noirs 
g r a n d i s s e n t dans la 
pauvreté. Les hommes 
noirs ne représentent 
que 6 % de la popula-
t ion amér ica ine mais 
constituent la moitié des 
675 000 détenus des 
pr isons. 45 % des 
hommes noirs sont al-
coolos ou toxicos. Plus 
de la moi t ié des 
hommes noirs sont chô-
meurs. Tout le monde 
attend l'explosion. 
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L 'échec de la canpagne menée 
contre le c r a k de Colombie par 
l 'administration Bush était-il à 
l 'origine de cette tragédie ? La 
consomation de crak aux U S A 
n'avait baissé que de 20 % Qui 
mit le premier le feu aux 
cinémas du B r o n x ? Bush, le 
FBI, l 'extrême droite, la mafia ? 
Le problème du crak a depuis 
été réglé par les nouveaus 
médicaments qui gèrent les 
endorfines du cerveau 
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On s'y atendaic et on fut quand même surpris. L'explosion des ghétos 
noirs américains à la fin de l'été 1990 fut térible. Après les 525 morts du 

Bronx, une question subsiste. Provocation ou pas ? Gâchis sûrement. 

ANÉES 90 : LA DEUXIÈME 
GUÈRE DES GHETOS NOIRS 
AMÉRICAINS FUT TÉRIBLE 

N A T I O N A L L A M P O O N 

¿m m 



• H 1 # >M 

y i i f ' i 

Plus d'un millier de per-
sonnes on t d é c l a r é 
avoir vu le yéti depuis le 
début du siècle. La plu-
part sont probablement 
des farceurs. Mais les 
anthropologues ont dé-
couvert des fossiles de 
G i g a n t o p i t e c u s en 
Chine ainsi qu'au Nord 
V i ê t - N a m . Une em-
preinte de pied de 47 
cm a été authent i f iée 
comme appartenant à 
un cousin baraqué de 
l'orang-outang. 

m m % | ; 
te I -m 
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« Il était tôt , sept heures d u mat in , je m e suis é lo igné d u b i v o u a c pour uriner. 
S o u d a i n , je l 'ai vu , t rois mètres de haut devant m o i , à un jet de pierre. Il s 'est 

retourné. J ' a i jus te eu le t e n p de prendre une foto avant qu ' i l ne parte en 
courant . » Barnes ne s 'es t jamais remis d 'avo i r c ro isé le r e g a r d d u y é t i : « U n 

regard p r o f o n d é m e n t h u m a i n . » 



* 

ANEES 90 : 
ON A ENFIN FOTOGRAFIE 
UN YETI 
Clic clac, pour la première fois, le yèti s'est fait surprendre 
dans la jungle vietnamiène par l'antropologue américain Steve Barnes. 
Depuis, et c'est abominable, persone n 'a revu c l'home des 
jungles >. Quelle cocote ce gigantopitèque ! 

Le yèti chausse grand. 
Quarante sept 

centimètres du t a l o n à 
l ' o r t e i l ! Les sientifiques 

conaissaient depuis 
longtenp cette énorme 
enpreinte, moulée aux 

abords d 'un bivouac Le 
g i g a n t o p i t e c u s existe 

Pourtant, les batues 
organisées depuis sa 

première aparition n 'ont 
rien doné. Conbien en 

reste-t-il ? 

Le yèti vivait dans cette caverne du Tonkin. Après l 'avoir fotografié, l 'expédit ion 
américaine qui le pistait a découvert sa l i t i è re de branchages et les restes d ' u n 
repas inachevé. A u c u n e trace de femèle. Ce gigantopitèque était-il le dernier 
home de son espèce ? U n rapide calcul des probabilités sur logiciel Next 
montre que non. 



ANEES 90 : EN SIBÉRIE, 
LA FIN LAMENTABLE DES 
ORTODOXES MARXISTES 

Les aparatchiks définitivement écrasés par les libéraus 
gorbatchéviens lors des éjections de 1994 avaient perdu datchas et 

voitures. Des milliers sont partis à pied squater les goulags 
abandonés de Sibérie. 

Les vieus croyants 
marxistes ne font plus 

frissoner que des 
tou r i s tes Les charters 
de Tourisme et Travail 

déversent chaque été à 
Sayansk n"7 les 

familles occidentales 
qui veulent admirer le 

grand retable marxiste 
léniniste qui trône au 

fond du réfectoir (foto 
ci-contre) Un Karl 

Marx éploré berce un 
Lénine endormi peint 

dans la plus belle 
facture de l 'école 

Novosibirsk Dans le 
regard de Karl on lit 

toute la misère du 
monde et la nostalgie 

de la grande 
r é v o l u t i o n rouge 

Lénine endormi 
simbolise le réveil du 

dernier prolétaire 
capable de militer. 

Ces vieus p rosé l i tes essaient de difuser la Vraie Pravda sur les marchés, 
sous le regard narquois et navré des Russes de 1999. Enquête faite, ces 
deux croyants aux vêtements élimés s'avèrent être d anc iens députés 
breineviens du Soviet suprême. 
8 3 A C T U E L O C T O B R E 



A u g o u l a g n 18, les v ieus c royants ont m a i n t e n u d ' é t r a n g e s r i t u e l s A c h a q u e 
aniversai re de la mort de Sta l ine, ils o rgan isent des mar iages colect i fs entre leurs 
enfants , qui jurent au p a s s a g e fidélité aux idéaus stal in iens. L o n g t e n p re t ransmises 
d a n s les petits c l u b s v i d é o s des partis c o m u n i s t e s m a i n t e n u s , ces c é r é m o n i e s 
n 'on t p lus d ' é c o depu is la d ispar i t ion des réseaus marx is tes . 

Au moment où Moscou 
s'inquiète de l'agitation 
dans ses marches orien-
tales, personne ne peut 
prédire comment l'em-
pire soviét ique va se 
rééquilibrer. Une seule 
cert i tude : face à une 
te l le acé lé ra t ion de 
l'histoire, les conserva-
teurs au sein du PC ont 
peu de chance de ren-
forcer leur position au 
pouvoir. Si réaction il y 
avait, elle viendrait de 
l'armée. Voir la Pologne 
et la Chine. 

blICMllMAISFISS 
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ANEES 90 : IL A FALU 
DÉPLACER LES 

VACANCES DE NOËL 
Après sept ans d'une Jute acharnée contre le S.N.I., la F.E.N., les 
jospinistes et l'Eglise, les stations de sports d'hiver, menacées de faillite 

par le décalage des chutes de neige, finirent par obtenir qu'on 
discute du changement des dates des congés scolaires. Ensuite, il falut 

obtenir l'acord de Bruxelles. Les Allemands, Ecossais et Danois, 
maintenant fortement enneigés dès la fin décenbre, étaient contre... 

Depuis 1991, les skieurs et les exploitants de remontées mécaniques des 
A lpes avaient conpris que les vacances de Noël étaient condamnées par l 'é fet 
de sère qui a décalé l 'enneigement jusqu'à la fin janvier. Ils se bâtirent à coups 
de canons à ne ige Peine perdue. Seuls quelques fanatiques pratiquent encore 
à Noël, la remontée sans mécanique. 

Le changement des dates va-t-i l sufire à sauver les stations des Pyrénées 
espagnoles ? Une saison sur deux, l 'enneigement y est anulé par le s i r o c o 
monté du désert d 'Andalousie . Les Espagnols ont essayé de lancer 
l ' h y d r o s p e e d en eaus glaciaires mais la clientèle préfère le ski de fond en Ecosse. 
8 4 A C T U K L O C T O B R E 1 9 9 9 



Depuis 1980, cinq an-
nées, 80-81-83-87 et 
88, ont déjà été les plus 
chaudes depuis 150 
ans. A peine de neige à 
Noël. Fautif : l'effet de 
sère . Remède ? Dieu 
sait quand. Dans les 
vingt ans le nombre des 
voitures en circulation 
va doubler dans le 
monde. On en prévoit 
500 millions après l'an 
2000. Quel sera alors 
l 'enneigement des Al-
pes à Noël ? 

La c a n p a g n e de c l i p s p u b l i c i t a i r e s réal isés avec l ' I tal ien A n g e l o Piana vantait la 
f a m e u s e piste Léo Lacro ix . le s logan disait Vrai home après la piste noire La 
c a n p a g n e fut u n b i d e . V e r s 1993, toutes les stat ions des A l p e s était au bord de la 
cessa t ion de pa iment Les acc idents des J 0 d 'A lber tv i l le avaient mont ré au 
m o n d e entier à quel point les cai l lous des A l p e s pouvaient deven i r d a n g e r e u s . 



« 

Depuis 1996, le ra t mulot fait le délice des Phil ippins 
Première manipulation génétique chinoise, cette nouvèle 
espèce de rongeur avait été conçue au départ pour assainir 
les poubèles des grandes métropoles Ses vertus 
gastronomiques ont fait craquer les Philippins : les beignets 
de rats mulots font fureur à Manille 

Cet a r b r e à steak aura été la grande angoisse de la décénie 
En 1994, des chercheurs mexicains réussissent à croiser le 
végétal et l 'animal. U n vieu rêve incarné par cette plante 
rougeaude, heureusement non comestible Au jourd 'hu i , on 
s'oriente vers la production bactériologique de p r o t é i n e s . 



4 

Ce chou géant ne sert plus à rien. Il date des fantasmes sur 
les mutations génétiques, dans les anëes 90 O n croyait faire 
de la c h o u c r o u t e pour un régiment Du rata ! Feuilles trop 
fibreuses, cœur trop dur Depuis 1993, on fait dans le micro 
chou, plus tendre et à la croissance accélérée. 



ANEES 90 : 
LES MUTATIONS 
GENETIQUES ONT 
PRODUIT 2 700 
NOUVELES ESPECES 
Les inventions biologiques des anées 80 avaient violé la 
nature. Pendant les anées 90, les 
adversaires de la génétique ont 
multiplié les ataques contre les 
laboratoires. Il a falu définir une 
nouvéle morale, la bioétique. 

En 1 9 8 6 , l 'Europe avait t renb lé 
1999 la générat ion T c h e r n o b y l , née 
sous les radiat ions m o n t r e ses 
séquè les mains à qua t re do ig ts , 
e n f a n t s - c i c l o p e s . m a l f o r m a t i o n s . 
N o u s n ' a v o n s tou jours pas résolu une 
tér i f iante inconue la rad io act iv ité a-
t-el le e n t a m é le p a t r i m o i n e génét ique 
de c e s h u m a i n s ? A u t r e m e n t dit, le 
mal est - i l héréditaire ? 

W I I U 
En 1986, d e u x nou-
vel les e s p è c e s : la 
chèvre-brebis et le co-
chon aux hormones hu-
maines sèment la pa-
nique. Jeremy Rifkin, 
chef de file des bio-fon-
damentalistes veut faire 
interdire les manipula-
tions. Il craint que les 
nouvelles bactéries qui 
travaillent pour l'hom-
me nous soient fatales si 
elles sortent des labos. 



ANEES 90 : 
BARDOT DANS 

LE MAQUIS, 
HULOT ET LE 

DERNIER RINO 
En 1996, en pleine anée de l'Animal, une 

conspiration européène de la vivisection 
clandestine détérée par le Spiegel fait scandale : la 

torture des animaus de labo continue avec des 
conplices hauts placés, malgré son 

renplacement légal par des métodes de simulation 
informatique, au début des anées 90. 

Consulté par Actuel, François Mitterrand, 
c o m a n d e u r du Comité d'étique européen 

depuis 1995 (et jusqu 'en 2002), va publier 
La vache et le seau (chez Fayard), où les 

questions d'étique inter espèces et de droits 
des animaus étaient enfin abordées. « J ' a i 

toujours aimé les bètes, elles m'ont mo ins 
t r a h i que les homes. Je les défendrai 

jusqu'au bout. » 
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En direct sur TF1 pour la 1 500 e d 'Ushuaïa , avec le concours renouvelé de Rhône 
Poulenc, Nicolas Hulot atérit en parapente sur le dernier r ino v i v a n t . Il était tenp, 
mitraillée par les braconiers, la bète aprochait de son dernier soufle. A r c bouté sur 
l 'animal, Hulot lui relève la tète afin que nous puiss ions contenpler une ultime fois 
le vrai regard d ' u n rinocéros. U n grand moment télé. 

DIRK HEINRICH/SIPA 



En 1989, ¡1 reste quatre 
mi l le rh inos dans le 
monde, et on en tue un 
millier par an. A la fin 
des années 80, l'aile la 
plus radicale du mou-
vement écolo (Anglo-
Saxons d ' a b o r d ) se 
chope des envies d'ac-
tion de commando. Plu-
sieurs membres du Front 
de Libération des Ani-
maux de Grande-Bre-
t a g n e , sont en taule 
(dont leur leader pour 
dix ans I). 

G M E R I L L O N / G A M M A Dès qu 'e l le eut pris le maqu is , après le s c a n d a l e révélé par le Spiegel, la po l ice 
savait o ù se cachai t Brigitte Bardot , d a n s le réseau d u F L A , le Front de L ibérat ion 
des A n i m a u s Rien n ' inquiéta i t d a v a n t a g e les e u r o f l i c s que de se faire m o r d r e par 
les ch iens de la r e b é l e . Ils l 'ont la issée é c u m e r la Forêt No i re , j u s q u ' à la f a m e u s e 
in terv iew sur la Bavaria. où elle a taqua le c o m a n d e u r . Là, c e fut t rop T o u t le 
m o n d e se sonv ient de sa d r a m a t i o u e mternélat ion 



Dès 1994, les lycéens du 
monde entier se sont passionés 
pour les a n e a u s de Moebius. 
Une bande de papier torsadée 
sufit à engendrer des courses de 
petites voitures vertigineuses. 
Cette mode gagna l ' industrie 
chew ing -gums Moebius, 
pendentifs Moebius, boucles 
d'oreilles Moebius, nouilles 
Moebius. La m o e b i o m a n i a 
alarma le comandant Cousteau : 
« Cette jeunesse alait-elle perdre 
le gout des joies sinples et du 
poil à grater ? » 

Superstar des anées 90, le 
matématicien américain Bill 

Thurston envahit les médias 
français quand ses cours -

p e r f o r m a n c e s renplacèrent 
Apostrophes tous les soirs sur 

FR2.1/2, la nouvèle chaîne 
publique qui en profita pour 

dépasser La 5 et Canal + Sa 
spécialité s'apèle topologie, les 

filosofes et les snobs y voient 
une nouvèle concept ion du 

monde. Il s'agissait de se libérer 
de tous les nœuds. Véritable 

Houdini , Thurston faisait vivre la 
naissance de l 'univers. Lequel 
n'est d'ailleurs qu 'une imense 

__ corde à nœuds. 



Le mani fes te d ' o ù tout est parti : ce petit l ivre, 
paru fin 1989, a pour auteur un jeune art iste 
f r a n ç a i s a u p s e u d o n i m e g é o m é t r i q u e ( t r o i s 
carés) T r o i s c a r é s s 'éta i t tourné de f a ç o n pré -
moni to i re vers la s ience et y t rouva des b e a u t é s 
é p o u s t o u f l a n t e s . 
Ses c roqu is ont ins-
piré les mill iers de 
p e i n t r e s m a t e u x , 
f r a c t a u x et a u t r e s 
c o n c e p t u e l s q u a n -
t iques. 

P O S S I B L E ! 
l e l ivre ci-dessus de 
Jean Seisser ex is te 
déjà, tou* comme la re-
vue de poésie Phréa-
tique où on publie des 
odes au boson et des 
sonnets quantiques. Des 
mathémat ic ien s-géo-
mètres comme Benoît 
M a n d e l b r o t ou René 
Thom se prennent de 
plus en plus pour des ar-
tistes. Après trente ans 
de divorce, l 'art et la 
science cherchent à se 
retrouver. 

Vo ic i le g l u b . O n ne saura jamais qui l 'a inventé, ni à quo i il 
peut servir. Le g l u b a libéré les énerg ies des m a t h o - p o é t e s 
Cer ta ins y ont vu la fo rme g loba le de notre univers, d ' a u t r e s 
la mat r i ce de nos cé lu les , un c h a p e a u , une toupie , un 
récip ient , un m i c r o b e une scu l ture ou tout ça à la fois. 

ANEES 90 : 
LA POÉSIE 
DES MATHS 
A CONQUIS 
L'ART 
Dès 1990, ce fut le nouveau credo. 
Face à la vulgate médiatique. L'art 
redevenait rigoureu corne une sience. 
La sience belle corne de l'art. La décénie 
fut marquée par ces retrouvailles. 

^ ™ " j E A N S E I S S E R I B B I B B > B B I B I 

L ' A R T 
E N G U I S E 

D E G A Z P A R F A I T 
Etude de la pensée artistique de 

• • • 



Les Poubéliens 
des Iles Cayman 
ont provoqué le 
choc ordurier de 
1993. Ils 
n'acceptaient plus 
les déchets à bas 
prix. Ils ont fondé 
l 'OPED, 
l 'Organisat ion of 
Processing and 
Evacuating 
Dejects, 

. l 'association des 
processeurs et 
évacua teurs de 
déchets. Des 
provinces entières 
du Tiers Monde 
les ont rejoints 
En Afrique, au 
Caire, aux 
Philippines et au 
Guyana. Les 
Poubéliens 
enrichis ont enfin 
pu s'acheter des 
voitures 

climatisées pour 
rouler au milieu 
des odeurs 
d ' imondices 



Le d e u x i è m e c h o c 
la rég lementat ion b i o d é g r a d a b l e mond ia le . E x c é d é s par cette 
a taque cont re leurs s o u r c e s de revenus , les Poubéhens 
érigèrent cet a r b r e p o u b é l é face au s iège de l ' O N U 

ANEES 90 : 
LES HABITANTS 
DE L'ILE POUBÈLE 
ONT BLOQUÉ LE 
PONT DE NEW YORK 
Les anées 90 ont été les anées du choc ordurier. 
Avant que les nouvèles réglementations mondiales de 
1997 n 'inposent le biodégradable global, de nonbreus 
pays démunis étaient prêts à vendre des iles « désertes > à 
la mafia des trafiquants de déchets, souvent des italo 
colonbiens de Medellin ou des racailles de tous acabits 
reconvertis dans ces trafics juteus. Ils exportaient sur 
ces iles des chômeurs esclaves et des boat people qui, 
surnomés les Poubéliens, ont fini par se révolter. 

U n seul pays é c h a p a au c h o c ordur ier . Le J a p o n qu i s 'étai t bati des iles off shore 
d a n s la baie de T o k y o et d a n s le Pac i f ique Dans l 'enp i re d u p o i s s o n cru, les 
travai l leurs imigrés des ¡ les a r t i f i c í e l e s à ordures , ont pourtant mani festé v io lament 
sous l ' e n b l è m e du f a m e u m é r o u de M i m m a t a . U n e é n o r m e b e s t i o l e e n p o i s o n é e au 
m e r c u r e et d e v e n u e mutant . I m a g e de leur avenir . 

Dans une enquête qu'a-
vait publiée Actuel en 
1988, on découvra i t 
des réseaux internatio-
naux de trafics de dé-
chets. On retrouvait leur 
trace dans toutes les 
décharges du nord de la 
France et des pays de la 
côte Atlantique ou de 
l 'Afrique. Les contrats 
portaient sur des mil-
lions de tonnes par an, 
payées entre deux et 
q u a r a n t e d o l l a r s la 
tonne. 



L'espace in ters idéra l 
est en voie de privati-
sation. Déjà les satel-
l i tes. B ientô t les na-
vettes. Les Japonais, 
Hitachi, Fujitsu, Sumi-
tomo Electric et Nippon 
Telegraph se sont alliés 
pour lancer, en 1991, 
leur p r o p r e n a v e t t e 
d'expérimentation. Les 
Américains, quant à eux 
profitent de l'aide finan-
cière et technique de la 
société 3M pour la pro-
chaine navette. 

G w e n d o l i n e est la première G . O . d e l ' e s p a c e 23 ans , cél ibataire, o n l 'a 
sé lect ionée au v i lage de D jerba pour ses capac i tés respiratoires et s o n f l e g m e lace 

aux s i tuat ions ex t rêmes . G w e n d o l i n e a é fec tué son premier vo l d ' e s s a i à bord de la 
navète A m e r i c a que le C l u b M e d vient d ' a c h e t e r . 
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ANEES 90 : L'ESPACE 
EST COMERCIALISE, 
LE CLUB MED S'EST 
ACHETE UNE NAVETE 
Radieu, Gilbert Trigano anonce la future station orbitale Club Med. 
Il vient d'envoyer une G.O. dans l'espace et de lancer une OPA sur 
une navète d'ocasion. La guère touristique dans les étoiles 
devrait s'intensifier vers 2010. 

Le premier centre de v a c a n c e s o rb i ta les n'ouvrira pas avant 2010 . Prix 
probable d 'une semaine en apesanteur : 120 000 écus. Le Club Med a obtenu 

l'aval de la STC (Space Traffic Commiss ion) et a devancé le c lan des o n z e 
tours operators candidats. Sur la carte, on voit la vue qu'i ls auront à partir de 

l 'orbite géostationaire 

Après l 'achat de sa navète, Gilbert Tr igano convoquait la presse sientifique et 
présentait la maquète de S i r ius , premier club med de l 'espace. « Pourquoi un 

tel engoument pour le cosmos Monsieur Tr igano ? » Réponse « Star Trek et 
moi, on a comencé au même moment à co lon i se r les i les désertes 

du C o s m o s ». 



Pour 1989, le nombre 
de patients français en 
a t t e n t e d 'une g r e f f e 
d'organes était le sui-
vant : Reins : 4 2 0 0 . 
Coeur : 523. Cœur-pou-
mon : 1 16. Foie : 188. 
Pancréas : 23. Intestin : 
4. En 1989, les premiers 
scandales explosaient 
en A n g l e t e r r e : des 
chirurgiens achetaient 
des reins turcs 40 000 
francs pièce pour les 
greffer à de richissimes 
patients. 

Le trafic d é m a n t e l é . Pour 10 0 0 0 francs, ces h o m e s et ces f e m m e s qu i font la q u e u e étaient prêts à vendre un de leurs reins. L ' inf i rmière 
le p r o c h a i n doneur C o n g e l é dans un bain d ' a z o t e l iquide, le rein prélevé était e n v o y é en O c c i d e n t C e trafic ne 



Avril 1999 : le premier 
gros réseau de 
t r a f i q u a n t s - t u e u r s de 
foies et de cœurs est 
arèté à Londres. Ils 
s'aprétaient à écouler 
au marché noir une 
centaine de foies 
congelés. Le conteneur 
arivait par avion cargo 
d 'Amér ique du Sud. Ce 
t ra f i c i gnob le ilustre 
tout le problème de la 
médecine des anées 
90 Après tant de 
progrès, qui a accès 
aux traitements très 
couteus et aux organes 
rares ? Va - t -on finir par 
t i r e r au sor t ? Les 
comissions d'ét ique 
n'arrivent pas à 
trancher. 

ANEES 90 : IL A FALU 
DIX ANS POUR 
DEMANTELER LE TRAFIC 
DES ORGANES 
Depuis dix ans, c'était la honte morale de notre époque : les 
progrès de la médecine avaient encouragé les trafics d'organes. Dans 
certains pays, on tuait pour un foie ou un cœur. Un million de francs 
l'organe!Les filières des chasseurs d'organe ont finalement été 
démantelées. 

Ces villageois africains s'aprètent à l i n c h e r deux trafiquants de fœtus humains. 
Ils poussaient les femmes enceintes à avorter au bout de trois semaines pour 
recueillir les enbrions. Envoyés dans des cliniques off shore, les fœtus a v o r t é s 
permètent de traiter le vieillissement de miliardaires véreus. 

Ces petites filles noires sont toutes b o r g n e s . Une vraie cour 
sans mi rac les Pour quelques sacs de mil, les parents ont 
vendu la cornée de leurs enfants à une clinique 
oftalmologique suisse. Le trafic a ateint tout I hémisfère Sud. 71 



Î T T " -..S» 

En 1997, Hong-Kong 
e s t r e s t i t u é p a r l a 
Grande-Bretagne 6 la 
Chine. Les événements 
tragiques de la place 
Tien Anmen ont accé-
léré les mouvements de 
panique. Dès le 5 juin 
1989, consulats et am-
bassades é t rangères 
étaient pris d'assaut. 
Des petits pays comme 
Bélize, ou le Paraguay 
se sont mis à vendre 
des passeports à des 
prix sélectifs. 

U n e des p r e m i è r e s f o t o s d e la tragédie. M a l g r é la rapidité d e leur intervent ion, les 
s e c o u r s n 'ont pas réuss i à dégager la ma jo r i té des boat peop le de l 'épave. Sur 

d e u x mille six c e n t t rente sept p a s s a g e r s , il n ' y aurait que c i n q c e n t d i x 
s u r v i v a n t s . Détail c i n i q u e : l 'a rmateur est un riche n é g o c i a n t de Hong Kong . 

71 



ANEES 90 : 2 000 BOAT 
PEOPLE DE HONG KONG 
SE NOIENT AU LARGE 
DE CALAIS 
Après avoir été refoulés des cotes de 1Angleterre et des principaus 
ports de la mer du Nord, l'Odissée des boat people chinois s'est 
achevée tragiquement quand le ferry de la honte surchargé a 
basculé en pleine nuit... 

« 

S 

* 1 i 

'Âjâ 
/ m 

Quelques uns des 
rescapés au moment où 

ils sont enbarqués par 
les vedètes des sapeurs 

ponp ie rs du Touquet 
Grâce aux satélites, le 

monde entier a suivi, 
horifié, l 'ultime étape 

de la croisière maudite 
des Hong Kongais 

Soutiens financiers et 
messages de sinpatie 

afluent dans les postes 
de secours de Calais 

De son coté, le 
gouvernement britanique 

a fait sa déclaration 
habituèle sur la tragédie 

de Hong Kong « No 
comment » . 

Une des rares images des canps où sont entassés les 
réfugiés chinois qui ont réussi depuis 1995 à débarquer dans 
le Surrey La consience européène est mor t i f iée . Les Italiens 
osent une question « Doit on sanctioner les Ang la is » Les 
autres pays se taisent 



Paris n 'a pas pu atendre la 
célébration oficiéle, prévue le 2 1 

juin, jour de l'été et couplée avec 
la Fête de la musique. Une foule 
à demi nue ru isse lante , envahit 

les bars Dans la rue, une infecte 
odeur de pneu brûlé vous sérait 

souvent la gorge. Des milliers de 
capotes flanbaient sur des 
bûchers inprovisés. O n se 

souviendra qu à Miami, seul dans 
son bureau capitoné, le rédac'chef 

de Cocooning Magazine se tira 
une baie dans la tête 



JANVIER 1999 : 
LE MONDE ENTIER FETE 
LE VACCIN ANTI SIDA 
Et ce fut, une fête foie ! Anoncé, démenti et espéré depuis de 
longues anées, un vaccin éficace contre le sida existe enfin. Découvert 
par l'équipe franco américano zaïroise, les premières pilules ont 
été mises en vente le 1er janvier 1999 tout autour du monde. 
Simultanément. Une première à l'échèle de cette maudite maladie. 

Z u r i c h : « N o u s a v o n s été d ignes d a n s la maladie N o u s 
serons d i g n e s dans la g u é r i s o n » Les leaders de l ' assoc ia t ion 

h o m o s e x u è l e néo s o i x a n t e huitarde « V i r u s V iv ra » ex igent 
l ' ouver tu re imédiate d e s b a c k r o o m s en défi lant tout nus , 

m a l g r é le froid de janv ie r dans les rues. 

D a n s le X V I è m e 
a r o n d i s s e m e n t de Paris, 
c e qui peut t o u j o u r s 
surprendre c e u x qui ont 
la morale hat ive, 
l ' a n o n c e d u v a c c i n a 
p rovoqué le p i l l a g t i d e s 
fa rmac ies , et la pol ice a 
été d é b o r d é e Des fêtes 
s p o n t a n é e s , ouver tes et 
débr idées ont éc laté 
partout Not re fo tografe 
avait pu imorta l iser des 
l i n g e r i e s c o m e o n n ' e n 
avait plus v u d e p u i s 
l 'apar i t ion de la 
maladie , il y a d ix sept 
ans En q u e l q u e s jours , 
après la fête, les act ions 
de D i m et de L o u ont 
doub lé à la B o u r s e de 
Paris 

l 'annonce a été fai te 
début 1989 au Congrès 
de M o n t r é a l sur le 
Sida : le professeur Jo-
nas Salk aurait accompli 
un pas décisif contre le 
virus HIV. Ce n'était pas 
la première tentative de 
vaccin. Mais cette fois. 
Pasteur Vaccins et l'Ins-
titut Mérieux fondent 
une unité de recherche 
pour étudier les avan-
cées de Salk. l 'expér i -
mentation débutera en 
1990 



Chez Ballantine's, c'est dans nos riants châteaux que 



s'épanouit l'esprit de nos grands crus. 

> T * B l - I S H e D 

Q U A L I T Y 
G U A R A N T E E D 

F U L L Y 
M A T U R E D 

FINEST 
SCOTCH WHISKY 

I ï ïà t i l leni ~2)umiar/or/. efcot/rmt/ 

P R O D U C T OF S C O T L A N D 

DISTILLÉ ET MIS IMPORTÉ PAR 

EN BOUTEILLE « ¿ É B à , B A f l T O N 6 T E S T I E R 
EN ECOSSE ^ ^ ^ , 7SB82 PARIS 

CEDEX 12 

Négociant Éleveur depuis 1827. 

Grand Cru d'Ecosse. 
George Ballantine a n d Son 
Sachez goûter son esprit avec modérat ion 





Bayer 
et les pneumatiques. 
Ils tiennent autant 

à la route 
que vous à la vie. 

Les pneus, un élément essentiel de votre sécurité. 

Alors certains y consacrent leur vie. C'est le cas des 

ingénieurs de Michelin. Bayer leur fournit caout-

choucs synthétiques et produits chimiques pour le 

caoutchouc. Michelin conçoit et produit des pneu-

matiques dont la qualité est mondialement reconnue 

Une référence qui tient la route. 

L'activité mondiale de Bayer s'étend à de nombreux 

autres domaines, tels que colorants, plastiques 

techniques, f ibres textiles, produits pharmaceu-

tiques et phytosanitaires... 

Ensemble, participons. 
B a y e r France, 49-51 quai De Dion Bouton, 92815 Pu teaux C e d e x . 

Bayer 



T O K Y O 2000, LES 
L'avi l i décrit un large cercle au Sesstis de lalvile. 

GoSr^elle a changéien dix ans! 
Des cités soutéraines ont été* bâties un peu partout, 

reliées entre elles par un réseau de tunels. 



Dix mil ions de petits Japonais 
ont vu le jour depuis le début de 
la décénie. Le téritoire de l 'a r -
ch ipe l n i p o n est devenu t r o p 
exigu. Déjà au milieu des années 
quatre v ingt dix, avec ses quinze 
milions d'habitants, T o k y o étou-
fait. I l falait trouver des solu-
tions. A ins i est née Alice City, 
une vaste conurbation des pro-
fondeurs. Les viles soutéraines 
sont reliées entre elles par un ré-
seau conplexe de tunels. Le jour , 
elles sont éclairées grâce à des 
puis de lumière qui, par un jeu de 
miroirs, amènent les rayons du 
soleil jusqu'au ventre de la terre. 
La nuit , elles cintillent de tous 
leurs feus dans la nuit... 

ir, elles sont ecjairees, grâce a un jeu d^ rr 
U p u i t s de lumière:? . # T ; 
La nuit, elle sintillent de tous leurs fejhs... 

p a r P a s c a l D u p o n t 
* • i » 
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xpress, autoponts 
it voies férées 
T o k y o 1945. La vi l le est par 
terre. Elle va se reconstruire très 
vite. Et n'inporte cornent, sans 
p lan i f i ca t ion u rba ine . I n f r a -
structures et voies de comuni-
cation se sont dévelopées de fa-
çon tout aussi anarchique. Un 
demi siècle plus tard, il a falu les 
recouvr i r de nouvèles habita-
tions pour récupérer l 'espace 
perdu. Le Japon n'a découvert 
les vertus de la décentralisation 
qu'au début des anées quatre-
v ingt d ix . Une mult ip l ic i té de 
poles satelites, rivaux de Tokyo, 
sont aparus pour f ixer de nou-
veau centres rés idanc ie l s et 
d'afaires dans la périférie, Ka-
wasaki, Tachikawa ou Tsukuba. 



mmm 



Dans la baie, 
tes iles usines. 
Une ferme 
tiiodèle^ 
au cinquante neuvièmes^ 

sous so l 
Contraint et forcé, le Japon a 
étendu sa superficie en gagnant 
sur la mer. Depuis le milieu des 
anées quatre vingt, les projets 
d'iles artificiéles se sont multi-
pliés. Iles-usines mais aussi co-
lonies d'habitations. Le sous-sol, 
quant à lu i , est devenu une 
énorme termitière. Des fermes 
expérimentales de plusieurs di-
zaines d'hectares, créées dans 
d'imenses bules, et au sol enrichi 
de matières organiques, sont 
aparues. L'herbe y pousse come 
à la surface. Le « ciel » est re-
constitué, come le dome d'un pla-
né ta r ium, avec c ic le conplet 
diurne et nocturne. Seule difé-
rence, il n 'y pleut jamais. Mais, 
aparament, vaches et lapins ne 
s'en plaignent pas. 





u septieme nivea 
u cent-trente-sixièm 

e la Tour-Vil l 
Ces tours d'un kilomètre de haut 
sont l'œuvre du groupe Take-
nake. Chacune d'entre elles abri-
tera dans quelques anées trente-
cinq mille persones, en plus des 
cent trente mille autres qui, cha-
que jour, viendront y travailler. 
Elles sont constituées de qua-
torze aneaus enpilés, chacun for-
mant un gros vilage avec routes, 
espaces verts et lacs intérieurs. 
Le transport y sera assuré par un 
monorail qui s'élèvera en spirale. 
Et , bien sur, elles bénéficient des 
dernières découvertes de la tec-
nologie anti sismique. « En some, 
nous maîtrisons ce tipe de pro-
jets et les tecniques nécessaires, 
me dit Shigeo Obara, un expert 
d u Mitsubishi Research Insli-

tute. Mais alez savoir coment 
l'home s'adaptera à cette vie à 
un kilomètre au dessus du sol. » 

9 
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Ma u d i t e 
porte ouvre 
toi ! » 

T i t u b a n t , 
f u r i e u , 
T e t s u y a 

insulte la lourde porte métalique 
de son apartement. Il la martèle 
de coups de poing rageurs. 

« T u ne me reconais pas, in-
bécile ? » 

Non, le capteur sensible qui 
c o m a n d e l ' o u v e r t u r e é lec t ro-
nique ne senble pas reconaitre 
sa voix. Tetsuya a un peu forcé 
sur le saké pendant notre diner. 
•Sa voix déraille, la colère la 
rend plus aiguë. 

Et la lisse porte monocrome 
reste close. 

« S'il te plait, petite, ouvre 
toi ! », suplie maintenant Tet-
suya. 11 essaye de caler tant bien 
que mal sa tête flageolante dans 
le faiceau du lecteur rétinien et 
écarquille les yeus. Aucun ré-
sultat. A-t-il une poussière dans 
l'oeil qui gène l 'identification, 
ou le r e g a r d t r o p vo i lé p a r 
l'ivresse ? En tout cas, nous res-
tons plantés comme des crétins 
dans le couloir. 

« Alez ma belle, fais moi plai-
sir », gémit T e t s u y a , f l a t an t 
l'acier froid. 

Miracle, la porte s'ouvre en-
fin dans un doux chuintement 
tandis qu 'une voix sucrée, fé-
minine et sintétique nous sou-
haite la bienvenue en japonais. 
Les lumières s 'alument une à 
une tandis que nous avançons, 
éclairant un apaisant jardin zen 
intérieur. Fuis les frêles pa-
neaus de bois peint du fond 
s ' o u v r e n t s u r l ' e n t r é e d ' u n 
grand salon minimaliste. 

A peine en franchissons-nous 
le seuil que l'écran 3 x 4 de 
t é l é v i s i o n h a u t e d é f i n i t i o n 
s'alume. Aussitôt, un déluge de 
fiâmes crépite. Des carcasses de 
voitures se tordent dans l'incen-
die puis explosent en bouquet, 
saisies par une caméra plon-
geante. Des corps t ranformés en 
torches courent, là, dans le sa-
lon, en grandeur nature, entre 
le Boudha serein et les bonzaïs. 

« C'est le tout dernier pro-
g r a m e live de N H K , m ' e x -
plique Tetsuya. La chaîne en-
voie des équipes de reporters 
sur les urgences des hopitaus. 

Des fermes 
T p r n r ^ 
informatisées 
à la place des antiques 

rizières 

Vous participez à l 'action, et au 
drame, en direct. Les gens ado-
rent (,-a ! Us sortent de moins en 
moins de chez eux. Ce qui se 
passe dehors les fascine ! » 

Ingénieur de formation, Tet-
suya H a n a m u r a est sans doute 
l 'urbaniste le plus visionaire du 
Japon . J e l'avais déjà rencontré 
en 1989, alors qu'il travaillait 
pour le constructeur Taisei sur 
l 'incroyable projet de vile sou-
téraine Alice City. Vous conais-
sez tous Alice, l 'héroïne de Le-
wis Caroll . Elle poursuit un 
lapin dans son térier et découvre 
un univers imense, magique et 
soutérain. Même histoire dans 
les cartons de Tetsuya. Aujour-
d'hui, en 1999, son rêve de cités 
troglodites est tout prêt de voir 
le jour. La première Alice City 
- térier ou wonderland ? je ne 
sais pas encore - va être bientôt 
achevée du coté de Shikoyu, à 
l'ouest d 'Osaka. Le gros œuvre 
est terminé : un imense réseau 
de cavités et de tunels creusés 
pour permettre la circulation 
automobile, la mise en place des 
acenceurs, l 'évacuation des or-
dures ménagères, Tinplantation 
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P O S S I B L E ! 
CO 

U 

« L'espace est limité. Nous n'avons pas 
le choix. Il faut gagner sur le ciel, sur la 

mer. Ou bien creuser... » 

L'auteur du 
projet 

Alif-City 
do villo 

soute r ra ine 
est Tetsuya 
Hanamura, 

ingénieur 
chez Taisei. 

To u r s g é a n t e s 
d 'un k i lomèt re , 
Tles a r t i f i c i e l l es 
ou cités souter-
raines, aucun de 
ces p r o j e t s ne 
re lève de l 'u to-
pie. M ieux : leur 
f a i s a b i l i t é ne 

rencont re aucun dou te au 
Japon. Des î les-poubel les 
e x i s t e n t d é j à . C e t é t é 
1989 , le pro je t Alice City 
de cité souterra ine é ta i t 
e n c o r e à l ' é t u d e , ma is 
personne ne pensai t que 
le g o u v e r n e m e n t refuse-
rai t de donner son feu 
ver t . 
« C'est une quest ion de 
p lace, nous n 'avons pas 
le choix , a f f i rme Shigeo 
O b a r a , sociologue et ur-
banis te au Mitsubishi Re-
search Institute, et auteur 
d ' u n b e s t - s e l l e r , Tokyo 
dans dix ans. Les deux 
t iers du Japon sont cou-
verts de montagnes e t de 
forê ts . O r , pour des rai-
sons d 'é ros ion , ce mil ieu 
n a t u r e l r e s t e r a i n t o u -
chable . Il maint ient l 'a r -
chipel hors de l 'eau. L'es-
p a c e cons t ruc t i b le s ' e n 
t rouve e x t r ê m e m e n t ré-
duit . Pas plus g r a n d que 
trois dépar temen ts f ran-
çais. Il nous reste donc 
trois possibi l i tés : g a g n e r 
v e r s le c i e l , a v e c d e s 
grat te-c ie l comme à Shin-
j u k u ; pu is sur la m e r , 
avec des î les art i f ic iel les ; 
enf in creuser. » 
T e t s u y a H a n a m u r a , le 
p è r e d ' A l i c e - C i t y est b ien 
ingénieur de Taisei. Une 
é n o r m e e n t r e p r i s e d e 
construct ion. Je l 'a i ren-
contré à Tokyo en mai , 
pour le t i t i l ler sur son p ro-
jet de cité enfouie. Je lui 
ai d e m a n d é : 
« Les J a p o n a i s v i v e n t 
dans des clapiers, ils se 
p a y e n t en moyenne trois 

heures de t ra in par jour. 
Ils sont d é j à mi- lapins, mi-
p i g e o n s v o y a g e u r s . Et 
vo i là que vous leur pré-
p a r e z un a v e n i r d e 
taupes I 

- Il ne fau t pas dramat i -
s e r ! V i v r e s o u s t e r r e 
n 'est pas une punit ion. A 
chaque instant, des as-
c e n s e u r s u l t r a - r a p i d e s 
p o u r r o n t r a m e n e r l es 
gens à la surface. Ces 
v i l l e s n o u v e l l e s s e r o n t 
b e l l e s , a v e c d e s c a s -
cades, de la végé ta t i on , 
des puits de lumière.. . 

- Ma is les habi tants ? A-
t -on pensé à l 'angoisse 
des c laust rophobes ? 
- Nous avons mené une 
é t u d e a u p r è s des gens 
qui dé jà , pa r leur t ravai l , 
p a s s e n t b e a u c o u p d e 
t e m p s sous t e r r e : m i -
n e u r s , c o n d u c t e u r s d e 
m é t r o . . . 8 7 % d ' e n t r e 
eux sont f avo rab les au 
pro je t d'Alice-City. Quant 

LES MÎOALOPOLES 
LES PLUS PEUPLÉES 

DE L'AN 2000 
(en millions d habitants) 

MEXICO 26.3 
SAO PAULO 24 
TOKYO 17 
CALCUTTA 16.6 
BOMBAY 16 
NEW YORK 15.5 
SHANGHAI 13.5 
RIO 13.4 
LE CAIRE 13.2 
LOS ANGELES 11.2 
PARIS 9.2 
KINSHASA 8.9 
(PROJECTIONS DE 
I98ï> DERNIÈRES 
PONIBttS) 

L O N U DATANT DE 
STATISTIQUES DIS 

a u x a u t r e s , ils ne son t 
contre q u ' à 6 0 %. 
- Ou'à 60 % I Ils n 'en veu-
lent pas a lors ? 
- Quest ion d ' e x p é r i e n c e , 
ou d ' h a b i t u d e . A v e c le 
temps.. . 
- Admet tons . Ma is ima-
g i n o n s q u ' i l y a i t u n e 

a. 
O 

panne d'électr ic i té mons-
trueuse, les gens b loqués 
au fond , la pan ique col-
lect ive ! 

- Nous t ravai l lons à ré-
soudre tous les d r a m e s 
p o s s i b l e s , en d é v e l o p -
p a n t d e s s y s t è m e s 
d ' a l a r m e s o p h i s t i q u é s , 
d e s g é n é r a t e u r s - r e l a i s 
p e r f o r m a n t s . Les v i l l es 
souterraines seront moins 
sens ib les aux t r e m b l e -
ments de ter re que les 
tours actuel lement bât ies 
en surface. » 
Les p ropos que Tetsuya 
Hanamura t ient dans cet 
art ic le résultent de l 'en-
t re t ien qu' i l m 'a accordé . 
Quelques-uns lui on t été 
prê tés, pour les besoins 
d e la f ict ion, et à la lu-
mière de l ' a b o n d a n t e lit-
té ra tu re que je me suis 
p r o c u r é sur le s u j e t . 
Qu ' i l veuil le b ien m ' e x -
cuser de l 'avo i r ainsi mis 
en scène, avec un ve r re 
d e saké dans le nez, à 
son insu... 

Il en v a des autres « nou-
veautés » technolog iques 
qui émai l lent cet art ic le 
comme d'Alice City : au-
cune ne sont des rêves I 
T o u t e s c o n s t i t u e n t d e s 
pro jets à court t e rme . 

Les capteurs sensibles qui 
r e c o n n a i s s e n t la v o i x ? 
C'est le b - a - b a des « mai-
sons in te l l i gen tes » é la -
b o r é pa r les spécialistes 
de la domotique, et te l 
que je l 'a i vu en démons-
t r a t i o n d a n s les s h o w -
rooms d e Toshiba ou d e 
Matsush i ta , par exemp le . 
Le lecteur (scanner) rét i -
nien ? Il est fabr iqué, en-
tre au t res , par Eye Den-
t i f y d e B e a v e a t o n , 
O r e g o n , e t f i gu re d é j à 
parmi les systèmes de sé-
curité util isés par nombre 
d ' e n t r e p r i s e s a m é r i -
caines. 

La té lé Haute-Déf in i t ion ? 
Les émissions débu te ron t 
au J a p o n dès 1991 avec 
le l a n c e m e n t d 'un nou-
v e a u sa te l l i t e de d i f f u -
sion. 

Tokyo en une heure e t 
demie à M a c h 6 ? L ' idée 
de ce Space Plane a é té 
lancée pa r Reagan dès 
1 9 8 6 . Les J a p o n a i s , 
comme toujours, sont en-
t rés e n l ice. L ' h y p e r s o -
nique d e v r a i t exister d ' ic i 
1 9 9 6 si tant est qu 'Amé-
ricains et Japonais pa r -
v i e n n e n t à r é s o u d r e la 
quest ion du stockage d e 
carburant . A dix ou v ing t 

f o i s la v i t e s s e d u s o n , 
l ' h é r i t i e r d u C o n c o r d e 
c o n s o m m e r a é n o r m é -
ment. Il sera c o m p o s é à 
9 0 % de réservo i rs . 
U n e n o u v e l l e c a p i t a l e 
pour le Japon ? Sendai 
ou N a g o y a ? M a l g r é une 
très for te oppos i t i on des 
milieux pol i t iques, le pro-
l«t est très sér ieusement 
a l 'étude. Q u e T o k y o soit 
re léguée à t e r m e au rang 
d e vi l le-musée n 'es t donc 
pas une a b e r r a t i o n . 
O n peut q u a n d m ê m e se 
p o s e r la q u e s t i o n : où 
son t les g a r d e - f o u s d e 
tous ces pro je ts p h a r a o -
m ^ues ? 

Kisho K u r o k a w a , é l è v e 
d e Kenzo Tange e t dé jà 
c r é a t e u r d ' u n e d e s î les 
a r t i f i c i e l l e s , a v a i t p r o -
posé de bât i r une cité de 
cinq millions d ' h a b i t a n t s 
sur un vaste p o l d e r dans 
la bc ie de T o k y o . Il en-
v isageai t pas moins que 
d ' a s écher t r e n t e mi l le 
hect i -es tout en c réan t un 
rése j de canaux et de 
mari- JS. Les au to r i t és ont 
repoussé ce m é g a - p r o j e t . 
Un p o l i t i c i e n i r o n i s a : 
« C'est comme si on dé-
cidai! de reconst ru i re To-
k y o sur la lune I » 



des parkings, des ordinateurs et 
des centrales électriques, etc. 
Les premiers ocupants de la 
première de ces cités des pro-
fondeurs ne prendront posses-
sion de leur logement que dans 
trois ou quatre ans, vers 2003. 
Ils seront cent vingt mille. La 
p o p u l a t i o n de T o u l o n ou 
Rennes. Enfouis sous terre. 

Tetsuya a quité Tokyo il y a 
trois ans pour s'instaler à Sen-
dai, la nouvèle capitale. Au mi-
lieu des anées quatre vingt dix, 
Tokyo inplosait, come la plu-
part des foies mégalopoles sur-
peuplées de la planète : Mexico, 
Bombay, Le Caire, Sao Paulo. 
La vile avait encore doublé, et 
ocupai t une sur face de cent 
trente kilomètres de long. De-
puis la fin des anées 80, quand 
la conurbation n'avait encore 
que soixante dix kilomètres, les 
infrastructures - ponts autorou-
tiers, tunels, métro - étaient 
presque devenus inpraticables. 
La vitesse moyène en vile ne dé-
passait plus les qua t re kilo-
mètres heure et, aux heures de 
pointe, les trains étaient renplis 
à 300 % de leur capacité. Un 
cauchemar de sardines. 

Les autorités devaient trou-
ver des solutions radicales. 

Elles ont d'abord décidé de 
déplacer la capitale. De dédou-
bler Tokyo. 

Située au nord est, en bor-
du re du Pac i f ique , sur une 
plaque tectonique distincte de 
celle de Tokyo, Sendai aparais-
sait come la candidate la plus 
sérieuse. La secousse sismique 
qui ravagea les quartiers de 
Shibuya et Shinagawa à Tokyo, 
en 1996, précipita la décision. 
Et Sendai devint oficièlement la 
capitale « anexe », le nouveau 
cœur économique et politique 
du pays. 

L'opération aura coûté neuf 
mile miliards de yens (quatre 
cent c i n q u a n t e mi l i a rd s de 
francs) aux contribuables ja-
ponais. Les principaus minis-
tères et les grandes sociétés y ont 
dressé leur siège. Tokyo ne 
conserve plus que la Cour Su-
prême, la Banque Centrale et 
la Bourse. Quant aux services 
publics de seconde inportance, 
ils sont désormais regroupés sur 
une ile ar t i f ic iè le construi te 
dans la baie de Tokyo par l'ar-
chitecte Kisho Kurokawa. 

Tetsuya Hanamura m'a pro-
mis une virée nocturne à Tokyo. 

Vingjt deux heures, le T L M 
(train â lévitation magnétique) 
entre en gare d'Ueno. Je n'ai 
pas remis les pieds à Tokyo de-
puis cet été 1989 où j'enquêtais 
sur l'avenir tecnologique du Ja -
pon. Le pays venait alors de 
passer en tète des nations in-
dustrialisées. La foi de ses ha-
bitants en l'avenir senblait in-
destructible. 

En 1989, j'étais habitué aux 
chaufeurs de taxi aux sourires 
guindés et aux gants blancs. Les 
voilà renplacés par des Indo-
nésiens de Sumatra, la dernière 
vague des imigrants clandestins. 
Notre chaufeur porte un petit 
chapeau brodé à la mode isla-
mique et parle un sabir étrange 
fait d'anglo-japonais et d'ono-
matopées. La longue avenue qui 
longe la gare en direction de Ni-
honbashi, bordée d ' imeubles 
désafectés, est jonchée de pières 
et de détritus. J e n'en reviens 
pas ! 

Nous traversons successi-
vement Ginza, puis Rop-
pongi - les anciens quar-

t ie rs des noc tanbu les , jadis 
enbouteillés par les voitures. 
Rues désertes, éclairages morts, 
ça et là, à un carefour, ou dans 
un térain vague, un brasero 
qu'entoure un groupe de jeunes 
Japonais mal rasés, de Chinois, 
ou de Philipins loqueteux, aglu-
tinés come des grains de riz. To-
kyo, antique fierté d'un enpire 
économique florissant prend, la 
nuit, la fisionomie d'une capi-
tale du Tiers-Monde, Le Caire, 
Rio ou Kinshasa. La mégalo-
pole senble toute entière livrée 
aux exclus du progrès, aux bo-
sozuku, les petits voyous, les 
a p r e n t i s - t u e u r s et les sous-
castes, les burakumin. 

Il n'y a pas si longtenp, ces 
rues et ces avenues étaient en-
vahies dès la tonbée du jour par 
des hordes de petits enployés, en 
quête de plaisirs furtifs et d'al-
cool bon marché. Ici, dans ces 
claques enpilés sur huit étages, 
on pouvait s 'énivrer jusqu 'à 
plus soif, ou forniquer dans un 
cercueil avec une petite Lao-
tiène passée clandestinement 
par la mafia des yakuzas. Une 
foule curieuse de petits bour-
geois éméchés, de punks et d'ho-
mosexuels à crêtes de huron se 
pressait au spectacle. Aujour-
d 'hu i plus rien ! Sh in juku a 
vécu. Tokyo, v i l l e - fan tome, 

n'existe plus que le jour, pour 
les fonctionaires, de moins en 
moins nonbreus, qui s'exilent 
encore chaque jou r de leurs 
banlieues lointaines pour acon-
plir leur labeur. 

Pendant que nous roulons, 
T e t s u y a évoque les violents 
conflits sociaux qui ont secoué 
le Japon depuis dix ans. Il y eut 
d'abord la rébélion de « tele-
commuters », l 'armée de ceux 
qui travaillent à demeure sur 
o rd ina teur . Ils voulaient re-
tourner au bureau, quiter leur 
maison où ils étoufaient, sortir, 
voir du monde s'engueuler avec 
leurs chefs, avoir des relations 
humaines, charnèles, avec leurs 
colègues ! 

Ensuite, il y eut la doulou-
reuse afaire de la déportation 
des vieux et des retraités en 
Australie. Cette fois, ce fut la 
goûte d'eau qui fit exploser le 
vase : des miliers de familles re-
fu sè ren t . C 'é ta i t t rop cruel. 
C'était trop les considérer come 
de la chair à entreprise, des ba-
lais usagés bons à jeter. La 
vieille dicipline de fabrique et 
la morale de la réussite colective 
à tout prix s'en trouva ébranlée, 
Avec le recul, Tetsuya regarde 
cette décénie chahutée avec un 
œil positif. D'après lui, les Ja -
ponais ont acquis de cette lute 
une valeur nouvèle : le plaisir et 
l'individualisme. Ils ont apris à 
prendre leur tenp, à goûter la 
vie, ils sont moins respectueus 
de la hiérarchie et de l'étiquète 
sociale et changent aisément de 
boulot, réaction inpensable dans 
les anées quatre vingt. 

Le lendemain, visite du chan-
tier à'Alice City. Tetsuya m'a 
invité à décendre au cœur de la 
ville soutéraine. Un trou large de quelques 

quatre vingt mètres crève 
la canpagne entre les ri-

zières et les chanps de soja. Un 
imense silo, habillé de plastique 
indest ruct ib le et p ro fond de 
bien cent mètres. J ' a i le vertige ! 
Et la construction doit décendre 
jusqu 'à moins cinq cent mètres ! 
Alice City se présente come un 
assenb lage de g igan tesques 
tubes verticaus et horizontaus, 
capables de résister aux formi-
dables pressions géologiques, 
sismiques ou termiques. 

« Ce tube là, m'explique Tet-
suya, sera une rue piétone avec 
des cafés et des térasses. Là, 

plus loin, il y aura une aire de 
repos avec de la verdure. La so-
norisation intérieure difusera 
des bruits de cascade, et l'air 
conditioné des senteurs végé-
tales. 

Les diférentes Alice Cities se-
ront reliées entre elles par des 
métros à propulsion magné-
tique. 

La facture de l 'opérat ion, 
lancée dès 1989 par décret, dé-
passe au jourd 'hu i les qua t re 
vingt miliards de yens (quatre 
miliards de francs). 

« La terre récupérée, comente 
Tetsuya, sert déjà au renblai-
ment de la baie de Tokyo et à 
la construction des iles artifi-
cièles. » 

Alice-City doit regrouper 
p lu s i eu r s d i za ine s de 
viles soutéraines, cha-

cune logée dans un silo. Le 
principe de la termitière. Ima-
ginez l'Arche de la Défense, ou 
les Twin Towers de Manhat-
tan, dupliquées cent fois et en-
fouies dans le sol, avec le der-
nier étage qui serait le rez de 
chaussée. Est-ce que cela sera 
vivable ? Tetsuya veut à tout 
prix me rassurer : « Il y aura de 
la lumière tant et plus. Notre 
premier souci a été d'éfacer le 
sentiment d'enfermement, d'en-
tèrement si tu préfères. Nous 
avons fait en sorte que le regard 
puisse porter le plus loin pos-
sible. Pour cela, la plupart des 
cloisons verticales seront en 
vère. En outre, tout un sistème 
de miroirs, de prismes, mais 
aussi de fibres optiques ache-
minera la lumière du jour cap-
tée à la surface. Quant au pla-
fond de la ville, ce sera un dome 
translucide. J e te le répète : on 
verra le jour. Come dans une 
v r a i e vi l le . O n i m a g i n e r a 
à peine que nous sommes sous 
terre. » 

A peine ? 
M o i , si j ' é t a i s J a p o n a i s , 

j 'irais vivre dans les quartiers 
déglingues du vieux Tokyo. J ' a i 
peur sous terre. Suis-je un aso-
cial, un malade ? Et s'il y avait 
une pane d'acenseur, l'aération 
qui merdoie, là dessous, ou une 
porte qui coince, come celle de 
Tetsuya au début de cette his-
toire ? Vous vous imaginez en-
téré dans le noir, come une 
taupe, à brailler : 

« Maudite porte, ouvre toi ! » 
Pascal Dupont 
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Johnnie Walker s'éloigne, approche. 





Voici la première graine de laitue sintétique. 
Inventée en 1989. En 1999, nous avons 
maintenant le monde entier à domicile. 

Maison jardin, cotage électronique, télé travail, 
écrans géants, simulateurs personels. 

Le sindrome du ciclope a frapé fort. 





Aventures 
à la maison 
Le cocooner travailleur ne 
quite plus son sweet home. 
L'ère de la prison dorée ? 

J \ Le s indrome du 
cocooner o u s indrome 

du c ic lope mine le moral des familles Te l 
Po l yphème le c ic lope rodant dans sa grote , son œil 
unique traqué sur la télé H D F , le c o c o o n e r flipe II 
tourne en rond dans son salon électronique, entre 
son bureau informatique, ses lunètes zen, et sa 
femme qui l ' imite II est apelé toutes les c inq 
minutes par son entreprise, le mur télé le solicite 
sans cesse, tandis que les enfants font couiner les 
robots Les térapies familiales inventent des jeus 
de rôle positifs pour racomoder les famil les 
névrosées, mais rien n ' y fait 

2 ' D a n s son simulateur, 
le cocooner vit des 

sensat ions fortes Q u ' i l pilote un hors bord, 
condu ise la navète spatiale ou se bate avec des 
dealers de crak, la m a c h i n e recrée les sènes en 3D 
c o m e en vrai Sony et G a u m o n t proposent des 
cassâtes de jeus d 'aventures , des réseaus X et 
érot iques s'infiltrent Pourquoi sortir, q u a n d les 
afolants univers s imulés vous envoûtent ? 

2 ) Le bureau 
électronique Cet 

architecte travaille sur la structure d ' u n imeuble en 
s imultané avec trois de ses colègues, eux aussi 
enfermés chez eux Les « petites mains » de 
l 'é lectronique travaillent pour sous traiter les 
exécutions Plus de frais dé bureaus, ni de 
transports 

A )Les lunètes de 
décontract ion Ces 

casques à ondes alpha permètent de chasser les 
mil l ions d ' images enregistrées chaque jour par le 
cerveau L'uti l isateur est dans la situation du 
maître zen devant son mur blanc, chassant ce qui 
le hante jusqu 'à la sérénité Atent ion aux abus. 

£ jLes « Oiet C o p s » ou 
flics de la diète 

interviènent au n o m des conpagnies d 'assurance 
pour vérifier si vous ne vous encrassez pas les • 
artères avec de mauvaises graisses ou trop 
d 'a lcoo l En ce cas, votre cotisation a u g m e n t e 

£ )Les salades dans le 
'p lacard . Plus besoin 

de faire son marché de primeurs. Elles poussent à 
domic i le dans des armoires lumineuses U n e 
société taïlandaise « Space Ranch » p ropose des 
jungles miniatures U n e mini vache mex ica ine livrée 
à prix d 'o r , done j u s q u ' à quatre litres de lait 
par jour 
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Nouveaus 
domestiques 
bactéries s'ocupent de tout 
à la maison. 

J )Cet aspirateur sans fil 
est une bénédict ion 

domest ique Doué d ' u n cerveau électronique, il se 
met en marche dès votre départ, reconait les 
obstacles et sait quand arèter son travail. En cas 
de rébelion, criez « R 3 D 3 , ça sufit c o m e ç a ! » 

2 ^ C ' e s t bien c o n u 
une fois te rminé le 

ménage, il reste toujours le repassage. A v e c Linda, 
cette tache rebutante se fait en une heure. De la 
couète de deux mètres à la chaussète en fil 
d ' E c o s s e , ce robot de la quatrième générat ion 
adapte tenpérature et humidif icateur se lon la 
qualité du tissu et sa couleur. 

^ ^ Avaler votre médec in ! 
Cette m inuscu le 

navète intestinale se prend come une gélule. 
Munie d ' u n e micro caméra et d ' u n éméteur radio, 
elle explore l ' intégralité du tube digestif et peut 
éfectuer des prélèvements de muqueuses 

^ V l u s fort que la 
navète, le mic ro robot. 

Celui ci n 'est pas plus grand que le point de cette 
fin de frase En 1998, le premier micro a été 
injecté à un cardiaque, afin de détruire sur 
c o m a n d e un enuyeux caillot. 

Et voici T o t o , le 
cabinet le p lus 

higiénique de l ' imeuble U n jet d 'eau t iède, qui 
évite la dépense douloureuse de papier hig iénique. 
U n jet d 'a i r c h a u d pour sécher ce qui doit l 'être. 
U n e hor loge réveil, en cas de someil inopiné sur 
votre trône Et un conpteur de sèles, pour contrôler 
la régularité et la teneur de vos défécat ions. 

Q Médor a sa n iche 
dèrière la porte de 

votre apartement Aveug lément fidèle, ce robot de 
garde montre ses crocs lance-roquètes aux intrus. 
Il est doué de parole et tire au bout de la trois ième 
somat ion. en vertu des Acco rds de Genève Médor 
existe en version non violente : des ser ingues 
anestésiantes à la place des missiles. 

^ ^Escherichia Col l i est la 
bactérie à tout faire de 

notre décénie. Véritable micro prolétaire, 
Mademoisè le Coll i produit des méd icaments , digère 
nos déchets, assainit nos plages, et permet la 
culture in vitro de toutes les futures espèces 
végétales et animales. 
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Cinéma 
intérieur 
Avec les lunètes à images 
v i r tuè les et les gants 
s e n s i b l e s , vous p longez 
dans vos fantasmes et vous 
les modifiez. 

Maintenant q u ' u n e famille européène sur trois 
possède un Cyberspace ultra sof ist iqué, capable de 
vous faire visiter l ' Intérieur de votre c o r p 
entièrement recréé en images virtueles, je ne peux 
résister à vous raconter les premiers jours de cette 
fabuleuse machine 
Nous étions en janvier 1990. J 'é ta is le premier 
journaliste admis dans le laboratoire de J a r o n 
Lanier, le père du Cyberspace, à R e d w o o d - C i t y , en 
Californie du Nord. 
A vingt neuf ans, avec ses cheveus coi fés en 
dreadlocks, J a r o n Lanier aparaissait alors come 
l 'enfant prodige de la recherche Informatique. Il 
m ' a reçu avec chaleur . Sur la palète graf ique de 
son ordinateur, relié à une banque d ' i m a g e s , il 
s 'était amusé à me dessiner un décor artificiel. 

mm 

J Puis il m ' a passé les 
premiers visionphones 

jamais inventés, les lunètes acoust iques, encore 
lourdes et mal dés ignées , munies de deux petits 
écrans à cristaus l iquides. J 'a i enfilé les data-
gloves. les gants pourvus de capteurs sensibles 
directement reliés à l 'univers virtuel dess iné par 
Ja ron . J e me suis retrouvé dans une vaste pièce 
au sol rose fluo parcouru de belles arabesques. A u 
mil ieu, une chaise baroque, aux pieds nouil les, 
surmontée d ' u n baldaquin. Des f iâmes sortaient du 
dossier. Un chapeau m o u était posé sur la chaise. 
J e me suis avancé. U n e succession d ' i m a g e s 
f loues et étirées c o m e des c h e w i n g - g u m s défila 
alors. J e me pencha i au dessus du chapeau. Celui 
ci grossissait à toute alure dans m o n c h a n p de 
v is ion, le Cyberspace ajustait la sène v isuèle en 
acord avec m o n « regard ». 
J ' a v a n ç a i la main pour saisir le chapeau. A ce 
m o m e n t là, le data-glove. le gant sensible, eut le 
so in de raporter à l 'ordinateur le toucher précis de 
mes doigts sur le chapeau afin que celui ci corige 
s imultanément la réalité visuèle dans le casque. J e 
tapai le chapeau cont re ma cuisse. J ' e n t e n d i s tap, 
tap, tap dans les visionphones. 
Le chapeau, pourtant , était imaginaire ! Il n'existait 
pas autrement que dans l 'écran du Cyberspace et 
dans ceux de m e s lurfètes. 

Le Cyberspace bénéficiait déjà des progrès réalisés 
par la géométr ie des fractales. Il était capable de 
concevoi r « en tenp réel » , c 'est à dire aussi vite 
que dans la vie réèle, des formes irégulières et 
simuler, aussi rap idement , des c h a n g e m e n t s de 
perspective. 
Pendant que je jouai avec le chapeau, J a r o n 
continuait à parfaire et à modifier le décor . La 
pièce s'était tout à c o u p enrichie d ' u n piano à 
queue, puis un des murs disparut, laissant 



2 J e repartis p o u r un 
^ long voyage . Ce t te 

fois, de sa b a n q u e d ' i m a g e s , J a r o n avait sort i des 
p lanches a n a t o m i q u e s q u ' i l rebidouil lait et coloriait 
au gré d e s e s h u m e u r s . J ' é t a i s enbarqué sur un 
esqu i l qu i nav iguai t d a n s les artères bou i l lonantes 
d ' u n c o r p h u m a i n Pendant deux heures, tel le 
héros d u Voyage fantastique de R ichard F le ischer , 
j 'a i exp loré ainsi le labir inte h u m a i n Ha luc inant ! 
J e me s o u v i e n s encore des exp l icat ions 
en tous ias tes d e J a r o n Larner 
« Corne u n enfant , m e dit - i l . l 'o rd inateur a d ' a b o r d 
apris à laire d e s traits, pu is des ronds , pu is des 
c roqu is l é c h é s en 3 - D Pendant les anées 8 0 , il 
est d e v e n u u n dess inateur industr iel b ien p lus 
per formant q u e ses h o m o l o g u e s h u m a i n s Demain , 
il nous perrr iétra de penser mieux et de rêver 
plus » 

aparaitre u n c h a n p de blé ondu lant s o u s u n ciel 
couver t de lourds n u a g e s J e sortis de la p ièce et 
ate ignis b ientôt un bel é tang J e m ' a l o n g e a i s dans 
les herbes qu i le borda ient . Les o iseaus chanta ient , 
je cueillai u n e marguer i te . 
Q u a n d j ' en leva i les lunètes , j 'é ta is é t e n d u de tout 
m o n long sur la m o q u è t e d u bureau de J a r o n 
Lanier. Ce lu i ci r igolait : « J e m e préparais à te 
faire p l o n g e r d a n s l ' é tang ! » 
J e n ' e n revena is pas. J ' é t a i s A l i ce au Pays des 
Mervei l les, Roger Rabbit au mil ieu des toons c o m e 
dans le f i lm de D isney 

P O S S I B L E ! 

La machine capable de 
recréer la réa l i t é en 
images virtuelles existe. 
Première à en faire état, 

i 2 Dema in , on poura tout 
inventer. Des 

aventures inédi tes que la s ience f ict ion n ' a jamais 
inventées O n sera l 'abei l le but inant des f leurs, un 
dauf in j ouant d a n s les c o u r a n t s , un s p e r m a t o z o ï d e 
se frayant u n c h e m i n j u s q u ' à l 'ovule. Le 
Cyberspace r e p o u s s e les bornes de l ' imag ina i re , 
afranchit l ' h o m e de la pesanteur , r e p o u s s e les 
murs et les front ières de la c o n s i e n c e O n peut 
voler, se t rans fo rmer en a n g e , en étoi le, en 
po i sson o u en p iano Créer un m o n d e iréel Le 
recréer. Rev ivre des expér iences S ' invente r des 
d iza ines d ' u n i v e r s d i férents et fantast iques, et vivre 
c o m e un rêveur luc ide, ou un amateur de d r o g u e s 
p s y c h é d é l i q u e s Ma is sans d rogue . Il était dé jà la 
fabuleuse m a c h i n e à rêver qu ' i l est a u j o u r d ' h u i 

4 O n remontera le tenp, 
o n partira aux 

c ro isades , o n revivra l ' é p o p é e napo léon iène , la 
F lorence d e la R e n a i s s a n c e , les joutes des 
cheval iers S a n s sortir d e c h e z soi Pour tant le 
Cyberspace senble m e n a c é à court te rme. Il y a 
deux m o i s , le secréta i re amér ica in de la S a n t é a 
déposé u n pro jet de loi auprès du C o n g r è s pour 
d e m a n d e r l ' in terd ic t ion de la réalité v i r tuèle Ses 
raisons les c i toyens abusent d u Cyberspace et 
des i m a g e s v ir tuèles U n e nouvèle généra t ion de 
« d rop - ins » est née ils ne sortent plus d e chez 
eux , ils ne vont plus travai l ler, ils ne c o m u n i q u e n t 
plus q u ' à t ravers les i m a g e s art i f ic ièles. . . 
Le C o n g r è s mét ra - t - i l la réalité virtuèle hors la loi ? 
Jo int par v i d é o p h o n e à R e d w o o d - C i t y , J a r o n Lanier 
m ' a dit , é c œ u r é « O n se dirait retourné v ingt ans 
en arière, q u a n d le g o u v e r n e m e n t lançait sa guère 
sainte c o n t r e les p s y c h é d é l i q u e s . Il ne supor te pas 
que les g e n s se dé tournent d u réel, d u travai l pour 
explorer leur univers intérieur. Ma is cet te 
proh ib i t ion a b s u r d e ne réussira pas plus q u e les 
autres » 

Pascal Dupont 
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Extérieur 
nuit 

i lkJ iá . ' A ifcài'it 

OC e s sur feurs s 'éc latent 
s o u s la p le ine lune à 

Biarritz. La v a g u e est belle la nuit , c o r n e cons té lée 
de lucioles. D é s o r m a i s les jeus de p l a g e 
c o m e n c e n t au soleil c o u c h a n t et se p r o l o n g e n t très 
tard D a n s toute l ' E u r o p e , les v a c a n c e s sont 
n o c t a n b u l e s , les c lubs ouvrent à quat re heures du 
m a t ' , o n d îne à l ' aube et profite d ' u n e d e m i heure 
d e solei l mat inal . D a n s les pays les p lus tenpérés . 
F rance . Ang le te r re , H o n g r i e . A l l e m a g n e , o n est 
ravi Le pr in tenp par is ien vaut celui d e Barce lone , il 
y a dix ans A u S u d b ien sur, la s é c h e r e s s e sévit, 
ma is les vacanc ie rs ne renoncent pas : tout se 
p a s s e la nuit. Depu is la découver te d u v a c c i n anti 
s i d a : les virées sur les p lages n o c t u r n e s sont très 
c h a u d e s 

Les go l feurs 
s 'ent ra înent la nuit sur 

les renblais a m é n a g é s d u pér i fér ique Le w e e k end. 
tou jours d e nuit, ils j ouent sur les greens d e 
N o r m a n d i e Pourquo i s ' e x p o s e r inut i lement au 
solei l de mid i ? A v e c l ' e x tens ion d e s serv i ces de 
nuit , les c i tad ins d o r m e n t de m o i n s e n m o i n s . Des 
an fé tamines d o u c e s les aident à s ' a d a p t e r à c e 
n o u v e a u r i tme de vie D e s téor ic iens d u s o m e i l 
pensent q u e le some i l l ong est un hér i tage tardif 
d e l ' h o m e de Néander tha l à cette é p o q u e , l ' h o m e 
devait rester imobi le huit o u dix heures - c o r n e 
d a n s l 'h ibernat ion an ima le pour ne pas atirer les 
g r a n d s fauves. A u j o u r d ' h u i , pourquo i tant do rmi r 
au l ieu d acroitre les capac i tés d e not re espr i t - le 
d o n d iv in , qui nous d i férenc ie de l ' a n i m a l - et de 
déve loper d ' e x q u i s loisirs noc tu rnes ? 

O • ( • C e lanceur d e 
b o o m e r a n g . fotograf ié 

d a n s les Buttes C h a u m o n t à trois heures d u mat in , 
est un des inonbrables « p r o m e n e u r s d e la nuit » 
qu i arpentent désor -

P O S S I B L E ! 
mais les rues Ces 
m œ u r s n o c t u r n e s 
posent d é j à un for-
m i d a b l e p r o b l è m e 
d ' é c l a i r a g e et de sé-
cur i té : il faut é lec -
trifier les parcs et les 
j a r d i n s , t o u t e s les 
ruèles. les bu issons , 
les p lages . Q u e tout 
u n c h a c u n , f e m m e 
s e u l e o u g r o u p e 
d ' e n f a n t s , se sente 
hors d e d a n g e r et de 
por tée des dealers 
d e crak 
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u 

On surfe déjà la nuit en 
Californie dans les pis-
cines à vagues et sur les 
plages australiennes. 
Les apprentis-golfeurs 
noctambules tâtent de 
la canne à Tokyo. Le 
golf de nuit existe en 
France à Deauville et au 
château de Frivaulde 
(Tél. : 5 4 . 9 7 . 0 7 . 1 7 ) . 
Quant à une médication 
pour moins d o r m i r , 
Henri Laborit y bosse 
depuis des années. 

Désormais les loisirs sont 
noctanbule$. Surtout depuis 
que la chimie permet de 
moins dormir. 



Le tueur de bouchers 
s'était forgé 
un alibi électronique 

Trahi par 
son propre 
minitel ! 

a foie cavale électronique 
du maniaque de la pleine 
lune a donc pris fin le 26 
a o û t d e r n i e r G e o r g e s 
Dusap in , vingt huit ans, 
V R P , célibataire, a été in-
terpelé dans un meublé 
de la rue Saint Biaise par 
les h o m e s du BRTC, la 

Br igade de Répression des Tecno -Cr imes . 
O n se souvient de ces meurtres afreus qui 

ensanglantèrent la banl ieue est entre 1996 
et 1998 et térorisèrent les bouchers du Grand 
Paris : douze bouchers saignés à blanc à 
Saint Maur , Bondy, Montfermei l 2 et Pontault 
Combau l t , tous pendant des nuits de pleine 
lune. A la suite du premier assassinat de 
Saint Maur , Dusapin avait tout d 'abord été 
s o u p ç o n é et intérogé avant d 'être mis hors 
de cause . Beau frère du boucher Lerouge, 
une v io lente dispute l 'avait oposé à la victime, 
quelques jours avant la nuit tragique, à l 'oca-
sion du partage d ' u n e forte some gagnée au 
Loto Sportif Européen 

U n e enquête informat ique établissait en 
éfet que , dans la nuit du 18 au 19 mars 
1996, la Renault 38 de Dusapin avait été 
enregistrée à 20 h 2 3 par les lecteurs à laser 
du péage d ' U r y sur l ' A 6 , et à 7 h 46 à la 
sortie du Luc. L ' h o m e avait ensuite séjourné 
au mote l C r a z y F u n de Six Fours et procédé 
à l 'achat d ' u n k imono et d ' u n e paire de Doc 
Mar tens dans cette m ê m e localité. Ses re-
levés bancaires signalaient en outre le règle-
ment de nonbreuses pizas et de bières sans 
alcool dans divers établ issements de la cote 
d ' A z u r . 

L 'al ibi informatique clair et net est admis 
c o m e preuve depuis la g rande réforme J o x e 
qui fus iona tous les f ichiers de France en 
1993. 

A la suite du second meurtre, qui présen-
tait de troublantes et horibles analogies avec 
le premier (même couteau à large lame, 
m ê m e acharnement sad ique sur l 'abdomen 
de la v ict ime), les dép lacements de Dusapin 
furent à nouveau contrô lés Mais cette nuit 
là encore , il s 'avéra absent de la région pa-

nsiène, le relevé minuté de sa carte à m é -
moire faisant foi. 

O n mit alors sous surveil lance permanente 
le conpte bancaire de Dusapin Les policiers 
intégrèrent au réseau de la banque des or -
ganes de détect ion qui , à l 'aide d ' u n s istème 
d 'a la rme, pouvaient les avertir 24 heures sur 
2 4 U n bip les alertait en une fract ion de 
s e c o n d e dès q u ' u n prélèvement avait lieu sur 
le conpte . . . 

Les meurtres de bouchers cont inuaient , la 
pol ice surveillait, mais Dusapin voyageait tou -
jours . 

La nuit où, à Bondy , Henri Legras fut t rans-
fo rmé en v iande hachée par son propre ha-
choir , Dusapin était à Bruxelles et il buvait 
des c rèmes de banane dans une d iscotèque. 
U n e autre fois, ce sont les lecteurs à laser 
d u tunel sous la m a n c h e qui repéraient son 
véhicule et débitait son conpte à la minute 
m ê m e où on enfermait le boucher de M o n t -
fermeil 2 dans sa chanbre froide. La billèterie 
é lectronique de Roissy, un guichet de carte 
bleue à Tou louse étaient autant de témoins 
infaillibles qui l ' inocentaient. 

L 'éfort opiniâtre des policiers t rouva à la 
longue sa réconpense. La nuit du douz ième 
meurtre, Dusapin comit une acumulat ion de 
t e c n o éreurs. Cette nuit là, la pleine lune 
tonba un samedi , un samedi de matchs du 
chanpionat d ' E u r o p e de football. O n sait que 
Dusap in , passioné de football, jouait sisté-
mat iquement au Loto Sportif Rentré plus tard 
que prévu du domic i le du boucher N ' G u y e n 
Ho , il rata le conpte rendu en direct de « Flash 
Foot » sur T V Sports II avait o m i s de pro -
g ramer son récepteur en auto diféré, et il 
comi t l ' inprudence d 'apeler imédiatement sur 
minitel le serveur L O T O pour conaitre les ré-
sultats. La sagesse eut c o m a n d é d 'a tendre 
j u s q u ' a u lendemain, mais chez Dusapin l ' in -
pat ience l 'enporta : il avait misé gros sur la 
r e n c o n t r e S a m p d o r i a d e G ê n e s - G l a s g o w 
Rangers . Et l 'apel fut imédiatement porté, 
avec date, heure, minutage et facturat ion, au 
détail de son relevé automatique. 

Mais quand, le lendemain mat in, les po -
liciers sonèrent à son domici le , un modeste 
pavi l lon sis au 5 rue de Paris à Saint Maur , 
l 'o iseau s'était déjà envolé. Réalisant son 
éreur, il avait pris la fuite, se lançant dans 
une foie cavale électronique. 

C e fut alors q u ' o n suivit sa trace dans un 
palace de Mex ico , sur les autoroutes nord 
amér icaines, sur des vols d 'Europa i r et dans 
des bars à saké de Kagoshima, où il réglait 
partout par carte Mais cette fois, les enquê -
teurs ne se laissèrent pas duper. 

Ils avaient enfin conpr is que Dusapin était 
un h a c k e r de génie. A partir de son minitel, 
il avait réussi à s ' introduire dans l 'ordinateur 
bancaire central dont il avait découvert le pro -
toco le d 'entrée, et à falsifier toutes les donées 
le concernant : notes d 'hote l , pleins d ' e s -
sence, retraits de l iquide, etc. Faux, d o n c , les 
débits enregistrés sur la cote d ' A z u r la nuit 
du meurtre du boucher Lerouge, son beau 
frère Faux, les passages aux péages auto-

routiers ou les retraits de billets à Roissy. 
Dusapin venait d ' inventer l ' a l i b i é l e c t r o -

nique. 
Confondue par tant d ' ingénios i té , qui la 

laissait désarmée, la Brigade Cnminè le trans-
mit l 'afaire au B R T C . Car, c 'était évident, 
l ' h o m e ne se trouvait pas plus à Mex i co ou 
Kagoshima en 1998 qu' i l ne s'était rendu à 
Six Fours ou à Bruxelles en 1996. Après 
l 'alibi électronique, la cavale par ordinateur ! 

O ù se cachait désormais Dusapin ? 
Le pavillon de Saint Maur fut soumis à une 

s u r v e i l l a n c e d i s c r è t e , e n v a i n . Le p l a n 
du BRTC était r isqué A u lieu de refouler le 
pirate, de lui interdire l 'accès à tous les sis-
tèmes centraus, ils préférèrent l ' intoxiquer et 
le persuader q u ' o n croyait à sa ruse Le BRTC 
voulait l 'observer et repérer sa base d ' o p é -
rations. 

Entre le disposit if de t ransmiss ions de do -
nées et l 'ordinateur Central Bank, le BRTC 
instala de petits ordinateurs qui enregistraient 
le trafic externe des donées de toutes les 
conex ions , et les sortaient sur inprimante. Et 
c o m e on ne pouvait savoir à l 'avance laquelle 
des nonbreuses l ignes de t ransmiss ion Du-
sapin utiliserait pour ariver jusqu 'à Central 
Bank, il falut surveiller toutes les l ignes. 

Mais Dusapin était un petit malin. Il ne 
séjournait jamais plus de quelques minutes 
dans le sistème. Avan t d 'entrer , il s 'assurait 
q u ' a u c u n autre util isateur n ' y travaillait. Les 
repérages instalés devaient fonct ioner vite 
pour que la filature demeure invisible. 

A u début de l 'été 1999, le B R T C eut su-
f isament d ' ind icat ions pour établir que les ac-
tivités de piratage provenaient du X I X e aron-
d issement . 

Le 26 août, l ' inspecteur Mekloufi parvint 
à être assez rapide. C e jour là un bip signala 
le h a c k e r et Meklouf i déc lencha aussitôt un 
s istème d 'a larme d ' u n e rare éficacité. Dans 
la demi heure, via le réseau Syncron , les tec-
niciens ateignirent la t ransmiss ion Datex -T 
j u s q u ' a u bureau du X IX e . Et les services de 
T é l é c o m l o c a l i s è r e n t D u s a p i n rue S a i n t 
Biaise. Il ne restait plus qu 'à le cueillir. 

Dusapin était o c u p é à pianoter sur un V a x -
8 quand les policiers firent iruption dans le 
meublé, et il n ' o p o s a aucune résistance. 

D 'après Pascal Pondut , psyco -soc io logue 
à l ' I N S C R E M , i l s ' a g i t d ' u n « c r i m e 
d ' é p o q u e » 

« La co ïnc idence chez un m ê m e individu, 
nous a déclaré Pascal Pondut dans son bu-
reau de l ' I N S C R E M , des instincts les plus 
archaïques liés au cerveau reptilien, de cette 
facinat ion pour la pleine lune et les bouchers , 
archétipe moderne du Sacrif icateur, et d ' u n 
autent ique génie du piratage électronique, 
ilustre tout le d r a m e de l ' home de 1999, 
écartelé entre la perte de ses racines natu-
rèles, la dépendance obsessionèle, analogue 
à celle du drogué, pour les écrans et les cla-
viers des objets usuels de consomat ion , et 
l 'apel du vide causé par l ' iminence d ' u n nou-
veau millénaire. » 

Léon Mercadet 
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LES MUTINES DU CUTTY SARK 
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Jusqu'en 1993,1a télé 
n'était qu'une caisse 

aux images inprécises, aux couleurs baveuses 
et à la sonorité métalique. Lorsqu'ariva le TVHD, 
la télévision haute définition, 
avec écran géant et stéréo: autant dire 
le cinéma chez soi! 500 millions 
de téléspectateurs ont balancé 
leur vieus poste pour une télé Hi Def. 
Mais atention, désormais, c'est la télé 
qui vous observe. 



Voici un pro jet 
de té lév is ion d ig i ta le 

interact ive nomé 
Put That Thero, 

que réalise le M é d i a Lab 
de Boston. C e t t e télé 

v o u s regarde 
et conait v o s goûts . 
Il n'y a q u ' à lui dire 

Put that thero 
( m e t s ça là), 

pour que les images 
obéissent à v o s dési rs . 



01 

aussi, 

) e 

veux 
m a 
T V -
H D ! 

C'est en 1993 qu 'on l 'entendit 
pour la p remiè re fois : « Moi 
aussi, je veux ma T V H D ! ». 
C e t éeo d u v i e u s l o g a n d e 
M T V , la ohaine câblée amér i -
caine du clip non-stop, ne devait 
rien au hasard . La générat ion 
M T V , devenue adulte, fut en 
éfet la p remière à se ruer sur la 
télé H a u t e Déf ini t ion. 

11 est d i f i d l e d ' imaginer au -
jourd 'hui que les Américains 
des anées 80 aient pu passer une 
moyène de sept heures par jour 
devant les anciens récepteurs 
avec leurs images floues, leurs 
couleurs baveuses, peuplées de 
s i lhouè tes f a n t o m a t i q u e s . La 
télé H a u t e Défini t ion a tout 
changé. G r â c e à elle, on s'est re-
mis à regarder la télé, à dégus-
ter les images. Elle conble le pu-
blic, les mé teurs en sène, les 
p r o d u c t e u r s e t , s u r t o u t , les 
anonceurs . I média te corne la vi-
déo, claire et nète corne un film 
en 35 mil l imètres . Le même 
écart qu ' en t r e le son mono et la 
stéréo laser, le noir et blanc et 
la couleur. 

Les p remiers à aquér i r les 
nouvèles télés lurent les 
« acheteurs précoces », ces 

gens qui sautent par pr incipe 
sur le dernier gadget sorti. Ils 
étaient prêts à payer cher pour 
ce récepteur, à peine plus grand 
que l 'ancien, mais qui proposait 
une image en 1 125 lignes au 
lieu de 625 et un écran plus 
large. Le nouvel écran bénéfi-
ciait d 'un r apor t hau teu r lar-
geur de 3 sur 5 qui renplaçai t 
l 'ancien 3 sur 4. Des études 
psico visuèles ont mont ré que ce 
raport atire p lus fortement l 'œil 
et l ' e s p r i t . 11 c o r e s p o n d a u 
« nonbre d 'or » dont les Grecs se 
s e r v i r e n t p o u r c o n s t r u i r e le 
Par thénon . 

Au d é b u t , ces « a c h e t e u r s 
précoces » duren t se contenter 
de regarder des cassètes ou des 
vidéodisques. Cela ne les en-
pèchait pas fie s 'extasier. « O n 
dirait , assuraient- i ls , du ciné en 
relief, ou du Showscan ! » O u 
bien : « C'est exactement corne 
regarder par la fenêtre !» Ils in-
vitaient leurs amis à venir voir 

le concert de P r i n c e ou Raiders 
5 en Hi Del . C 'es t H B O qui 
lança le f ameu s logan en Amé-
rique en 1993, a u lendemain 
des premières retransmissions 
en T V H D : des films et des 
matches de base bail sur écran 
la rge en s t é r é o d ig i t a l e . Les 
clients des cent res comerciaus se 
pressaient et s 'ébahissaient de-
vant les vi t r ines dotées de mo-
niteurs T V H D . « C'est tome en 
vrai ! Moi aussi , je veux mon 
I V111 ) ! », cr ia ient- i ls , avec la 

bénédiction des fabricants qui 
produisaient ces séduisants ré-
cepteurs. 

La t e c n o l o g i e n ' é t a i t pa s 
neuve, mais la bata i l le des stan-
dards avait doné lieu à une rude 
enpoignade. Les J apona i s fu-
rent les p remie r s à proposer la 
T V H D mais les Européens, les 
Français en tète, firent front 
lors de la r éun ion décisive de 
Dubrovnik en 1986. Ils rejetè-
rent le sistème M U S E des Ja-
ponais, a r g u a n t de son incon-
pat ib i l i té avec les té léviseurs 
existants et du fait que M U S E 
avait besoin d ' u n e largeur de 
bande cinq fois supér ieure . Les 
gouvernements et les industriels 
occ identaus v o u l a i e n t un sis-
tème plus économique , capable 
de fonctioner en paralèle avec 
l'ancien. Il y avai t alors cent 
c i n q u a n t e m i l l i o n s de télévi-
seurs rien q u ' a u x Eta ts -Unis et 
l e u r r e n p l a c e m e n t p a r de s 
T V H D allait coûter plus de 

cinquante mi l l i a rds de dollars. 
La T V H D fut décrétée pr in-

cipal chanp de batai l le écono-
mique des anées 90. 

L'Amencan Electronics As-
sociation avertit le Congrès en 
ces termes : « Il y a menace sur 
la progression de notre niveau 
de vie et sur l ' équ i l ib re entre les 
é conomies d o m i n a n t e s de la 
planète .» D a n s les prévisions 
de l 'Assoc ia t ion , le renplace-
ment des caméras , du matériel 
de montage et de difusion et des 
récepteurs eux mêmes va de-
venir le cœur de l ' industrie in-
formatique et électronique. 

En 1992 , l e s A m é r i c a i n s 
adoptèrent le s is tème dévelopé 
par SRI International, en co-
laboration avec la chaîne N B C 
et la firme f r ança i se Thomson. 
II avait été mis a u point dans 
les labos de R C A qui avaient 
inventé jadis la télé couleur. 
Tou te l 'astuce consistait à ne 
pas toucher à la largeur de 

Malgré toutes ses métamorfoses 
(poste TVHD, son stéréo-digital), 

la télé reste toujours aussi 
enconbrante, avec son inposant 

tube catodique. Les Japonais 
essaient ici de métré au point un 

écran au plasma, plat comme une 
toile de maitre. 

bande existante. Les lignes su-
plémentaires p o u r l ' image Hi 
D e f et le son s t é r é o é t a i e n t 
contenues dans un second canal. 
Il falait un poste H i Def pour 
capter les s ignaus, mais quand 
vous l'aviez... 

Les J apona i s , eux, conser-
veraient leur sistème High Vi-

sion, qu ' i ls avaient déjà montré 
en 1988, pendant les J . O . de 
Séoul. Ma i s ils començaient dès 
93 à comercialiser à tour de bras 
les sistèmes r ivaus, en les amé-
liorant . 

La T V H D prol i féra au delà 
de toute atente. Dès 1997 les 
pr ix tonbèrent et s 'établirent à 
tout jus te 25 % au dessus du 
pr ix des téléviseurs ordinaires. 
La T V H D révolut iona le mé-
d ium télé aussi vite et aussi pro-
f o n d é m e n t q u e le c o n p a c t -
d isque avait changé la musique 
des anées 80. 

Là où il en falait cinq, une 
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seule caméra sufit désormais 
pour rendre la frénésie d 'un 
match de boxe. L'image est si 
précise que la caméra capte la 
moindre goûte de sueur sur le 
visage des boxeurs. La nouvèle 
profondeur de chanp ne laisse 
dans le flou aucun déplacement 
sur le ring. Vous y êtes ! La mu-
sique, le sport et les films furent 
les premiers à tirer avantage de 
cette tecnologie. Quoi de mieux 
adapté que les concerts pour 
l'écran large et la stéréo digi-
tale ? L'Audimat des films fut 
multiplié par dix et la fréquen-
tation des cinémas chuta lour-

dement. Seules les géodes, avec 
leurs sales circulaires et leurs 
séduisants éfets de vertige résis-
tèrent. Grâce à elles, le cinéma 
demeura un « spectacle total », 
fisiquement engageant, surtout 
avec l ' a p a r i t i o n des s u p e r -
géodes où l'écran vous envelo-
pait à 220". 

Dans le show-business, rien 
n'était plus corne avant. Les 
spectateurs réclamaient la qua-
l i t é c i n é m a s c o p e p o u r le 
moindre téléfi lm. L 'Aud imat 
des soap-opéras acusa le coup 
car la T V H D mit en évidence 
la nulité des décors et du sti-
lisme, puis il remonta dès que 
les producteurs eurent recours 
à la tecnique des écrans simul-
tanés pour montrer en paralèle 
l'action en cours et le résumé 
des épisodes précédents. 

R e b a t i s é e « 2 1 st C e n t u r y 
Fox », la vieille conpagnie se 
lança dans la p roduc t ion de 
« télescopes », des soap-opéras à 
énormes budgets . Le d r a m e 
psycologique disparut des sales 
de cinéma pour refaire surface 
en T V H D . Les réalisateurs de 
l 'antique 7ème Art basculèrent 
à leur tour dans la Hi Def et se 
servirent d'éfets spéciaus digi-
taus, qui coûtaient beaucoup 
moins chers que les anciens t ru-

métant la projection simultanée 
et incessante de spots publici-
taires. 

Mais curieusement, à mesure 
que le niveau d'infogurgitation 
montai t (la quant i té d ' i n fo r -
mations absorbée), on assista au 
retour de l'ennui. L'Américain 
moyen passait sept heures par 
jour devant son écran T V I I D , 
mais il ne le regardait plus. On 
en était revenu à la situation de 
la fin des anées 70. 

JE NE R E G A R D E Q U E 
MOI OU L 'AUTO ZAPING 

Les chercheurs savaient que 
les gens ne regardaient pas 
leurs T V H D , grâce à un 

apareil nomé détecteur oculaire. 
C'était une optique qui enre-
gistrait les mouvements des yeus 
et le ritme des batements de 
paupière des téléspectateurs, et 
l'on s'en servit d'abord pour tes-
ter les réactions à l 'image Hi 
Def. Mais le détecteur oculaire 
cessa vite d'être un sinple outil 
de travail réservé aux sienti-
fiques. 

Les chercheurs en T V H D 
avaient cherché le moyen d'éco-
nomiser de la largeur de bande. 
L'une des tecniques consistait à 
incorporer un ordinateur dans 
le récepteur, de sorte qu'il re-

Le détecteur oculaire analise votre regard, 
sélectione vos désirs 
et vous propose la télé de vos rêves 
cages, pour créer d'inquiétantes 
et convaincantes fan tasmago-
ries. 

L e s p r e m i è r e s c a m é r a s 
T V H D étaient encore trop en-
conbrantes pour le reportage. 
Mais bientôt de nouvèles tec-
niques de retouche d'images et 
les écrans simultanés rendirent 
atractifs le genre débutant de 
1'« infospectacle ». Les jeus télé-
visés à leur tour, les derniers à 
suconber à la Hi Def, furent 
l'objet d'un ravalement radical. 
L'écran multiple transforma les 
jeus en véritables parcs d'atrac-
tions télévisuels, tout en per-

constitue uniquement la partie 
de l'écran que vous étiez en 
train de regarder. On sait en 
éfet que l'œil reconstruit une 
image é lément par é l émen t , 
qu'il ne la saisit pas globale-
ment. Mais les économies réa-
lisées en largeur de bande ne 
conpensaient pas vraiment le 
travail fourni par l 'ordinateur. 
Il s'avéra bien plus productif 
d'utiliser à d'autres fins les si-
gnaus qu ' i l enmagas ina i t en 
vous suivant à la trace. 

Ce la pr i t un cer ta in t e n p 
pour afiner la tecnique, mais à 
la fin, grâce au détecteur ocu-

laire, le poste de télévision fut 
capable de dire si vous le re-
gardiez ou non. Tandis que le 
détecteur oculaire - une minus-
cule célule optique instalée près 
du logo familier Hi Def - ba-
layait la pièce, la T V H D cli-
gnotait sans relâche en auto za-
pant. Dès que votre regard se 
fixait sur l'écran, le récepteur 
cessait de zaper. Et dès que vous 
tourniez la tète, il recomençait 
à sauter de chaine en chaîne. 

L 'auto zaping aparut pres-
que en même tenp que les pre-
miers postes à comande vocale, 
un plus qui rendit inutiles les 
boitiers de télécomande. L 'or-
dinateur de la télé auto zapante 
conprenait les ordres sinples tels 
q u e « A l u m e la télé », « La 
quinze », « Plus fort... Stop » et 
« Coupe la télé ». Les « ache-
teurs précoces » se devaient bien 
sur de les posséder, mais ce 
genre de récepteurs n'eut jamais 
l ' inportance que prirent, par 
e x e n p l e , les s i s t è m e s de 
comande vocale des automobiles 
et des habitations. 

Il ne s'agissait là que de gad-
gets, des premiers éfets tape à 
l 'œil de l ' informat isa t ion des 
téléviseurs. Plus sérieusement, 
on mit au point la télé ordina-
teur. C'était si sinple qu 'on se 

demande pourquoi 
on n 'y a v a i t p a s 
pensé plus tôt. L 'or -
dinateur du poste se 
rapelait ce que vous 
vou l i ez r e g a r d e r . 
Quand vous étiez de 
sortie, il enregistrait 
(sur conpact-disque) 
vos programes pré-
férés. Il cona issa i t 
vos programes pré-
f é r é s p a r c e q u e 
c'était ceux que vous 
aviez l 'habitude de 

regarder. 
Si vous étiez pressé, il existait 

même des télés ordinateurs qui 
n'enregistraient que des extraits 
des émissions a rb i t r a i r emen t 
choisis. Les vieilles cassè tes 
V H S qu 'on n'avait plus jamais 
le tenp de regarder furent ren-
placées par les conpact-disques 
é façab les . Capab le de reco-
naitre les fondus enchainés et 
les cuts dans un programe, l 'or-
d i n a t e u r fa i sa i t son p r o p r e 
montage instantané et le len-
demain matin vous pouviez re-
garder un mix des informations, 
quelques moments de Lunètes 
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Noires, un bout de film et les 
buts du match. Cela dit, le mon-
tage sélectif n'était pas une réus-
site. Il t ransformait tout - feuil-
letons, jeus, infos - en une bouil-
lie tapageuse, une espèce de 
bande anonce du réseau mon-
dial. Cependant des tests prou-
vèrent que 27 % des téléspecta-
t e u r s se d é l e c t a i e n t de ce t te 
cacofonie, rapide, fragmentée et 
dépourvue de toute significa-
tion. Anulant tout plan inférieur 
à trente secondes, au moins vous 
étiez libérés de la pub. 

P a r un é t r a n g e p a r a d o x e , 
plus la télé devenait prat ique, 
moins on avait le tenp de s'y 
consacrer. C'est probablement 
ce fait de société qui fut à l'ori-
gine du slogan « J e ne regarde 
que moi ». Du moins les anon-
ceurs le lancèrent-ils dans cet 
esprit. Si votre tenp était à ce 
point inportant , alors vous de-

viez acheter la télé digitale la 
T V D . Car seule la T V D vous 
permettait de « ne regarder que 
vous même ». U n e transforma-
tion radicale des raports entre 
spectateur et boite magique. 

Pour la première fois, la 
télé vous donait ce que 
vous en a t e n d i e z s a n s 

gaspillage de tenp. Télé Moi 
Même n ' e x i g e a i t que d ' ê t r e 
p r o g r a m é e , u n e fois pa r se-
maine, par code-bares et crayon 
lumineu. Come la machine à 
café dans la cuisine. Vous la 
renplissez le lundi , elle fait le 
reste. Un s t imulant puissant, 
sur qui vous pouvez conpter. 
Vous ne pouviez plus la regar-
der sans qu 'e l le vous montre 
q u e l q u e c h o s e q u i v o u s 
concerne. Elle pouvait même 
deviner à quel point telle émis-
sion vous intéressait vraiment, 

La télé TVHD a la qualité du cinéma 
en relief. C'est exactement 
comme si vous regardiez par la fenêtre 

g r â c e au d é t e c t e u r ocu la i r e . 
Bientôt en votre absence, ou 
pendant votre someil, elle re-
cherchait encore de quoi vous 
stimuler en se basant sur vos 
habitudes de téléspectateur. 

Ainsi la boite noire dans le 
coin de la pièce subit une mu-
tation conplète de personalité. 
D' instrument passif et directif, 
elle devint ce conpagnon actif de 
votre existence, sensible à votre 
évolution come vous l'étiez à la 
sienne. Un soap-opera vous en-
nuyait ? elle en sélectionait un 
autre puis un autre . Ju squ ' à ce 
que vous le regardiez. M a r e de 
la comédie ? Elle vous sortait 
u n d r a m e p a t é t i q u e . D é s o r -
mais , c 'é ta i t l'ami télévisuel. 
Celui-ci trônait , lumineu et pal-
pitant, au cœur de la média 
room que chaque apartement se 
devait de posséder : écran géant, 
sono sofistiquée, conpact-vidéo-

disques et sofas pro-
fonds. 

L e p r o b l è m e : 
tout cela risquait de 
faire fuir les anon-
ceurs. Restait-il en-
core des spots de pub 
en circulation, et des 
consomateurs pour 
les regarder ne fut-
ce que du coin de 
l ' œ i l ? La con t ro -
verse autour de Télé 

Moi Même batait son plein, et 
les producteurs étaient divisés 
(une bone moitié cherchant à 
reprendre ses billes, l 'autre se 
ruant sur ce fromage) quand 
Bell anonça que la moitié des 
foyers américains alaient être 
câblés par les fibres optiques. 

Du coup, tous les obstacles 
comerc iaus qu i s 'oposaient à 
Télé Moi Même disparurent . 
Avec sa largeur de bande sans 
précédent, la fibre optique pou-
vait vous b r a n c h e r sur seize 
chaînes de T V H D , sur le télé-
fone, le Mini tel et les ordina-
teurs de votre bureau, tout en 
permétant à la télé digitale de 
répondre en feed back au ré-
seau. Et elle vous envoyait la 
facture électronique de tous ces 
services, par poste électronique 
ou inprimée sur l 'écran. T V D 
autorisait ainsi le réseau à sur-
veiller vos habitudes de télé-
spectateur et à dresser à l ' inten-
tion des anonceurs votre profil 
personalisé de consomateur. 

Les anonceurs savaient que 
vous aviez de l 'argent à dépen-
ser. Sinon, vous n 'auriez jamais 
acheté une T V D . Ils voulaient 
savoir ce qui vous intéressait. 
La T V D le leur aprenait . 

En on ne vous montrait plus 
que des publicités susceptibles 
de capter votre atention. 

Paul Rambali 
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P O S S I B L E ! 

On l'apèle le Bauhaus de la comunication : 
au Media Lab de Boston, on travaille sur 

l'interaction entre télé, ordinateur et spectateur. 
u 

To u t e s les i n n o -
v a t i o n s t é l é v i -
suelles décr i tes 
d a n s l ' a r t i c l e 
p r é c é d e n t ex is -
t e n t d é j à e n 
1 9 8 9 . Il s ' a g i t 
pour le m o m e n t 
d e c â b l a g e s qu i 

r e l i e n t d e s c o m p o s a n t s 
c o û t e u x , a t t e n d a n t d ' ê t r e 
m i n i a t u r i s é s , i n s t a l l é s 
d a n s d e jolis bo î t ie rs b ien 
d é s i g n é s e t u t i l i sés p a r 
des publ ics pr iv i lég iés . 
O n peu t vo i r la p lupa r t d e 
ces insta l la t ions dans ce 
q u ' o n a bap t i sé le Bau-
h a u s d e la c o m m u n i c a -
t ion , le Media Lab du MIT 

à Boston, le g r a n d institut 
d e recherche . Le Media 
Lab est un l a b o r a t o i r e de 
p o i n t e q u i , d e p u i s d i x 
ans, t rava i l l e à m e t t r e au 
po in t l ' i n te r face en t re les 
o rd ina teu rs , la té lév is ion, 
le c inéma, l ' éd i t i on e t les 
gens e u x - m ê m e s . 
« Face à la cacophon ie e t 
la basse qua l i té méd ia -
t ique , d i t S t e w a r t Brand 
dans son l iv re sur le Me-
dia Lab, la seule po l i t ique 
poss ib le est d e p r e n d r e 
l ' in i t ia t ive c réa t r i ce , d ' in -
v e n t e r le fu tur . » S t e w a r t 
Brand est le f o n d a t e u r du 
f a m e u x Whole Earth Ca-
talogue, l ' e n c y c l o p é d i e 
a l t e r n a t i v e p u b l i é e d e 
1 9 6 8 à 1 9 8 5 , e t qui a re-
g r o u p é un g r a n d n o m b r e 
d ' in te l lec tue ls e t d e cher-
c h e u r s d ' a v a n t - g a r d e 
a m é r i c a i n s . N o t r e scé-
n a r i o f u t u r i s t e sur l a 
Hau te -Dé f in i t i on s 'appu ie 
sur le c o m p t e rendu que 
fa i t S t e w a r t B rand des in-
v e n t i o n s c o n c o c t é e s a u 
Media Lab (1). 
Quelques-uns des scien-
t i f i q u e s q u i o n t m is a u 
po in t les s ignaux visuels 
b ien connus des util isa-
teurs d'Apple, des Mac e t 
a u t r e s o r d i n a t e u r s d o -
m e s t i q u e s b o s s e n t à la 
tê te du Media Lab. Leurs 
t r a v a u x d ' a u j o u r d ' h u i 
p o u r r a i e n t b i e n d é b o u -

Le premier 
système T V H D 
« High Vision » 
fut mis au point 
par Matsushita, 
à Osaka, 
dans les anées 80. 

cher sur la p r o c h a i n e ré-
vo lu t i on de la communi -
c a t i o n . L e u r o b j e c t i f : 
m e t t r e à p ro f i t la tech-
n o l o g i e des o r d i n a t e u r s 
p o u r personnaliser l es 
m é d i a s . D e s s p o n s o r s 
c o m m e r c i a u x l e u r a l -
louen t d é j à six mi l l ions d e 
do l l a rs p a r an . 
La té lé d ig i ta le d é c o u l e 
d ' u n p r o j e t du Media Lab 
a p p e l é Newspeek, un 
journa l té lév isé c a p a b l e 
d e cho is i r l ' i n f o r m a t i o n 
e n fonc t ion d e la pe rson -
na l i té du té léspec ta teu r . 
Newspeek c o m b i n e 
t e x t e impr imé e t e x t r a i t s 
d ' i n f o s té lé . Le Lab ut i l ise 
m a i n t e n a n t la d é t e c t i o n 
ocu la i re e t la reconna is -
sance voca le dans le nou-
v e a u p r o j e t Put That 
There (Mets ça là). L 'or-
d i n a t e u r d e v r a d é p l a c e r 
d e s ob je ts sur un é c r a n en 
fonc t i on d e ce q u ' u n té lé-
spec ta teur r e g a r d e e t d e 
ce qu ' i l d i t . 

M ê m e au Lab, o n i g n o r e 
e n c o r e à quo i ce la p o u r r a 
serv i r e x a c t e m e n t , s inon 
à p e a u f i n e r la techn ique 
d e la dé tec t ion ocu la i re . 
Le Media Lab s ' e f f o r c e 
p a r a i l l eu rs d ' i n f o r m a t i -
s e r l e s r é c e p t e u r s d e 
té lév is ion e t d e les re l ier 
a u x r é s e a u x d ' o r d i n a -
teurs e t a u x b a n q u e s d e 
d o n n é e s . Au t res a x e s d e 
r e c h e r c h e : r e p r o d u i r e 
d e s f i l m s sur c o m p a c t -
d isques, e t a d a p t e r les 
v i e u x r é c e p t e u r s à l a 
Hau te -Dé f in i t i on . 
La té lé Hau te -Dé f in i t i on , 
T V H D , e x i s t e d é j à . O n 
p e u t la vo i r dans des g a -
l e r i e s d e c e n t r e s c o m -
merc iaux au J a p o n . Les 
Japona is on t passé d i x 

ans, e t invest i d e u x cen t 
mi l l ions d e do l la rs p o u r 
m e t t r e a u po in t leur sys-
t è m e T V H D . Le Media 
Lab, e t d ' a u t r e s g r o u p e s 
de r e c h e r c h e en Europe 
e t a u x E t a t s - U n i s , e s -
sa ient d e met t re au p o i n t 
un s y s t è m e compét i t i f à 
l ' a i d e d e techniques in-
f o r m a t i q u e s qu i n ' e x i s -
ta ien t p a s encore q u a n d 
les J a p o n a i s o n t i nven té 
la Hau te -Dé f in i t i on . 
La p r o g r a m m a t i o n p a r 
c o d e b a r r e , les compac t -
d isques e f f a ç a b l e s , t o u t 
cela e x i s t e aussi. 
M a i s l e Media Lab n e 
s ' i n t é r e s s e p a s q u ' à 
l ' a v e n i r d e l a t é l é . 
C o n c e n t r é sur tou t ce qu i 
touche à l ' i m a g e , au son 
e t à l ' i n t e r a c t i v i t é , c e 
c e n t r e d e r e c h e r c h e 
p o u s s e l ' e x p l o r a t i o n d u 
cô té d e la s imulat ion d u 
m o n d e rée l . 

C réé p a r A l a n K a y , un 
« A p p l e Fel low » g é n i a l , 
e t M a r v i n M i n s k y , l ' u n 
des p a p e s d e l ' IA , le Vi-
varium, un d é p a r t e m e n t 
du Media Lab, t r ava i l l e 
sur ce qu ' i l s a p p e l l e n t d e s 
« a n i m a t i o n s réal is tes e n 
temps rée l ». A u t r e m e n t 
d i t , d e s s i m u l a t e u r s q u i 
reconst ru isent le m o n d e 
rée l sur l ' éc ran et o f f r e n t 
la poss ib i l i té d ' i n t e r a g i r 
a v e c c e t t e r é a l i t é v i r -
tuel le (vo i r encadré) . 
Au Vivarium, D a v i d Z e l -
t e r , d i r e c t e u r d e s r e -
c h e r c h e s e n a n i m a t i o n 
d é c l a r e sans sourc i l l e r : 
« O n v o u d r a i t pouvo i r ta -
per le t e x t e d ' u n e p ièce 
de S h a k e s p e a r e e t la v o i r 
j o u e r a u t o m a t i q u e m e n t 
p a r l ' o r d i n a t e u r . » 
Le Media Lab uti l ise la f a -

meuse « C o n n e c t i o n M a -
chine », un m o n s t r e d ' in -
t e l l i g e n c e a r t i f i c i e l l e , 
c a p a b l e de g é n é r e r des 
h o l o g r a m m e s s y n t h é -
t iques et a n i m é s , o u des 
écosys tèmes v i r tue ls t rès 
réal istes. 

D a n s les s o u s - s o l s d e 
MIT, le Media Lab a ins-
ta l lé un l a b o r a t o i r e d e re-
c h e r c h e m u s i c a l e q u i a 
d o n n é n a i s s a n c e à un 
« r o b o t a c c o m p a g n a -
teur ». Il joue la p a r t i t i o n 
q u ' o n lu i s o u m e t e t 
s ' a d a p t e en t e m p s rée l 
a u ry thme du so l is te ou 
des autres ins t ruments I 
Pour l ' instant , il ne joue 
que du p iano . Le Media 
Lab possède e n e f f e t un 
s u p e r b e B ô s e n d o r f e r 
t r u f f é d e c a p t e u r s e t 
d 'ac t i va teu rs qu i en reg is -
t ren t et res t i tuent tou tes 
les nuances d ' u n instru-
ment iste. P ierre Bou lez , 
Oscar Peterson e t d ' a u -
t res sont venus y jouer . 
Une fois a n a l y s é e l ' ac t ion 
d e leu rs d o i g t s su r les 
touches, on p e u t i so le r le 
s ty le ou le p h r a s é d e l ' in-
t e r p r è t e et l ' a p p l i q u e r à 
un a u t r e m o r c e a u q u ' i l 
n ' a jamais j o u é d a n s la 
réa l i té . 

Le Media Lab f ou rm i l l e 
d e mille au t res i d é e s e t 
pro je ts é p a t a n t s . Q u a n d 
e t comment d e s p r o d u i t s 
e n sor t i ront e t a r r i v e r o n t 
jusqu 'à chez v o u s , te l le 
est la quest ion. 
C o m m e d i ra i t la s p e a k e -
r i n e : r e s t e z s u r l ' a n -
tenne. 

P.R., P.C. 

( 1 ) The Media Lab. Pein-
g u i n B o o k s . L o n d r e s 
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l . L E S D A N D I E S M E T A F I S I Q U E S 

Dans les anées 80, dans la rue, tous les stiles variés finissaient par se valoir. 
Rien de pareil pendant les anées 90. Les choix de stile auront été des chois de 
vie. O n est novo et habillé de zylon tecnologique, ou dandy aux chanps, aussi 
loin de la course au progrès que de la négligence de soi, un peu détaché, et 
pourtant très soigné O u alors radical libre, avec les manches retroussées pour 
cultiver son potager bio disputé à la banlieue, ou ronéoter des brochures ven-
geresses contre la manipulation génétique ou la puissance bêtifiante des médias 
D'autres se sont retirés loin de ces débats inutiles : les dandies métafisiques 
n'ont conpris I mportance de l 'écologie qu'après être partis vivre à la canpagne 

Les cheveus longs et bien peignés, un regard angélique de madone et la soie naturèle, 
Benjamin (« come Benjamin Constant, l 'auteur du délicieux Adolphe, précise-t- i l ) voulait 
v ivre » come un arbre caressé par le vent ». Il a racheté une maison de maitre en Ile de 
France, et pense à une nouvèle piquante sur le rococo anglais en faisant le tour du parc. 

CHRISTINE M O R A N D 



STEPHAN H U B E R P H O T O PHILIPP S C H Ô N B O R N 

L a c a n p a g n e n ' e n p è c h e pas le 

r a f i n e m e n t . R e l a t i v e m e n t 

f o r t u n é s , v i v a n t sur p lace , 

o u v e r t s à t o u t et mét i cu leus 

dans l e u r s c h o i x , les dandies 

méta f i s iques ont ré inventé les 

fêtes à la W a t t e a u , et c o n s e r v é 

le m e i l l e u r ( r a r e ) du post 

m o d e r n e . 

-oro^/yrA 

P E - R O 

Goûter au chateau 

V^T 23 j r s t e T -

- y o R K - c r r y \ 

,/f Pleins et déliés 

Voltaire a écrit dix huit mille 
lètres dans sa vie, et vous au-
cune , p u i s q u e depu is les 
anées 90, il y a un téléfax 
caché dériére chaque porte 
et des ordinateurs pour tout 
le reste. Les élégants de la 
canpagne mépr isent cet te 
paresse. Ils prènent leur plus 
belle plume, et écrivent à la 
main au monde entier. 

ii.::: 
m • 

Poésie asimétrique 
Cet te cha ise à l ' équ i l i b re 

c o n t r a r i é est ce q u ' o n a v u de 

plus m o d e r n e chez les d a n d i e s 

r e c o n s t r u i t s . U n e sor te de g a g e 

qu ' i l s n ' é t a i e n t pas des « r é t r o s 

chasseurs » f a ç o n Ph i l i ppe 

No i re t o u J e a n R o c h e f o r t , les 

spéc ia l i s tes d u ve lours cô te lé . 



2 . L E S R A D I C A U X L I B R E S 

Formidable retournement, les radicaus libres de banlieue ont été 
tout ce qui était inpossible, et surtout atrocement « ringard », dans 
les anées 80. Généreus, engagés, militants, et même, en un sens, 
comunistes anciène manière. Les seuls, au moment où le Parti 
comuniste disparaissait totalement, divisés entre quelques cen-
taines de staliniens de la dernière chance et des millions de so-
ciaus démocrates ! Il y eut pourtant une logique là dedans Tran-
quile trionfateur partout, le capitalisme à l 'américaine et à la 
japonaise a fini par énerver ceux à qui l 'on a expl iqué toute leur 
leunesse qu' i l était l 'horizon indépassable de notre époque. Chô -
meurs sans alocations et étudiants dégoûtés ont fini par se re-
grouper pour faire mieux que survivre. 

Sentiment brut 

A D A M PURPLE/BLACK STAR/RAPHO 

Les radicaus libres ont tér i -
blement enbété le monde du 
design avec leurs objets « vi -
céraus » , chaises et tab les 
corne arachées aux arbres et 
totalement inpossibles à re-
produire en série. 



L'œil clair, pipe au bec come 
un matelot, enmitouflé dans 
une petite laine piquée dans 
un magasin de la place des 
Victoires, Alexandra la ra-
dicale a traversé les anées 90 
en e s s a y a n t de ne r i e n 
perdre, ni sa féminité, ni ses 
ilusions, si dificilement re-
conquises après toute une 
période où il fut de bon ton 
de ne croire en rien. Cela n'a 
pas toujours été facile, mais 
à la surprise générale, cela a 
été possible. 

C e l u i - l à , on c r o y a i t ne p lus j a m a i s 

le re vo i r ! M o n t é s u r u n ba la i de 

s o r c i è r e pour i n d i q u e r son 

in ten t ion de n é t o y e r le monde . L e 

d r a p e a u r o u g e des r a d i c a u s l ib res 

a p lus d ' h u m o u r q u e n o n b r e de ses 

g lo r ieus p r é d é c e s s e u r s , le c h i f o n 

r o u g e cégét is te c h a n t é p a r M i c h e l 

F u g a i n ou l ' é t e n d a r d t r e n p é dans 

le sang de l ' o u v r i e r de La mère de 

G o r k i , par e x e n p l e . 

Un regard droit 

Monde dur, survie douce 
C e p o t a g e r f l e u r i qu i t r a n c h e 

sur la zone c o m e u n j a r d i n 

d ' E d e n fa i t la f i e r t é des 

r a d i c a u s l ib res d ' A n t o n y . 

Gé rées p a r d ' a n c i e n s élèves de 

l ' éco le d ' h o r t i c u l t u r e qu i ont 

re fusé un a v e n i r d ' a r o s e u r s 

d ' a r b r e s en p l a s t i q u e dans les 

ga le r ies c o m e r c i a l e s , ces 

sa lades a l i gnées et ces rangées 

de caro tes sont la p r e u v e s q u ' o n 

p o u r r a i t a r a c h e r la v i le à son 

déser t u r b a i n ? 



Tap Tap, frapez deux coups 
dans les mains, la table se dé-
plie. Toc Toc, tapez deux fois 
du talon et la table se plie. In-
cassable, flexible, légère, la 
table « à votre service » du 
groupe napolitain « Bolir isk » 
est dotée d'un micro ordina-
teur à intéligence artificièle 
pour conbler vos désirs. 

« Les Novo matériaus habitent dans les vilas en béton armé de 
fibres de carbone. Les Novo matériaus ne tonbent pas amoureus. 
Les Novo matériaus ne rient jamais. Les Novo matériaus regardent 
la télévision. Les Novo matéraus ont tous des bip bip pour se 
retrouver entre eux. Les Novo matériaus ne s'habil lent qu 'en conbi -
naisons aéro spatiales. Ce sont les chevaliers de la tecno. Vive 
les Novo matériaus. » 
C'était en 1996 la chanson des Novo 2000, aussi surnomés par 
leurs énemis les novos matériaus On pourait conparer la géné-
ration des Novo 2 0 0 0 aux antiques yupies ou raiders qui ont fleuri 
dans les anées 80. C o m e leurs aînés, ils aiment l 'argent et ils 
savent le dépenser Les Novo 2 0 0 0 ne sont pas souriants et ils 
sont hélas bien peu cultivés. Ils ne lisent plus rien du tout, sinon 
les magazines spécialisés qui indiquent le dernier trendo ou le 
dernier novo matériau. Ils se ruent dans tous les salons spécialisés 
en tecnologie plutôt que dans les expositions. Leur but ? Rester 
« tecno » de pointe le plus longtenp possible. 
C 'est une course périlleuse qui a asfixié plus d ' u n héros des novo 
matériaus. 

V o i c i la p r e m i è r e c h a n b r e de 

r e l a x a t i o n pour des c a d r e s t r è s 

f a t i g u é s . Dans la demi 

o b s c u r i t é , ces homes épu isés 

s ' e n m i t o u f l e n t j u s q u ' a u x o re i l l es 

de l é g é r e s c o u v e r t u r e s 

c h a u f a n t e s en t issu non t issé 

d é s t r e s s a n t des pieds a u x 

c h e v e u s . 



E t t o r e , c 'est le n o u v e a u 

d o o r m a n du b a r à la mode 

N E X T . A d m i r e z sa tenue 

v e s t i m e n t a i r e e n k e v l a r t r a m é . 

Dess inée p a r l ' a r c h i t e c t e 

tu rb in i s te C l a v i e r et R o g e r 

A s s o c i é s , sa c o n b i n a i s o n q u ' i l 

do i t z ipe r sur le co té en p a r t a n t 

d u p ied g a uc h e lu i d o n e un a i r 

cheva l i e r c o n b a t i f et m o q u e u r . 

M a q u i l l a g e : S i s h e i m s i . C o i f u r e : 

M i c h e l p o u r J e a n L o u i s N a v i . 

C a r t e s à j o u e r : N e w A g e 

g a l l e r y . 

Portier en kevlar 

M o u s s e u come le savon de 

M a r s e i l l e d ' a u t r e f o i s , gé la t ineu 

c o m e la g e l l y a n g l a i s e , i l suf i t 

de se j e te r dans ce b loc de 

p o l i m é r e s i n f o r m e s p o u r q u ' i l se 

t r a n s f o r m e en un fau teu i l 

c o n f o r t a b l e et c o n t e n p o r a i n . 

Ma cocote, c'est la nouvèle 
poussète en céramique des 
frères Nemo Nemo - fantas-
tique pour bercer bébé, elle 
possède de gros ressor ts 
tournicotés à la main sur rou-
lète. Enpruntée à l'art de dé-
guster un oeuf à la coque, on 
peut lui reprocher un coté ré-
tro, pour la forme sinusoïdale 
de sa poignée. 



Vous allez voir ce que 
.¿g*—•• * Après l'invention du CD Audio. Philips innove une fois de plus et crée le Compact Disc Vidéo. 
C D V I J E O * Avec le Compact Disc Vidéo, l'audiovisuel entre dans son âge d'or. 
* A la pureté inégalée du son numérique,l'apport d'une image de très haute qualité vous permet 
désormais de vivre pleinement l 'univers musical ou cinématographique — vidéo clips, opéras, concerts, 
longs métrages — un catalogue fabuleux de disques inaltérables est en train de naître, bientôt aussi 
riche que votre discothèque CD audio. 
* Avec le CDV, vous allez voir ce que vous allez entendre! 
* Le CDV 495 Philips est un lecteur combiné qui peut lire indifféremment tous les disques CD Vidéo 
(12-20-30 cm) et les disques "actifs" (20 et 30 cm) qui permettent les effets spéciaux (arrêt sur image, ralenti, 
accéléré, image par image...). 
* Le CDV est équipé d'une télécommande multifonctions : sélection directe des plages audio ou des 
séquences vidéo, FTS, recherche avant et arrière, programmation, pause, afficheur multifonctions sur le 
lecteur ou sur le moniteur... 
* Le CDV Philips se branche facilement sur tout téléviseur Pal ou Secam équipé d'une prise Péritel et 
sur une chaîne Hi-fi. 
Les images incrustées dans les téléviseurs sont données à titre d'illustrations et n'ont pas de valeur contractuelle 

CD Vidéo CDéjà demain. 



vous allez entendre 

Disque CD Vidéo/20 cm couleur Or double face 
2 x 20' de son et d'image 

Disque CD Vidéo/30 cm couleur Or double face 
2 x 60' de film, concerts, opéras 

Après le compact dise, Philips invente le compact dise vidéo. 

PHILIPS 



LA GUERE 
D E L ' E A U 
A COMENCE Et dire que l 'on 

croyait, jadis, que la 
substance stratégique était le pétrole! Les anées 
90 nous ont révélé une matière autrement 
redoutable, exerçant sur nous droit de vie et de 
mort: l'eau. Efrayant paradoxe: d'un coté, des pré-
cipitations redoublées déchaînant des inondations 
catastrofiques; de l 'autre, une sécheresse 
épouvantable (une partie de l'Espagne menaçée de 
sahél isat ion! ) . Deux f léaus issus d 'une 
même cause: l'étoufant couvercle de smog qui 
chapeaute toutes les nouvèles mégalopoles 
explique mieux qu'une longue téorie pourquoi, en 
dix ans, la tenpérature moyène de la planète a 
monté de 1°C. Nous vivons peut être un 
bouleversement climatique corne la terre n'en 
avait pas conu depuis sept mille ans! Certes, il y a 
eu aussi de divines surprises: qu'il se soit mis à 
pleuvoir au Sahara occidental, par exenple... 

Nouvelle Zé lande , février 1994 
L ' o u r a g a n « P re t t y Do l l y » sou f le 
pendant sept jours et huit nuits avec 
une rage sans précédant dans les 

anales météorologiques. Bilan : des centaines 
de ki lomètres carés ravagés, des miliers de 
mor ts et de disparus, une noria in intéronpue 
d 'hé l icoptères arachant aux flots des rescapés 
hagars , plus de trois cent mile sans abri . . . Ces 
i m a g e s sont à jamais gravées dans nos m é -
moi res . Et pour longtenp : 1994 restera peut 
être d a n s l 'histoire c o m e l 'anée du grand tour -
nant c l imat ique de la fin du second milénaire. 
L 'avert issement aura d ' a b o r d soné dans le Pa-
ci f ique. 
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Celebes, peu vous inpOrte 

que le déctainement des f lo t% 

soit du à Péfet de jsere ou à I 

qae lqu '« éfet papi l ion b e a u j l 

¿Hup plus c o n p t e x e j ^ M É H t l è j 

K g é r a i t 

Aux Maldives, exercice 
d'évacuation 
de vieus touristes hollandais 

Non, les pôles ne 

sont pas encore en 

t r a i n de f o n d r e , 

corne le p r é t e n -

dent tant de faus profëtes de-

quelque tenp ! Mais pour 

de nos c o n t e j 

cela revient à peu 

au même. Quand vous vivez 

dans les lagons de Bora-Bora, 

aux Maldives, en Flor ide, aux 

Pays-Bas, sur le Golfe du Ben-

gale ou d a n n g plaine du sud 

s . P 

p r o f e s s e u r L o v e l o c k ) . Les 

faits sont là : des milions de 

gens dans le monde vivent à 

un mètre à peine au dessus du 

niveau de la mer, et sont donc 

directement menacés de sub-

mersion. Dans les zones les 

plus basses du Pacifique, les 

exerc ices d 'évacuat ion sont 

rout ine ( s u r l ^ p h o t o , 

I d e a i n e n s des M a l d i 

ut f fkévacuer | 

Ses ho la f f a i s ) 

r ^JLrZciS 

^^mMLìmM 
^^^Ê^Ê SPI wm 

vefe 

•m&L 

L'Australie instale 
les premiers "flood" people 

Rien que d a n s le 
Pacif ique et d a n s 
l ' O c é a n Ind ien , ils 
sont un mi l ion , à 

s é r i e u s e m e n t se p o s e r la 
q u e s t i o n : ne faudrait - i l pas 
s ' e n aler tout de suite, p lutôt 
que d ' a t e n d r e que le d é l u g e 
d é g r i n g o l e ? S ' i l s d e v a i e n t 
qui ter leurs pays p o u r de 
bon, la plupart des O c é a -

n i e n s m e n a c é s i r a i e n t e n 
Austra l ie , c o m e le prévoient 
les a c o r d s i n t e r n a t i o n a u x 
d iscutés par la C o n f é r e n c e 
d u P a c i f i q u e d e p u i s a o û t 
1989- Des c a n p s dest inés 
aux « f lood peop le » (petite 
photo) ont été ouver ts d a n s 
tout le Q u e e n s l a n d . Leurs 
premiers locata i res v iènent 
des iles Kiribati. 



La ligne Maginot 
du golfe de Siam sufira-t-elle 
à protéger Bangkok? 

Elle a f ière alure, 

la digue que les Ja-

pona is c o n s t r u i -

sen t le l o n g du 

Gol fe du Siam, pour ten te r 

nècher la mer de venir 

la capi ta le ta ï lan-
* ngkok est en èfet 

t menacée d'tnon-
* 

da t i on : par le f leuve Chao 

Phraya, dont le débit grossit, 

»n à l 'autre, de-

Ides anées 80 ; et 

ar l 'a l t i tude de la 

galopole indochi-

g u é r e que de 

|s . Or les experts 

l ' u n e é l é v a t i o n 

I demi à peine du 

céans suf i rai t a 

submerger l ' imense cité (et 

l 'essentiel des plaines à riz du 

golfe, du Cambodge à la Ma-

laisie !). La situation est d 'au-

tan t p lus p r é o c u p a n t e que 

Bangkok, depuis qu'elle s'est 

r e c o u v e r t e de g r a t t e - c i e l , 

s'enfonce lentement dans son 

sous -so l m a r é c a g e u . D ' é -

normes travaus d' inject ion de 

béton ont été lancés, paralè-

lement à la construct ion de la 

digue des Japonais. 

M M | : 
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De l'Egypte au Bangla Desh, 
la bataille des deltas 
n'est pas encore gagnée 

P a r t o u t d a n s le 
m o n d e , les habi -
tants des deltas 
sont m e n a c é s par 

la m o n t é e des eaux T o u s ne 
s o n t p a s e n c o r e a n f i b i e s 
c o m e les Irakiens des v i lages 
lacust res d u Chat t al A r a b 
(pet i te photo ) ! Le delta d u 
Nil se d issout peu à peu 

d a n s la mer . D ' i c i v ingt ans , 
A l e x a n d r i e et Le Caire p o u -
r a i e n t s e r e t r o u v e r d a n s 
l ' e a u . F i n a n c é s p a r u n 
c o n s o r t i u m arabo -amér ica in , 
les t ravaux de sauvetage d u 
d e l t a n e s e r o n t g u è r e 
achevés avant le mi l ieu d u 
X X I e s ièc le . A u Bang la D e s h , 
c ' e s t l e g o n f l e m e n t d u 

G a n g e , qu i m e n a c e d ' e n p o r 
ter le delta. D ' é n o r m e s c h a n 
tiers d ' e n d i g u e m e n t ont dé -
maré en 1 9 9 1 , f inancés par 
la C E E . M a l h e u r e u s e m e n t , 
les d i g u e s bengal is ne s ' a t a -
quent pas à la cause des 
inondat ions : dans l ' H i m a -
laya, les p a y s a n s ont fini de 
raser les d e r n i è r e s f o r e t s , 
p rovoquant un ac ro i ssement 
c o n s i d é r a b l e d u r u i s s è l e -
ment . O n sait que la B a n q u e 
m o n d i a l e a m u l t i p l i é p a r 
qu inze s o n a ide à la refores-
tat ion d u Népa l . . . 



Le désert d'Andalousie 
et les poires du Gers 

Séville et Grenade 
b ientôt t r a n s f o r -
m é e s e n o a s i s 
mortes ! Pendant 

q u ' u n e moitié du monde se 
noie, l 'autre agonise de soif. 
Les Français font nétement 
partie de la seconde caté -
g o r i e . R a p e l e z - v o u s l ' é t é 
95 ! Des troupeaus entiers 
de vaches mourant de soif, 
abatues dans des condi t ions 

l a m e n t a b l e s ; l ' é ta t d ' u r -
g e n c e d é c r é t é d a n s t o u t e 
l 'Europe ; et le c h o c des or -
d o n a n c e s L e p a i n s e c : des 
miliers de nos conci toyens 
arètés pour avoir cont inué 
d 'aroser leur jardin ! Depuis, 
la situation s 'est améliorée. 
Certes, nos vergers du sud -
ouest cont inuent de morflec 
(la petite photo a été prise en 
juillet à A g e n ) , et le ratio-

T O N Y P U P K S W I T Z / R A P H O 

nement de l 'eau, de mai à 
janvier, reste dificile, mais 
l 'enfer que vivent les A n d a -
lous nous interdit de nous 
p l a i n d r e . A u c o n t r a i r e ! 
Quel le leçon ! Depuis qu' i ls 
sont partis à la redécouverte 
d e s m é t o d e s d ' i r i g a t i o n 
mauresques et de la culture 
des oasis (on n 'a pas fini de 
recenser les retonbées po-
sitives de l 'expo universelle 
de 92 ! à Séville). les A n -
dalous sont en train d ' inven-
ter la civil isation moderne du 
désert. 



m 

A Perpignan, 
on lance le Dry Swim 

Etiez-vous donc si 
a q u a t i q u e s ? A 
écouter leurs do-
léances, on se de-

mande pourquoi , jusque là, 
les F r a n ç a i s ne p a s s a i e n t 
p a s leur v ie e n t i è r e d a n s 
l 'eau D 'après les sondages, 
l 'une des frustrations ma-
jeures de nos conpatr iotes 
(méridionaus surtout, et pour 
cause) concerne en éfet la 

pic ine. Ils sont particulière-
ment haineux contre les pis-
tonés qui peuvent y aler plus 
de deux fois par semaine 
( jusqu 'à dix fois !). Certes, la 
rareté de l 'eau dans le midi 
a d o n é l 'ocasion, ces der-
niers tenps, à des parties 
mondaines assez nules - en 
particulier dans des picines 
« r é q u i s i t i o n é e s » par des 
menbres du gouvernement . 

Mais de là à inventer le « Dry 
s w i m » I L e s c o n c o u r s 
« D S » sont l 'une des c h o s e s 
les plus bizares de la d é c é -
nie. Q u e ces jeus (au départ 
un gag de la contre -expo uni -
verselle de SéviIle) soient de -
v e n u s le s p e c t a c l e e n b l é -
m a t i q u e de l ' o p o s i t i o n d e 
droite, toujours pronpte à re-
lever les faiblesses de la po -
litique aquat ique du gouver -
nement , voilà qui expr ime 
admirablement l ' incroyable 
dérive que nous somes en 
train de vivre. 
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La guère des fleuves 
a renplacé 
la guère des frontières 

La T u r q u i e q u i 
é t r a n g l e l e s 
sources du T igre, 
p r o v o q u a n t , en 

9 5 , une guère avec l ' Irak. 
L ' E g y p t e qui menace d 'a ta -
quer le Soudan s' i l ne re-
nonce pas à son projet de 
barage sur le Nil. Israël qui 
ne veut pas rendre le Mont 

Thabor au Liban, pour p o u -
voir cont inuer à contrôler les 
sources du Jourdain (foto du 
haut). Sénégalais et Maur i -
taniens qui se canardent et 
se détestent depuis 89, par 
dessus le fleuve Sénégal . La 
guerre froide, par barages in-
terposés, sur le Parana, qui 
dresse l 'un contre l 'autre le 

Brési l et l ' A r g e n t i n e ( f o t o 
centrale). Les anées 90 ont 
vu surgir la guère des ba-
rages - dont on se sert pour 
ir iguer... ou pour menacer 
d ' inonder ses voisins d 'ava l ! 
Pour une fois, Kadhafi ne ca -
racole pas en tète des plus 
fous. Malheureusement , sa 
« g rea t m a n m a d e r iver » 
risque de ne pas couler long-
tenp : les stations de p o n -
page puisent en éfet dans 
une nape fossile qui ne se 
renouvèle que tous les deux 
cent mille ans !. 

i i . i â f l i ^ i D 



Qui s'est enrichi 
grâce à la nouvèle économie 
de l'eau? 

O n savait, depuis 
l ' a v è n e m e n t d e 
l ' o f f - s h o r e , à 
l ' é p o q u e d u pé -

trole, que l ' industr ie i ns tau -
rait un nonbre croissant de 
ses usines sur l 'eau C 'es t 
allé drôlement plus vite que 
prévu ! La beauté du monde 
n ' y a rien gagné . Ça n 'a pas 

enpèché les gens de se ruer 
de plus belle vers l 'eau, ni de 
d é v e l o p e r l e s n o u v e a u x 
mi tes o c é a n i q u e s c o m m e 
l 'acouchement dans la mer ! 
Ni le capital isme de réussir 
sa n o u v è l e m é t a m o r f o s e . 
Qui se serait douté que l ' in-
dustrie du filtre prendrait une 
telle inportance ? (le mot est 

P H O T O D M.-. \ HfcTIfc P i C T O R I A L P A R A D t P H O T O D U BAS A K A D L M I L I T T F C R A T U R 

passé dans le langage cou-
rant : « Ça filtre I » braillent 
les gamins de 99, pour dire 
« Ça gaze »). Q u e Bouygues -
S c h l u m b e r g e r f o r e d e s 
napes fréatiques dans tous 
les coins, normal , mais que 
la Lyonnaise des Eaux de-
viène la première major m o n -
diale de la distr ibution de la 
flote, qui l 'eût cru ? L 'avè-
nement de la menbrane os-
motique à bon marché va ré-
volutioner le t ie rs -monde. Il 
ofre à ses inventeurs un for-
midable atout. 
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L'obsession de l'eau pure 
a produit une nouvèle filosofie 

O n ne cesse de 
nous rapeler que 
l ' e a u d u m o n d e 
entier est « une ». 

mais quand même, quel le di -
0 verslté ! Ce qui fait pleurer 
| les Anda lous fait rire les no -
1 mades du Sahara : depuis 
3 quelque tenp, ils ont l ' in -
3 pression de voir se réaliser 
i l 'anciène profétie : « Le dé -

sert reverdira et les gazèles 
boiront dans les torents du 
H o g g a r » . « M e k t o u b , d i -
sent-i ls, c 'était écrit I » Etait-
il écrit que les bars à eaus 
deviendraient à la mode ? 
Alors q u ' a u m ê m e moment 
des miliards de nos copla-
n é t a i r e s m e u r e n t de so i f 
dans le désert ou, peut-être 
pire encore, au beau milieu 

de paysages inondés par une 
eau enpoisonée. Le budget 
européen d 'a ide au filtrage 
ateindra un miliard d 'écus en 
2 0 0 0 . Il en faudrait v ingt à 
trente fois plus pour que le 
Sud puisse faire face à ses 
b e s o i n s v i t a u x . U n m i l i on 
d 'humains meurent tous les 
mois par manque d 'eau po-
table. Le mouvement « S O S 
H 2 0 », a parfois fait preuve 
de naïveté (la canpagne « J e 
m e d o u c h e a v e c u n l i t re 
d 'eau » etc.) , il n 'en a pas 



P O S S I B L E ! 
CO 

Les climatologues nous 
prévoient un avenir 

vraiment très bizarre ! 

u 

m o i n s été l ' agent d ' u n e ré -
f lex ion sur une nouvèle m o -
ra le : c o r n e n t r e d i s t r i b u e r 
l 'eau m o i n s in jus tement ? 
S e l o n le d o y e n P r i g o g i n e , 
« la r é c e n t e p r i s e d e 
c o n c i e n c e de l ' i npor tance de 
l ' eau d a n s les p rocessus v i -
taux , pourait nous a m e n e r à 
une autre v is ion c o s m o l o -
g ique : v o u s n 'avez pas le 
m ê m e p a y s a g e menta l , et 
d o n c pas la m ê m e a p r o c h e 
f is ique d u m o n d e , se lon q u e 
vous f lotez ou pas. » 

La chaleur excep -
t i o n n e l l e d e ce t 
é té 8 9 est-el le le 
signe d 'un chan-
g e m e n t d e c l i -
m a t ? A l l o n s -
nous b ien tô t tous 
crever de soif ? 
Un nouveau dé -

luge va- t - i l nous t o m b e r 
dessus ? 
Les scientifiques (météo-
rologistes, c l imatologues 
et exper ts de plus en plus 
p o i n t u s d e s d i f f é r e n t e s 
t h é o r i e s des « sys tèmes 
chao t iques » a p p l i q u é e s 
a u x c l i m a t s ) s o n t l o i n 
d 'ê t re d 'accord entre eux . 
Le p a t r o n de la c l imato-
log ie sov ié t ique, M ikha ï l 
Budyko , a par e x e m p l e 
a n n o n c é , l o r s d ' u n 
congrès en RFA, en no-
v e m b r e 8 8 : « Nous al-
lons à g rands pas vers 
une sor te de cl imat t ro -
pical généra l isé I » C 'est 
que la tempéra tu re d e la 
p l a n è t e a t o u t e s l e s 
chances d e g r imper , ce 
qui, selon lui, au ra pour 
c o n s é q u e n c e une a u g -
m e n t a t i o n de l ' h u m i d i t é 
m o y e n n e d e l ' a t m o -
sphère. A un point te l qu ' i l 
pour ra i t se met t re à pleu-
vo i r au-dessus de tous les 
g rands continents. Résul-
ta t , le Sahara , le M i d d l e 
W e s t a m é r i c a i n , l es 
s t e p p e s d e l ' A s i e c e n -
t ra le , se couvr i ra ient ra-
p i d e m e n t d ' h e r b a g e s , 
p u i s d e f o r ê t s I P o u r 
q u a n d , ce p a r a d i s ? 
« D'ici d ix ans, se r isque 
à p r é d i r e le savant sov ié-
t ique, on pour ra d é j à en 
avo i r un avan t -goû t . » 
La m é t h o d e de B u d y k o 
repose sur une e x t r a p o -
l a t i o n d u p a s s é : 1 °) 
D ' a b o r d d u p a s s é r é -
c e n t : l ' e f f e t d e s e r r e 
ex is te d é j à (c 'est -à-d i re 
le fa i t que les act iv i tés hu-

m a i n e s p r o v o q u e n t la 
fo rmat ion , au tour de la 
p lanète, d ' u n e couche de 
plus en plus épaisse de 
gaz ca rbon ique , re tenant 
la c h a l e u r p r i s o n n i è r e ) , 
cet e f fe t a tou tes chances 
de s ' in tensi f ier . On peut 
tenter d ' e n calculer cer-
t a i n e s r e t o m b é e s : l a 
t e m p é r a t u r e m o y e n n e 
r i sque d ' a u g m e n t e r d e 
1°C d' ic i 1 9 9 9 , de 2,5°C 
d' ic i 2 0 2 5 e t d e 4°C d' ic i 
2 0 5 0 . Sur ces c h i f f r e s , 
beaucoup d ' e x p e r t s oc-
c identaux sont d 'accord . 
Il ne le son t pas forcé-
ment sur la suite. 
2°) La t e r r e a d é j à connu 
de tel les tempéra tu res ; 
o r le s a v a n t s o v i é t i q u e 
est p e r s u a d é q u ' à une 
tempéra tu re d o n n é e de 
la b i o s p h è r e t e r r e s t r e , 
co r respond fo rcément un 
seul t y p e d e climat, de 
f lore, de f a u n e . Ainsi, en 
l 'an 2 0 0 0 , nous retrou-
verions à p e u près la si-
tuat ion où vécurent nos 
ancêtres d ' i l y a six mille 
ans, à la f in d e l ' âge gla-
ciaire : le p a r a d i s du néo-
l i thique, le d é b u t de la ci-
vi l isat ion I A l ' époque , le 
S a h a r a é t a i t e f f e c t i v e -
ment ve r t , e t les gazel les 
b u v a i e n t d a n s les t o r -
rents du H o g g a r . Si l 'on 
considère l ' a n 2 0 2 5 dans 
cette m ê m e log ique, nous 
s e r i o n s p r o j e t é s c e n t 
v ingt cinq mi l le ans en ar-
r i è r e , à l ' â g e i n t e r g l a -
ciaire p r é c é d e n t , quand 
le N é a n d e r t a l v iva i t en-
c o r e p a i s i b l e m e n t I 
Quant au c l imat de l 'an 
2 0 5 0 ( l o r s q u e , h y p o -
thèse, le t a u x de C 0 2 
d a n s l ' a i r a u r a d o u b l é 
par r a p p o r t à l ' époque 
préindustr ie l le) , il corres-
pondra i t à celui du temps 
de la naissance de l 'ho-
minien, il y a qua t re mil-

l ions d 'années I 
Les c l i m a t o l o g u e s occ i -
d e n t a u x sont t rès scep-
t iques sur les p ro jec t ions 
d e Budyko. Ils r a p p e l l e n t 
q u e les d o n n é e s d o n t 
nous disposons sur les cli-
m a t s passés s o n t f r a g -
menta i res, et q u e la lo-
g ique de l ' e x t r a p o l a t i o n 
a ses limites. Il f a u t ce-
p e n d a n t savoir q u e Bu-
d y k o fut parmi les tou t 
premiers à annonce r l 'e f -
f e t de serre, il y a plus de 
v i n g t a n s , e t q u ' à 
l ' é p o q u e dé jà , la p l u p a r t 
d e ses confrères a v a i e n t 
haussé les é p a u l e s . O r 
l ' e f f e t de s e r r e s e m b l e 
a u j o u r d ' h u i u n e é v i -
dence. Provoqué e n par-
t i c u l i e r p a r l e g a z 
d ' é c h a p p e m e n t d e s voi-
tures et des usines (dont 
2 8 % pour les seuls Etat-
Unis I), il est g é n é r a l e -
ment évoqué a v e c inquié-
t u d e , v o i r e a v e c e f f r o i 
(Mikhaï l Budyko est l 'un 
des très rares à s ' en ré-
jou i r : il p r é t e n d m ê m e 
qu ' i l serait cr iminel d e ra-
l e n t i r les é m i s s i o n s d e 
C 0 2 !) 

S ' i l y a v a i t r é e l l e m e n t 
é l é v a t i o n de t e m p é r a -
t u r e , les c o n s é q u e n c e s 
c a t a s t r o p h i q u e s le p lus 
souvent é v o q u é e s sont : 
l °)La d é s e r t i f i c a t i o n ac-
crue du centre des g r a n d s 
c o n t i n e n t s ( d o n c le 
cont ra i re de ce q u e p r é d i t 
l e S o v i é t i q u e ) ; 2 ° ) U n 
bou leversement g é n é r a l 
d u r é g i m e d e s p l u i e s , 
avec assèchement dras-
t i q u e d e c e r t a i n e s r é -
g i o n s (du Sud i b é r i q u e 
p a r e x e m p l e ) , o u a u 
c o n t r a i r e un a c c r o i s s e -
ment des préc ip i ta t ions , 
p a r exemple en b o r d u r e 
d ' o c é a n (il p leut d e f a ç o n 
s u r p r e n a n t e a u M a r o c 
depuis 1987), o u d a n s les 
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GO 

u 

zones a mousson 
( a v e c u n é p a -
n o u i s s e m e n t v é -
g é t a l d e s z o n e s 
p o s s é d a n t e n c o r e 
un m i n i m u m d e 
ma te las d 'humus 
e t , p a r c o n t r e , 
une é r o s i o n (déf i -
n i t i v e ?) d e s 
zones t r o p d é f o -
r e s t é e s ; 3 ° ) U n e 
f o n t e par t ie l le d e 

l a g l a c e d e s p ô l e s , e t 
d o n c une é l é v a t i o n du ni-
v e a u g é n é r a l d e s 
océans . . . 

Le d é l u g e ? Là e n c o r e , les 
e x p e r t s s ' e m p a i l l e n t vo -
lon t ie rs . Les c o n g r è s se 
succèdent e t les ch i f f res 
v o l t i g e n t : en un siècle, le 
n i v e a u d e la m e r va- t - i l 
m o n t e r d ' u n c e n t i m è t r e , 
d ' u n d é c i m è t r e , o u d ' u n 
m è t r e ? P e r s o n n e n ' e s t 
d ' a c c o r d . D 'a i l leurs , l 'e f -
f e t d e ser re ne va- t - i l pas 
s ' a u t o d é t r u i r e , e n p r o -
v o q u a n t d e s t e m p ê t e s 
c o l o s s a l e s q u i l a v e r o n t 
l ' a t m o s p h è r e d e son g a z 
c a r b o n i q u e ? I n c e r t i -
tudes . Il n ' e m p ê c h e que , 
p o u r c e r t a i n s , le r i s q u e 
e s t s u f f i s a m m e n t g r a v e 
p o u r v a l o i r l a p e i n e 
d ' ê t r e p r i s t r è s a u sé -
r i eux . La ma jo r i t é des mil-
l i a r d s d ' h u m a i n s v i t le 
l o n g d e s c ô t e s , p a r m i 
e u x , des cen ta ines d e mil-
l ions h a b i t e n t des zones 
e x t r ê m e m e n t basses : si 
le n i v e a u d e la m e r mon-
ta i t d ' u n m è t r e e t d e m i 
p a r e x e m p l e , une b o n n e 
p a r t d e la Flor ide e t d e la 
H o l l a n d e , Dacca e t l 'es-
sent ie l du B a n g l a Desh, 
mais aussi le d e l t a d u Ni l 
e t A l e x a n d r i e , v o i r e Le 
C a i r e , B a n g k o k e t la pa r -
t ie la plus p e u p l é e d e la 

T h a ï l a n d e , u n e b o n n e 
p a r t de l ' î le d e J a v a , les 
î les Marsha l l , le sud d e s 
Cé lèbes , les î les Fidj i , d e s 
mil l iers d 'a to l ls , s e r a i e n t 
submergés I 

La Conférence d u Paci-
f i que , dont la d e r n i è r e s 
réun ion s'est d é r o u l é e en 
a o û t d e r n i e r a u x î l e s 
Marsha l l , en es t d é j à à 
p r é v o i r des mesures t rès 
concrètes : les e x e r c i c e s 
d ' é v a c u a t i o n q u e n o u s 
é v o q u o n s dans n o t r e f ic-
t ion , p a g e 154 , o n t r é e l -
lement été e n v i s a g é s e t 
les Aus t ra l iens s ' a p p r ê -
ten t pour de b o n à rece-
v o i r des centa ines d e mil-
l i e r s d e « r é f u g i é s 
é c o l o g i q u e s » ( à c o m -
mencer par les p lus in-
quiets , par e x e m p l e les 
6 3 8 4 8 habi tants d e s î les 
Ki r ibat i , qui r i squen t b i e n 
d e d é b a r q u e r d è s l e s 
p remiè res t e m p ê t e s , tel-
l emen t leur a to l l es t s i tué 
au ras des v a g u e s I). 
Q u a n t aux g r a n d s d e l t a s , 
d u S é n é g a l a u G a n g e 
( B a n g l a Desh) , e n p a s -
sant par le Ni l e t le C h a t t 
a l A r a b (Irak), ils s e r a i e n t 
é v i d e m m e n t les p r e m i e r s 
à ê t re rayés d e la c a r t e 
en cas de « d é l u g e ». La 
p l u p a r t sont d é j à e n f o r t 
m a u v a i s e p o s t u r e : s o i t 
p a r m a n q u e d e l i m o n 
(Ni l) , soit par r e m o n t é e 
d e l ' eau salée ( S é n é g a l ) , 
soit par g ross issement in-
t e m p e s t i f d u d é b i t d u 
f l euve du fa i t d e s d é b o i -
s e m e n t s e n a m o n t 
(Gange) . Dans la p l u p a r t 
d e s cas, on e n v i s a g e d e 
constru i re des d i g u e s g i -
g a n t e s q u e s - l a F r a n c e 
é tud ie le cas b e n g a l i -
pou r ba r re r le p a s s a g e à 
la mer . 

Le c o m b l e ? C ' e s t q u e , 
m ê m e a u mi l ieu de tou te 
cet te f l o t t e , il y en a u r a 
d e m o i n s e n m o i n s à 
b o i r e ! S e l o n les s ta t i s -
t iques d e l ' O N U , v ing t -
cinq mi l le personnes crè-
vent c h a q u e jour de man-
q u e d ' e a u p o t a b l e , e t 
chaque a n n é e qua t re mil-
l ions e t d e m i d ' e n f a n t s 
meuren t p o u r avo i r bu d e 
l ' eau p o l l u é e ou in fes tée. 
T rouver d e s solut ions a u 
p r o b l è m e d e l ' e a u p o -
tab le es t d ' o r e s et d é j à 
l 'une d e s p remiè res p r io -
rités p l a n é t a i r e s . L ' exp lo -
s i o n d é m o g r a p h i q u e 
c o m p l i q u e ce p r o b l è m e 
c h a q u e j o u r d a v a n t a g e 
en accro issan t s imul tané-
ment le b e s o i n en e a u e t 
la po l lu t ion des n a p p e s 
e x i s t a n t e s . Le d é b o i s e -
ment g a l o p a n t de la p lu-
pa r t d e s p a y s t rop icaux 
(l'URSS e t la Chine sep-
ten t r i ona le ne sont d 'a i l -
l e u r s p a s e n r e s t e ) , 
s e m b l e t r a n s f o r m e r le 
p r o b l è m e e n impasse d é -
f i n i t i v e , q u e ce s o i t e n 
p r o v o q u a n t un assèche-
ment d u c l imat (Ethiopie), 
o u e n e n g e n d r a n t d e s 
r u i s s e l l e m e n t s f u r i e u x , 
qui a r r a c h e n t l 'humus d u 
sol e t le t r a n s f o r m e n t en 
d é s e r t s t é r i l e ( B r é s i l ) . 
S o i x a n t e p a y s s o n t 
concernés p a r la déser t i -
f icat ion. L 'ensemble des 
déser ts r e c o u v r e , en tou t , 
une super f i c ie de t r e n t e 
m i l l i o n s d e k i l o m è t r e s 
car rés , qu i s ' a g r a n d i t d e 
so i xan te mi l le aut res cha-
que a n n é e . 

Le plus d é s e s p é r a n t c 'es t 
que tous les e f fo r ts d e s 
p a y s p a u v r e s pour t e n t e r 
d e s 'en sor t i r , en s ' indus-
t r ia l isant , o n t pour consé-
q u e n c e i n é l u c t a b l e , e t 
q u a s i - i m m é d i a t e , u n e 
po l lu t ion d e l ' eau . 
P r e m i è r e c o n s é q u e n c e 
s t r a t é g i q u e g l o b a l e : 
l ' eau d o u c e v a d e v e n i r 
une d e n r é e de plus en 
plus r a r e e t convo i tée , e t 
la « g u e r r e des f leuves » 
pour ra i t b i e n avo i r l ieu. 
D 'une c e r t a i n e façon , e l le 

Sécheresse ou inondation (à 
gauche en Bourgogne, à 
droite à Nîmes) î Lo résultat 
ost lo mémo : on va manquer 
d'eau potable I 

a d é j à c o m m e n c é . Si Is-
r a ë l ne veu t pas qu i t te r le 
Liban du sud, c 'es t que le 
J o u r d a i n y p r e n d sa 
source, au m o n t H é b r o n , 
e t qu ' i l const i tue la pr in-
c ipa le ressource en eau 
douce de la r é g i o n . En 
1 9 6 4 , la L i g u e A r a b e 
a v a i t e n v i s a g é d e 
c o n s t r u i r e un b a r r a g e , 
pou r d é t o u r n e r ce f l euve 
en Jordan ie , ce qui a v a i t 
en t ra îné l ' o f f e n s i v e israé-
l i e n n e . Le p r o b l è m e se 
r e t r o u v e d a n s t o u t le 
T i e r s - m o n d e . A v e c le 
con t rô le des sources du 
Tigre e t d e l 'Euphra te , la 
Turquie dé t i en t une a r m e 
r e d o u t a b l e , d o n t e l l e 
peu t se serv i r p o u r fa i re 
pression, en a v a l , sur la 
Syr ie et l ' I rak , v i t a l e m e n t 
l iés à ces d e u x f leuves . En 
c o n s t r u i s a n t le b a r r a g e 
g é a n t d ' I t a ipu , sur le Pa-
r a n a , le Brésil a fa i t f l ip-
p e r les Argen t ins c o m m e 
des rats : p e r s u a d é s que 
leurs voisins du n o r d vou-
la ient les i n o n d e r , les di-
r igeants de Buenos Aires 
o n t rép l iqué en e n t a m a n t 
i l l i co la c o n s t r u c t i o n d e 
leur p r o p r e b a r r a g e , en 
a v a l sur le f l e u v e , à Ya-
cy re ta . Dépenses consi-
dé rab les , à e f f e t écono-
m i q u e s o u v e n t n u l , 
é c o l o g i q u e m e n t néga t i f . 
O n pour ra i t mul t ip l ier les 
exemp les . Le f l euve Sé-
n é g a l aussi est d e v e n u 
z o n e c r i t i q u e . D ' a b o r d , 
ce la ressemble p o u r t a n t 
à une bel le a l l iance d e 
l ' h o m m e con t re l ' a d v e r -
s i t é , q u a n d M a l i e n s , 
Maur i tan iens e t Sénéga-
la i s , f o n t a l l i a n c e p o u r 
stabi l iser le cours d ' e a u , 
l ' end iguer , c rée r des bas-
sins d ' i r r i ga t i on , e t é l e v e r 
son n iveau m o y e n (plus 
bas que zéro) , a f in d ' e m -
pêcher l ' eau d e mer de 
r e m o n t e r j u s q u ' à d e u x 
cents k i lomèt res à l ' in té-
r ieur des te r res . M a l h e u -
r e u s e m e n t la t e c h n i q u e 
fo i re s le sel cont inue de 
r e m o n t e r e t l ' o n p e r d 
d ' i m m e n s e s s u p e r f i c i e s 
c u l t i v a b l e s a u l ieu d ' e n 
g a g n e r . La s é c h e r e s s e 
ca tas t roph ique d u Sahel 
v ien t tout e n v e n i m e r : les 
t r o u p e a u x maur i tan iens 
f ranchissent le f l e u v e (en 
bac) pour a l ler b o u f f e r les 

cul tures sénéga la ises au 
sud, e t les anciens al l iés 
se r e t r o u v e n t au b o r d de 
la g u e r r e . 

W a t e r is m o n e y I La se-
c o n d e conséquence d e la 
p r ise d e va leu r d e l ' e a u 
v iend ra - t -e l l e c o m p e n s e r 
la p r e m i è r e ? En tous cas, 
une chose semble sûre : 
le business de l ' e a u v a 
d e v e n i r q u e l q u e - c h o s e 
d ' é n o r m e . N o u s a l l o n s 
c o n n a î t r e le p a r a d o x e d e 
m a n q u e r d ' e a u t o u t e n 
i n a u g u r a n t une c i v i l i sa -
t i on a q u a t i q u e . P a r a d o x e 
d e pure a p p a r e n c e , nul 
ne se pose d a v a n t a g e le 
p r o b l è m e d e l ' e a u p o -
t a b l e q u e l ' h a b i t a n t d u 
d é s e r t - ou que le mar in 
iso lé en p le ine m e r I Les 
f i l t r e s (à e a u s a l é e 
c o m m e à e a u po l luée) o n t 
un b e l a v e n i r d e v a n t e u x . 
La C a l y p s o du c o m m a n -
d a n t Cous teau se p rocu re 
son e a u douce en f i l t ran t 
d i r e c t e m e n t l ' eau d e m e r 
à t r a v e r s des m e m b r a n e s 
« osmot iques ». Ces ma-
t é r i a u x , p r o c h e s d e l a 
t e x t u r e des tissus v ivan ts , 
son t enco re t rès coû teux . 
Réussir à les p r o d u i r e à 
b o n marché const i tuera i t 
une révo lu t ion . La tech-
n o l o g i e f rança ise du fil-
t r a g e est l 'une des p re -
m i è r e s d u m o n d e . La 
S o c i é t é L y o n n a i s e d e s 
Eaux a n o t a m m e n t lancé 
en 1 9 8 8 un « u l t ra f i l t re » 
d o n t on pa r le b e a u c o u p 
(ses p o r e s sont assez pe-
t i ts pou r b loquer les virus, 
mais pas les pet i tes mo-
lécules, a fo r t i o r i pas le 
sel). 

D ' u n e man iè re g é n é r a l e , 
le m o u v e m e n t s e m b l e 
c l a i r : o n v a m a n q u e r 
d ' e a u , le dési r d ' e a u v a 
a u g m e n t e r , le r a c k e t 
aussi , e t les humains v o n t 
se ruer d e plus be l le vers 
le moui l lé . Dès le d é b u t 
d e la v ie ! Les b é b é s na-
g e n t d e plus en plus tô t . 
O n sai t que cer ta ins nais-
s e n t d a n s l ' e a u , v o i r e 
m ê m e dans la mer . De 
plus en plus de f e m m e s 
von t -e l les accoucher de 
ce t te f a ç o n ? Le dés i r , en 
t o u t cas, ex is te v is ib le-
m e n t c h e z b e a u c o u p 
d ' e n t r e el les (1). A me-
sure que les f r a y e u r s t ra-
d i t i o n n e l l e s v i s -à -v i s d e 
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l ' e a u v o n t d i s p a r a î t r e 
(ce l les qu i p r é d o m i n e n t 
e n c o r e dans les c a m p a -
gnes , du f o n d d e l 'A f r i -
q u e au t r é f o n d du Limou-
s i n ) , ce s o n t p r o g r e s -
s i v e m e n t d e s m i l l i a r d s 
d ' i nd i v idus qui v o u d r o n t 
n o n s e u l e m e n t b o i r e , 
mais se b a i g n e r , sur fer , 
n a v i g u e r , p l o n g e r , ac -
coucher dans l ' e a u I O n 
i m a g i n e l ' e n c o m b r e m e n t 
des p lages . L 'a f fa i re est 
m a t h é m a t i q u e m e n t im-
poss ib le . Si l ' on veu t ima-
g i n e r a u t r e chose q u ' u n e 
é p o u v a n t a b l e s é g r é g a -
t ion au p ro f i t d e que lques 
n a t i o n s p r i v i l é g i é e s , il 
f a u t b e a u c o u p d ' a u d a c e . 
Les océans r e c o u v r e n t les 
sep t d i x ièmes d e la p la-
n è t e e t c o n s t i t u e n t e n -
c o r e u n e g i g a n t e s q u e 
z o n e d e l iber té : a l lons-
nous nous-y instal ler en 
masse ? Dans des vi l les 
f l o t t a n t e s ? Les i n d u s -
t r ie ls , e u x , n ' o n t pas a t -
t e n d u pour s ' y m e t t r e ; 
J a p o n a i s e t A u s t r a l i e n s 
o n t c o m m e n c é à b â t i r 
leurs p remie rs hôte ls o f f 
s h o r e I M i l l e n o u v e l l e s 
p r o b l é m a t i q u e s v o n t se 
p o s e r . Homo-De lph inus , 
l ' h o m m e a m p h i b i e , r e -
p résen te - t - i l no t re a v e n i r , 
c o m m e le p e n s e n t c e r -
t a i n s d e n o s a m i s , 
J a c q u e s M a y o l e t 
Jacques Rouger ie n o t a m -
m e n t ? D e t o u t e s m a -
n iè res , si le p r o b l è m e de 
n o t r e r a p p o r t à l ' e a u (à 
l ' e a u e l l e - m ê m e e t à tou t 
ce qui y vit) n 'es t pas 
r é g l é , nous e n t r e r o n s di-
r e c t e m e n t dans l ' è r e d e 
l ' h o m o z é r o : chacun de 
nous est essent ie l lement 
fa i t d ' e a u , ne pas réussir 
à r e l e v e r le d é f i d e l ' eau 
(la substance de lo in Iq 
p l u s m y s t é r i e u s e d e 
cel les que nous connais-
sons dans l 'univers) pour -
ra i t ê t r e l 'échec d e l 'hu-
m a n i t é . 

Patrice van Eersel 
avec la collaboration de 

Rabah Attaf 

P.S. Le b a r à e a u x d e la 
p a g e 1 6 0 ex is te rée l le -
m e n t , rue N ico lo , à Paris. 
(1) Une con fé rence sur la 
na issance dans l ' e a u d o i t : 
a v o i r l ieu à Paris le 2 0 oc- S 
t o b r e , vo i r p a g e 3 6 . 



L'anée 1993 aura autant 
marqué la France que le Front 
Populaire en 1936 ou l'arivée 

de la gauche en 1981. 
Mai 93: les écolos gagnent les 

élections, Waechter Premier 
ministre. Ils apliquent 

intégralement leur programe. 
C'est courageu. Mais corne en 

1936 ou en 1981, l'état de 
grâce ne dure 

qu'un seul été. 

PRIS LE 

p a r P h i l i p p e V a n d e l e t R o g e r S a c r a i n 

Iflsh . Mi!ih 
f I ' , I 

10 fév r ie r 1 9 9 3 , un sér ieu i n c i d e n t b loque le 
du site. 3 5 0 0 0 0 persones dép lacées en plein 
s 'é larg i t d a n g e r e u s e m e n t . La po lu t ion planétaire 

1 6 4 

E l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s de ma i 1 9 9 3 . A u c u n ins-
à 2 9 % . Les soc ia l is tes se tassent à 2 0 % Le M O C 
le F N 18 % , et c e qui reste du Parti C o m u n i s t e s€ 
ob l igés de souten i r les éco los cont re la droite : les 
l o n g u e m e n t lors de s o n pèler inage à la roche de 



». rnmmmmm. 

s u r g é n é r a t e u r nuc léa i re de C r e y s Ma lv i l l e . « A u c u n d a n g e r » , af i rme EDF M a i s cur ieusement le g o u v e r n e m e n t fait évacuer la rég ion autour 
hiver L ' o p i n i o n pub l ique s 'afo le , hantée par l ' e x o d e d*1 4 0 et le d r a m e de T c h e r n o b y l En mars , les sientif iques p a n i q u e n t le t rou d ' o z o n e 
bat de sinistres records Des a lgues infectes couvrent les p lages . La peur de l ' e n v i r o n n e m e n t d é t r ô n e le sida et le c h ô m a g e dans les m é d i a s 

titut de s o n d a g e ne I a prévu por tés pai la peur d u nucléaire, les éco los gr inpent 
de M é h a i g n e r i e ( M o u v e m e n t d ' O u v e r t u r e au Cent re ) ateint 11 % , le RPR 17 % , 
contente « d ' u n b o n score » 5 % . A u d e u x i è m e tour , les soc ia l is tes sont bien 
Ver ts enpor tent la major i té relative à la C h a n b r e . Franço is Mi t te r rand réfléchit 
Solutré. Ma is il n ' a pas le cho i x il n o m e A n t o i n e W a e c h t e r Premier ministre. 

A n t o i n e W a e c h t e r conpose a v e c peine un g o u v e r n e -
m e n t . N ico las Hu lot prend la C o m u n i c a t i o n . Le c o m a n d a n t 
Cous teau les A n c i e n s conbatants . C o i n c é s , les soc ia l i s tes 
acceptent de part ic iper J a c k L a n g conserve la C u l t u r e , et 
Ol ivier St i rn, tout retourné, s ' i n s t a l e au C o m e r c e Extér ieur . 
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P r e m i è r e d é c i s i o n s p e c t a c u l a i r e : Andrée B u c h m a n , ministre d ' E t a t de l ' E n v i r o n e m e n t , transfère s o n super min istère d a n s les jard ins de 
Bagatel le . Dans ce charmant pav i l lon, pour l ' e xenp le , des toilètes b io recic lent d é s o r m a i s les e x c r é m e n t s des fonct ionaires. A u t a n t d ' é c o n o m i e s 
de chaufage Le g o u v e r n e m e n t lance un a u d a c i e u p rog rame d ' é n e r g i e éol iène dans le N o r d , solaire d a n s le S u d Cer ta ins secrétaires d ' E t a t 
en rajoutent d a n s le d é c o r u m C h a r g é du doss ie r d u trois ième â g e , René Dumont ar ive c o n s t a m e n t en retard à ses rendez vous , en vé lo 

U n e d é l é g a t i o n de c h e v e l u s f r a n c h i t l 'E ly-
sée. Mi t ter rand a t iqué, mais a cédé des 
v is i teurs de l ' E u r o p e des D o u z e assisteront au 
Conse i l des min is t res . Le C o n s e i l tourne à la 
caco fon ie Le prés ident refuse d e parler an-
g la is pour se faire c o n p r e n d r e , W a e c h t e r se 
d i spu te en d ia lecte avec les G r ü n e n de Franc-
fort, S iméon i d e m a n d e des t raduct ions en 
Corse . Les Ho l landa is et les E s p a g n o l s se rou-
lent des joints Les Italiens s ' e x p r i m e n t avec 
les mains. N ico las Hulot c h e r c h e les caméras. 

W a e c h t e r f e r m e c inq c e n t r a l e s nuc léa i res, 
c o m e il l 'avait a n o n c é dans s o n programe. La 
F rance respire O n visite les surgénérateurs 
a b a n d o n é s c o m e des m u s é e s de l 'horeur. 

En Corse , l ' e x - F L N C j è t e la cagou le . Car Max S i m é o n i , ministre des Iles, a p romis le droit 
à l ' au todé te rmina t ion , puis à l ' i n d é p e n d a n c e , pour t o u s les téritoires hors mét ropo le Les 
téror istes renoncent à la lute armée. Le colonel Kadhaf i envoie aussitôt des « experts tec -
n i q u e s » en C o rse D e s « consei l lers » n o r d coréens d é b a r q u e n t à leur tour en Mar t in ique . 



A u d é b u t , le p r o g r a m e agr i co le des V e r t s s é d u i t les F rança is . N o n à la quant i té , oui à la qual i té. O n a p r e n d à préférer le B o r d e a u x aux 
v ins d ' E s p a g n e sous p last ique , les fraises de Provence aux su rge lés de Ho l lande . Jean -P ie r re C o f f e aplaudit M a i s dans la foulée, le min is t re 
de l ' Ag r i cu l tu re réhabil i te le rôle de la haie pour favoriser des mic ro c l imats A f in de l imiter les crues des f leuves, on rouvre d e s zones 
inondab les en ouvrant les vanes des barages (foto). Fur ieux les agr icu l teurs inondent les a u t o r o u t e s de bouses de vaches , « Produi t nature l » 

Et si la S N C F m a n q u a i t d ' é l e c t r i c i t é pou r ses T G V ? Les centra les nucléai res sont c o n d a n é e s Prévoyant , le ministère des E c o n o m i e s 
d ' E n e r g i e p rocède à des essais de locomot i ves à vapeur sur une voie désafectée . O n a c h è t e six locos n e u v e s à la Chine, d e r n i e r pays 
à en fabr iquer Premier s u c c è s toutes les télés du m o n d e suivent l ' é v é n e m e n t Pour r o n p r e l ' i so lement de cer ta ines zones ru ra les . A la in 
B o m b a r d , minist re des T r a n s p o r t s et des Pistes Cic lables, lance les taxis co lect i fs , et autobus à u s a g e mixte, v o y a g e u r s et m a r c h a n d i s e s mélés 



Fur ieus , les r o u t i e r s e t les V R P b loquent 
les e n t r é e s de Par is en roulant au pas Par 
décret g o u v e r n e m e n t a l , la v i tesse a été limitée 
à 8 0 km/h sur route et 110 sur autoroute. 
C 'é ta i t écrit d a n s le p r o g r a m e , en tout petit 

Les c o u r s e s de F o r m u l e 1 s o n t i n te rd i t es . 
Les 2 4 heures d u M a n s , renp lacées par un 
M a r a t o n g é a n t , c a u s e n t p l u s d ' u n e c e n -
taine d 'a re ts c a r d i a q u e s , les spectateurs se 
ruant sur le c ircuit pour cour i r eux aussi 

Rien que des r i c h e s sur les r o u t e s . Les voi -
tures sans pot catal i t ique sont interdites. 
Seu les les g r o s s e s c i l indrées en sont équipées 
en série. Les b o u r g e o i s s ' ennu ien t au volant 
il n ' y a p resque plus de vo i tures à doubler. 

D e s t o n e s de R5, V i s a e t 2 0 5 r o u i l l e n t dans des c i m e t i è r e s de v o i t u r e s . L instalat ion 
d u s i s t è m e d ' é c h a p e m e n t catal i t ique f rô le les mille é c u s . soit près de sept mille f rancs 
a u t a n t acheter une vo i tu re neuve. Dé jà a d a p t é e s aux nouvè les rég lementa t ions , les voi tures 
a l l e m a n d e s pénètrent en masse le m a r c h é français. Le petit peuple reste à Par is ou s ' en tasse 
d a n s les trains. L ' a v i o n est hors de prix : avec l'aret d u nucléai re , le pét ro le redevient rare 



Rika Zara ï , m i n i s t r e de la C o n s o m a t i o n , ne veut plus entendre parler 
de conserves . Elle ob l ige les industr iels à faire f igurer « A b u s d a n g e r e u » 
sur le cassou le t ou les raviolis, privés de publ ic i té té lévisée, corne 
les c igarètes . B S N , géant de l ' ag ro a l imentai re , se reconvert i t d a n s l ' imo-
bilier. T F 1 , La C i n q et M 6 bâtent de l 'ai le, faute de rentrées publ ic i taires. 

« Le t e n p pour i , c ' e s t la f a u t e au g o u v e r n e m e n t , c lament les râleurs 
dans les bistrots, ils détraquent tout avec leurs t rucs naturels ! » Il pleut des 
t ronbes cet été là Le mécontentement surgit au c œ u r m ê m e de l 'électorat 
Vert . Pierre M a u r o y , un brin fatigué, invente l 'express ion « les déçus de 
l 'écologie dans l 'émiss ion T V Sept minutes de vérité hors de chez soi ». ». 

Les V e r t s i n p o s e n t les m e n u s m a c r o b i o t i q u e s dans les so -
m e t s in ternat ionaus, ce qui cause u n incident d i p l o m a t i q u e 
avec l ' A l l e m a n d H e l m u t Kohi, l o u r d e m e n t porté sur la tr i -
pai l le et les plats en sauce. L ' a n b a s s a d e u r du T ibet l ibre, 
a m a t e u r de frêles p o u s s e s de b a n b o u , s a v o u r e enfin s o n plaisir . 

C e s c h i e n s s o n t ho rs la loi. Le m i n i s t è r e de la Protect ion des 
a n i m a u s interdit les muti lat ions (orei l les et queue c o u p é e s ) ainsi 
q u e la tonte des can iches . Les b é b é s d o b e r m a n s c h a n g e n t 
d ' a l u r e . Ils ont l 'air si gent i ls avec leurs longues oreil les et leur 
q u e u e toufue Mani fes ta t ion de g r a n d s m è r e s et de c h a s s e u r s . 

G i l l o t - P é t r é v i ré ! C o m e la g a u c h e avait chassé G u y Lux en 
1 9 8 1 , le g o u v e r n e m e n t obtient le dépar t d u Mons ieur M é t é o 
de T F 1 O n le renp lace par des ca r tes d u satelite S p o t , qui 
m o n t r e n t c la i rement que le froid t o u c h e l ' Eu rope entière. Ma is 
les té léspectateurs pensent qu' i l s ' a g i t de c l ichés r e t o u c h é s . 



Plus de sé lec t ion dans l ' e n s e i g n e m e n t . La poterie, a ci ¡naissance 
de Ici nature et I éducation f.isique conptent autant que les maths 
ou I économie Retour aux traditions et aux langues régionales 
Nassera, jeune beurète de la banlieue de Chambéry . renporte le 
concours général de patois savoyard a la stupeur de ses parents 

« Lavez v o u s les mains , p o u r v u que ça m o u s s e I » Voilà le nouveau 
clip du ministère de la Santé. Pour démanteler le lobby farmaceotique 
et freiner la course aux médn aments, Wa> • nter veut favoriser les 
mesures de prévention « B i e n se (roter, se nourir sainement Les 
médias doivent être les outis privilégiés de l 'éducation à l 'higiène » 
Le sida, maladie grave, sera traitée come les autre . Le ministre 
déclare « Nous devons rester solidaires et adopter avec humour 
un moyen de prévention sinple, sur et peu coûteu le préservatif » 

L ' a l o c a t i o n l iberté r é c o n p e n s e les braves qui a c c e p t e r o n t de t r a v a i l l e r quelques heures de m o i n s par semaine. Pour luter c ntre le 
chômage, Waechter a l'idée de réduire le tenp de travail pour dégager des tachés réservées aux sans enplois. L'Etat conpensera leur perte 
de r<•venu Par civisme clos mill ions de travailleurs se découvrent soudain des prétentions sociales On ne conpte plus les demandes d 'alocat ion 
liberté Des fraudeurs parviènent à partager deux demi emplois Los chômeurs eux mêmes réclament des alocations liberté à plein tenp ! Un 
() ioupe de députés centristes demande s'il est possible de se faire rembourser de: heures suplémentaires de farniente < édées au> 1 humeurs 

Le t r o u noir , la g rande pane é lect r ique ! Un coup de froid 
inprévu, des milliers de chaufages branc liés au même mo-
ment Rhône-Alpes manque de courant Privé du nucléaire, 
le réseau entier dis joncte Tout est bloqué trains en rase 
canpagne, acenseurs. hopitaus, usines, bureaus Le drame ! 

Les c a p o t e s s 'échangent au m a r c h é noir. Puisque les Verts ont instauré le 
renboursement intégral des moyens contraceptifs, la Sécu, assaillie, doit faire 
lace a dos millions de francs de dépenses suplémentaires Le gouver -
nement est contraint de rationer et inpose des tikets de préservatifs Les asso-
ciations natalistes manifestent « Nous refusons de financer la débauche \ » 
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C'était écrit 
dans leur 

programme de 88! 

Les é c o l o g i s t e s 
p e u v e n t - i l s g a -
gner les élect ions 
l é g i s l a t i v e s d e 
1993 ? Imaginez 
un échec r e l a t i f 
d e s s o c i a l i s t e s 
(donc une b e l l e 
m o n t é e d e s 

Verts), une g r a v e div is ion 
d e la d r o i t e , p a r t a g é e 
e n t r e c e n t r i s t e s , ch i ra -
quiens et Front nat ional . 
Le scrutin major i ta i re am-
plif ie p rod ig ieusement les 
mouvements de l 'é lecto-
rat : dans chaque camp, 
le cand idat a r r i vé en tê te 
a de for tes chances de 
passe r . M a i s les soc ia-
listes se désistent plus fa-
c i l emen t p o u r un é c o l o 
q u ' u n c e n t r i s t e p o u r le 
Front nat ional . 
Les é c o l o s f o r m a n t le 
part i le plus nombreux à 
la Chambre , où il n ' y a 
pas de major i té f ranche, 
le p r é s i d e n t M i t t e r r a n d 
sera c o n t r a i n t d ' a p e l e r 
Waech te r à formuler le 
gouvernement . 
On peut supposer que les 
écologistes - qui haïssent 
les c o m p r o m i s s i o n s des 
anciens part is - app l ique-
ron t i n t é g r a l e m e n t leur 
p r o g r a m m e . Ce p r o -
g ramme, réd igé en 1 9 8 8 , 
est fo r t net dans les do-
maines suivants : 
S i d a : « N o u s s o m m e s 
tous concernés : nous de-
vons rester sol idaires et 
a d o p t e r avec humour un 
m o y e n d e p r é v e n t i o n 
simple, sûr et peu coû-
teux : le p réserva t i f ! (...) 
Nous proposons le rem-
boursement in tégra l des 
moyens contracept i fs . » 
San té : « Les malad ies , 
les handicaps, les acci-
d e n t s e x i s t e n t : il f a u t 
fa i re avec. 

« L 'ép idémio log ie dev ra i t 
êt re une pr ior i té de re-
cherche médicale af in de 
mett re en év idence : les 
mesures de p r é v e n t i o n 
pr imaire, indiv iduel le (se 

laver les mains, se nourr i r 
sainement). (...) L 'école, 
les médias, d o i v e n t ê t re 
les out i ls p r i v i l é g i é s d e 
l 'éducat ion à l ' h y g i è n e ». 
D é f e n s e : « L 'object i f de 
la DCNV, Défense Civile 
N o n V i o l e n t e , e s t d e 
rendre le pays l i t téra le-
ment « inapét issant ». Il 
s 'ag i t de p r é p a r e r toute 
la p o p u l a t i o n ( h o m m e s , 
femmes et enfants) à la 
non-co l labora t ion et à la 
c o n f r o n t a t i o n n o n - v i o -
lente, mais act ive, avec 
l 'adversa i re . 

« Pour ne citer qu 'un cas, 
en 1968, que lque 15 mil-
lions de Tchèques et de 
S l o v a q u e s , s e u l s , o n t 
tenu le coup p e n d a n t une 
semaine face aux a r m é e s 
d u p a c t e d e V a r s o v i e 
(sic). Les t roupes d ' i nva -
s ion on t é t é f o r t e m e n t 
per turbées (suicides, of-
ficiers re levés, etc) Re-sic. 
« Nous reprenons ici le 
modè le présenté pa r le 
M o u v e m e n t In ternat iona l 
p o u r la R é c o n c i l i a t i o n 
(MIR) belge ». 
A g r i c u l t u r e : « Il fau t (...) 
rendre au p a y s a g e rural 
sa diversi té : réhab i l i te r 
le rôle de la haie (amél io-
rat ion des micro-cl imats), 
des zones inondab les (at-
ténuat ion des crues), des 
marais. » 

A n i m a u x : « Interdict ion 
des muti lations de conve-
n a n c e ou « s t a n d a r d » 
( t a i l l e d e s o r e i l l e s e t 
q u e u e , a m p u t a t i o n des 
gr i f fes, prothèses). » 
E d u c a t i o n : « L ' e n s e i -
gnement de la g é o g r a -
p h i e , de l ' h i s t o i r e , d e s 
l a n g u e s et des cu l tu res 
régionales d e v r o n t trou-
v e r l eu r e x p r e s s i o n à 
l 'école. Les p r o g r a m m e s 
scolaires ne seront plus 
conçus comme des outils 
de sélection. Ils d e v r o n t 
p o u v o i r ê t r e f a c i l e m e n t 
assimilés et bouclés par 
la major i té des é lèves. » 
Eh oui ! C'est vra i . 

Le s o l d a t i n c o n u les s u c e par la r a c i n e . A n t o i n e W a e c h t e r veut cé lébrer à sa 
f a ç o n l ' A r m i s t i c e du 1 1 novenbre . D a n s le doub le souc i d ' é c o n o m i e d ' é n e r g i e et 
de n o n v io lence, il p ropose de renp lacer la f lame du soldat inconu par un bonsaï 
sec , en h o m a g e aux mil l ions de m o r t s des guères Ind ignat ion Le président 
Mi t te r rand le c o n v o q u e aussi sec , et d issout l ' A s s e n b l é e , après avoir - év idament 
- c o n s u l t é les s o n d a g e s Le 10 n o v e n b r e , A n t o i n e W a e c h t e r doit d é m i s s i o n e r 

L a s é v è r e S o l a n g e F e r n e x , p r e m i è r e f e m m e m i n i s t r e d e la D é f e n s e , p résente 
s o n projet de défense civile non v io lente II cons is te à désarmer la F rance , tout 
en rendant le pays « inapét issant » en préparant la popu la t ion « à la con f ron ta t i on 
n o n v io lente mais act ive avec l ' adversa i re ». Les c i toyens seront c o n v o q u é s à des 
exerc ices , avec l 'a ide des s indicats , des ég l ises , etc. L A l i a n c e A t lan t ique c o n v o q u e 
aussi tôt une célule de cr ise, qual i f iée d ' a s s e n b l é e de falocrates par S o l a n g e 

E n p o l i t i q u e , le p i re é n e m i v i e n t t o u j o u r s d e l ' i n t é r i e u r . Chez les Ver ts , à la 
d e m a n d e de 10 % seu lement des adéren ts , le Co lège exécuti f est tenu d ' o r g a n i s e r 
un ré fé rendum dont le résultat s ' i m p o s e Les Ver ts , tou jours d is loqués en f ract ions 
r ivales, s 'abreuvent de ré férendums Le parti , d o n c l 'Etat , dev iènent ingouver -
nables La fédé bretone p ropose un ré fé rendum sur le ré férendum Et l ' enpor te 

mm§ 

'AÙffî 



Un beau jour du troisième milénaire, il sera possible de partir 
sur la lune, pour faire du tréking en scafandre 
ou du canping en apesanteur. Nous avons appelé une dizaine 
d'agences de publicité parisiènes et nous leur avons dit: 
"Vendez-nous les premières vacances sur la Lune, 
dès aujourd'hui, en 1999". Les publicitaires ont ce charme: 
ils réagissent vite. Notre idée les a amusés. 
Voilà cornent ils vendent H | 
les vacances sur la Lune I V • H ^ ^ 

^ ^ ^ H Ë mW mJÊ I I 

nous vend la 
Inné 

RSCG 
C o n c e p t e u r R é d a c t e u r 

G é r a r d C a r o u g e a u 
D i r e c t e u r a r t i s t i q u e 

T h i e r r y D i s p a n de F l o r a n 
G é r a r d C a r o u g e a u 

P h o t o 
A g e n c e G a m m a 

FCA 
C o n c e p t e u r R é d a c t e u r 

M i c h è l e L e v y 

L U N E D E 

M I E L . H r s s ^ 
\ 
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Partez dans un cadre exceptionnel pour 
une course insolite. Courez 10 ¡ours à 
travers le paysage lunaire; oxygène et 
pastilles hydratantes à volonté. 

k — - ; « » 

. A f l ^ __ **, m ' 

4 J ^ H ^ m 

M / / N O l 
* H u 

UVELLE V' 
N E Ia 



Une semaine aller-retour 
sur la Lune : 

250000 F 
f f l ' l M ^ 

avec Nouvelles Frontières. 

PUBLIC IS 
C o n c e p t e u r R é d a c t e u r 

M i c h e l P r e s t a t 
D i r e c t e u r A r t i s t i q u e 

A l a i n D a n e t 

H D M 
C o n c e p t e u r R é d a c t e u 

M a r i e - L a u r e B i l l e t t e 
D i r e c t e u r A r t i s t i q u e 

M a r i e - T h é F l o r e a n 
P h o t o 

I m a g e B a n k 

AUSTRALIE 

C o n c e p t e u r R é d a c t e u r 
V i n c e n t L e c o q 

D i r e c t e u r A r t i s t i q u e 
V i r g i n i e M a g n y 

A C T U E L O C T O B R E 1 9 9 9 177 



CHANGEZ DE QUARTIER 

Venez découvrir nos marinas "pieds dans le sable" sur la Mer de la Sérénité. 
Vous y vivrez une vie plus legère (6 fois plus que sur la Terre exactement). 

De nombreuses excursions vous y seront proposées : escalade du Mont Leibniz (8000 m), 
randonnée sur la face cachée, visite à l'observatoire spatial-

Faites donc un séjour sur la Lune. 
C'est la plus sûre façon de voir les choses de la Terre avec un peu de recul. 



Il i n i ( I i ' s o k m a ì s p l u s Ia( i l i (I aII ih sun Ia L u n i 
g m d i s ' ì n s c k ì k i a u q u i i d i Sa ì n ì -CIo u c I . 

g 
OlliCF 

d u T o u r ì s i v » 

L u n a ì k i 

HDM 
C o n c e p t e u r R é d a c t e u r 

A l a i n D u p o u x 
D i r e c t e u r A r t i s t i q u e 

N i c o l a s T a u b e s 
P h o t o 

R e n a u d L o i s y 

La lune: Une vue unique sur l 'Auvergne. 

( J u i l l e t - A o û t ) s é j o u r u n e 

semaine / 7 nui ts . Hôtel 3 *** 

de 280 915 F. à 330 000F. 

N a v e t t e s p a c i a l e c o m p r i s e . 

C o m i t é r é g i o n a l de L u n e . 

BP 4175 - 35099 Lune. 

V a c a n c e s s u r l a l u n e , l ' é c l i p s é t o t a l e . 

B D D P 
C o n c e p t i o n 

A n d u z e / S m i l e n k o 
P h o t o 

P h i l i p p e P o l l e t - V i l l a r d 

BELIER 
C o n c e p t e u r R é d a c t e u r 

V i n c e n t D é p r é 
D i r e c t e u r A r t i s t i q u e 

D o u g l a s B u g e 
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Le plus beau v o y a g e q u ' u n t e r r i e n puisse f a i r e 
se p r é p a r e en a p p e l a n t le 0 0 . 0 0 . 0 0 . 0 0 . 



La grande 

de l'an 
2000 

p a r L é o n M e r c a d e t 

Panique à la vei l le 
de l'an 2000, foules 
désaxées, suicides 
et profécies de fin 
du monde. Les mé-
dias en ra joutent : 
que va-t-il se passer 
le 31 décenbre 
1999? La même 
chose que le 31 
décenbre 999! ! 

o I 

Térible, disent les! 
° 1 

uns, r ien du tou t ! 
2 I O S 

disent les au t res . ! 
m jfl 

Alons voir 1000 ansi s 

en arière. I 





Abidjan, 
15 août 
1 9 9 9 . 
E t e n -
dars dé-
ployés, 
a u son 
de leurs 

t r o n p è t e s , des c e n t a i n e s de 
menbres de la secte des Maleu-
ristes de la Vierge font iruption 
sur la plage. A la suite de Frère 
Jeanot , leur profète, ils s 'avan-
cent dans les flots. Fuis, sous les 
yeus horifiés des baigneurs, ils 
perdent pied et se noient jus-
qu 'au dernier. 

B o g o t a , m ê m e j o u r . U n e 
foule évaluée à cent vingt mille 
persones se presse devant la ca-
tédrale du Sacré Cœur . Tandis 
que dans la nef la messe bat son 
plein, sur le parvi les chants se 
t r a n s f o r m e n t en h u r l e m e n t s . 
Convaincus que la fin du monde 
est proche, les fidèles prient 
p o u r la r é m i s s i o n de l e u r s 
péchés. O n assiste à de véri-
t a b l e s s è n e s d ' h i s t é r i e . D e s 
femmes échevelées se lacèrent le 
v i sage de l e u r s ong le s . Des 
homes s'aspergent d'essence et 

s'imolent par le feu. 
N u r e m b e r g , du 22 a u 2 5 

août. Le brusque regain de la 
t en s ion i n t e r n a t i o n a l e , d é -
clenché par les bouleversements 
qui afectent le gouvernement de 
Moscou, est ressenti en Alle-
magne plus vivement que pa r -
tout a i l l e u r s . P e n d a n t t r o i s 
jours, le centre de Nuremberg 
est ocupé par les 'Tribus Cé-
lestes, des néo mistiques qui en-
vahissent les églises et y orga-
nisent des jeûnes colectifs. 

Ces événements qui ont fait 
la une de tous les journaus télé-
visés s ' i n s c r i v e n t d a n s u n e 
longue série qui traduit la mon-
tée d ' u n e a n g o i s s e d i f u s e à 
Taproche de Tan 2000. On se 
souvient de la surprenante ma-
nifestation du stade M a r a c a n a 
de Rio à Tautone 1997. Le 22 
novenbre de cette anée, le Brésil 
était batu 1 à 0 sur son térain 
par le Venezuela en élimina-
toires de la Coupe du monde. 
Pour la première fois de son his-
toire le onze national ne part i -
ciperait pas à la fase finale du 
tournoi. Dès la fin du match, un 
silence de mort s'abatit sur le 
stade archi conble, puis les deux 

cent mille spectateurs entonè-
ren t des c h a n t s d ' a c t i o n de 
grâce. 

Dans la nuit, cent un Cariocas deva ient 

se tirer une baie dans la tète. D 'après 

les conptes rendus de la presse bré -

sil iène, cette cérémonie re l ig ieuse 

avait été totalement spontanée, les 

aficionados reprenant en chœur les 
premiers himnes qui montèrent 
vers le ciel. Des éditorialistes 
s'intérogèrent gravement sur le 
sens ésotérique de la date du 22 
novenbre (le "22-11"). Il apa ru t 
que la foule, traumatisée par 
cette défaite historique, l 'avait 
interprétée come un signe pré-
monitoir de la fin des tenps. 

A Lourdes, jamais le nonbre 
des pèlerins n'a été aussi élevé 
que ces trois dernières anées : 
plus de sept millions par an. 
Débordées, les autorités ont du 
instaler des canpements de for-
tune dans les prés jusqu 'à une 
trentaine de kilomètres de la pe-
tite cité. D'interminables pro-

cessions ne cessent d 'af luer à 
N o t r e D a m e de F a t i m a . 
L'équipement hospitalier de la 
région ne subvient plus aux be-
soins, et la Croix Rouge a lancé 
un apel international aux dons 
de sang pour ceux qu'on apelle 
« les f l a g e l a n t s de F a t i m a ». 
Toutes ces man i fes ta t ions de 

misticisme populaire ont été au 
demeurant vivement condanées 
par Rome et notament par le 
Saint Pè re dans l ' enc i c l ique 
« Millenarii Inquietudo ». 

Bien sur, come dans tout fé-
nomène de cet ordre, les espoirs 
répondent aux téreurs. Passons 
sur les o r i g i n a u s du g r o u p e 
T e n p Réel qui, arguant que la 
deux millième anée a comencé 
en fait le premier janvier 1999, 
ce qui n'est pas faux, clament à 
tou t ven t q u e le m o n d e est 
d'ores et déjà sauvé. O n ne 
conpte plus les sectes qui pré-
disent le retour de l'Age d 'Or 
dès le premier janvier 2000. 

Cédant à l 'air du tenp, on a 
même vu des homes politiques, 
et non des moindres, anoncer 
que la prochaine décénie serait 
marquée par « une reprise sans 
précédent de la croissance éco-
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nomique », la liquidation de la 
dète du Tiers Monde ou l 'éra-
dication de la famine en Afri-
que. Quoi qu'il en soit, et pour 
parer à toute éventualité, les po-
lices des capitales du monde 
préparent d'excepcionèles me-
sures de sécurité pour la nuit de 
la Sa in t Sy lves t re 1999. En 
France, ponpiers et personels 
h o s p i t a l i e r s s e ron t r é q u i s i -
cionés, et le Plan Orsec préven-
tivement déclenché le 31 dé-
cenbre à midi. 

D e s s o c i o l o g u e s o n t p u 
d ' a u t r e par t considérer come 
une forme laïque de miléna-
risme les imenses espoirs qu ' in-
génieurs et sientifiques avaient 
fait germer dès le début de ce 
siècle dans l'esprit des gens, en 
évocant les indicibles merveilles 
q u e la « t e c n o l o g i e de l ' a n 
2000 » était censée nous apor-
ter. Maladies ? Fini, la méde-
cine de l 'an 2000 alait aranger 
tout ça ! Energie ? Les centrales 
de l 'an 2000 seraient inépui-
sables. Transport ? Les voitures 
de l'an 2000 iraient aussi vite 
que la lumière. 

C e t t e m i t o l o g i e l a ï q u e 
comença à s'inverser en crainte 

Van 
MIL 

En l'an Mil 

saint Michel 

Arcange 

sauve 

les bénis 

du Seigneur. 

A la veille 

de l'an 2000, 

des foules 

afolées 

cherchent 

le salut 

en tripotant 

des statues 

saintes 

vers la fin des anées 60, avec 
l 'aparition d 'une métafisique de 
l ' a p o c a l i p s e , é v i d e n t e p a r 
exenple dans 2001 Odyssée de 
l'espace de A.C. Clark (mis en 
sène pa r K u b r i c k en 1968) . 
Cette métamorfose s'accentua 
avec la grande peur mondiale 
du conflit nucléaire qui culmina 
au début des anées 80. Sitôt 
l 'avènement de Mikhaï l Gor-
batchev et la détente qui s 'en-
suivit, la peur de la bombe fut 
re layée p a r l ' angoisse écolo-
gique après la découverte du 
trou d'ozone (1985) et la catas-
trofe de Tchernobyl (1986). 

Milénarisme, come le répè-
tent les médias, et singulière-
m e n t le n u m é r o s p é c i a l de 
Y Evénement du mardi ? Cer-
tainement. Ces transes colec-
tives paraissent l'éco de celles 
qui troublèrent le premier mi-
lénaire que l 'humani té ait conu. 
Il y a mille an déjà, paniques, 
p r o f è t e s de f i n du m o n d e , 
g r a n d e s fou l e s désaxées qu i 
atendaient d 'un jour à l 'autre le 
Jugement dernier et l 'avène-
ment du Crist-roi. Ce fut té-
rible, disent les uns. Rien du 
tout, disent les autres : l 'an Mi l 
est un mite que l'on a inventé 
beaucoup plus tard, vers la Re-
naissance. 

Prudence et surprises : à re-
lire les croniques du passé et les 
études des historiens modernes, 
ce n'est pas si sinple. Aujourdui 
non plus. Avant de qualifier les 
frayeurs de l 'an deux mil, alons 
voir celles de nos ancêtres. 

D ' a b o r d , de q u e l m o n d e 
parle-t-on, et de quel an Mil ? 
Le monde d'alors se limite à la 
crétienté, bien sur. A la difé-
rence d 'aujourdui , où le trionle 
du calendrier occidental sinbo-
lise celui de la modernité et de 
notre conception du tenp, c'est 
la Parole des profètes locaus 
(Moïse, Mahomet ) ou l 'avène-
m e n t des ro i s et e n p e r e u r s 
(Inde, J a p o n , Chine) qui date 
les événements. 

En Europe, on ne dit d'ail-
leurs pas « 9 9 5 a p r è s J é s u s 
Crist » mais, avec plus de vé-
nération, « l 'an Mil du Verbe 
Incarné» ou « l ' an Mil troi-
sième a p r è s l ' I n c a r n a t i o n de 
Notre Seigneur ». Et l 'An Mil 
ne comença pas un premier jan-
vier mais, selon la coutume de 
l'époque, le jour de Paque. On 
célébrait alors la Passion plus 
que la naissance du Crist. D'où 

la confusion des croniques du 
Xlème siècle, qui hésitent sur 
la date du milénium : an Mi l , 
ou 1033 ? La naissance sup-
posée du Crist ou le jour de sa 
mort ? Noël, voilà un jour bien 
dificile à si tuer exactement dans 
le tenp. En revanche, la P a q u e 
juive est toujours là, et l'on sait 
que la crucifixion date du len-
demain. D 'où peut-être l 'ex-
pression « s 'en ficher come de 
l'an 40 » : sept ans après 1033, 
les p é r i l s é t a i e n t v r a i m e n t 
passés. La source principale, les 
Historiae du moine Raoul G la -
ber, achevées à Cluny en 1048, 
jouent sur l 'ambiguïté et tiènent 
les deux dates milénaires de 
Noël ou de Paque, come éga-
lement valables. 

En l 'an Mi l , un fait singulier 
se produit à Aix la Chapel le , 
alors capitale de la Germanie . 

« En ces jours », raconte un contenpo-
rain, un p r ê t r e d ' A n g o u l è m e n o m é 
Adémar de Chabanes, « l 'enpereur Ot -
ton III fut avert i en songe d 'avo i r à 
exumer le corp de l'enpereur Charle-
magne, qui est enseveli à Aix. Mais, 
l'oubli étant venu avec le tenp, 
on ignorait le lieu exact où il 
reposait. Et après un jeûne de 
trois jours, on découvrit le sar-
cofage de Char lemagne à l 'en-
droit même où Otton III l 'avait 
vu en songe, assis en une catèdre 
d'or dans la cripte voûtée sous 
la basilique Sainte Mar i e ; il 
était coifé d 'une courone d 'or 
fin, et son corp fut retrouvé par -
faitement conservé. On l ' exuma 
p o u r l ' e x p o s e r à la v u e du 
peuple ». 

Prodiges que ce rêve, et ce ca-
davre intact après cent qua t r e 
vingt ans de caveau ! La foule 
défile devant Char lemagne et se 
réjouit. Ot ton III prélève une 
croix d'or sur la momie, désor-
mais il la portera sur lui. Pour 
les contenporains, le sinbole est 
clair. D ' ap rès une anciène pro-
fécie, remontant à Saint Paul , 
la fin des tenps coincidera avec-
la désagrégation de l 'enpire ro-
main, dont les rois de France et 
de Germanie assurent la survie. 
En exumant le corp conservé du 
grand enpereur franc sacré à 
Rome, on conjure le péril. Signe 
que le moral des tenps n'était 
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pas au beau fixe. C'est la tèse 
de l 'historien Georges Duby : 
« L ' e n p e r e u r de l ' a n M i l 
n'était-il pas poussé par l 'an-
go i sse du p e u p l e , et p a r sa 
propre angoisse, à rafermir par 
des gestes simboliques les as-
sises du monde ? » (L'an Mil, 
Collection Archives, Ju l l i a rd) . 

Sans doute Otton a-t-il lu, 
corne l'ont lu les intélectuels du 
tenp, cette page de l'Apocalypse 
ou Livre des Révélations ( X X , 
4-6) qui établit l 'univers dans 
l 'atente : « Puis je vis un ange 
décendre du ciel tenant à la 
main la clé de l 'Abime, ainsi 
que l 'énorme chaine. 11 maîtr isa 
le Dragon, l 'antique Serpent -
c'est le diable, Satan - et l 'en-
chaina pour mille anées (...) Les 
mille ans écoulés, Satan, relâché 
de sa prison, s'en ira séduire les 
nations des quatre coins de la 
terre, Gog et Magog, et les ras-
senbler pour la guère. » 

L'angoisse pourtant ne senble pas in-

putable à l 'an Mil spécialement. Dans 

le g r a n d classique sur le mi lénarisme, 

Les fanatiques de l'Apocalypse d e 

l 'Anglais N o r m a n Cohn (Chez Payot) , 

pas une ligne sur l'an Mil. Cohn saute 
directement du fau Messie Al-
debert, qui prêche dans le Sois-
sonais vers 745, à la première 
croisade en 1095. En réalité, le 
peuple est fort mal informé des 
sinistres prédictions de l 'Apo-
calypse. 

D'où vient donc le malaise ? 
De l'état général de l 'Occi-

dent après les invasions des Vi-
kings, qui sufisait anplement à 
a l i m e n t e r la p a r a n o ï a . « U n 
m o n d e s a u v a g e , u n e n a t u r e 
presque vierge, des homes très 
peu nonbreus, armés d'outils 
dérisoirs, lutant à main nue 
contre les forces végétales et les 
puissances de la terre, ruinés 
par les intenpéries, harcelés pé-
riodiquement par la famine et 
la maladie », telle est, décrite 
par Duby, la France sous le roi 
Robert 11, dit le Pieux. 

Tro i s ans après la date fatale, 
une mistérieuse épidémie f rape 
le pays : le mal des ardents. « A 
cette époque, raconte le moine 
G l a b e r , sév issa i t p a r m i les 
homes un fléau térible, un feu 
caché qui, lorsqu'il s 'a taquait à 

un menbre, le consumait et le 
détachait du corp ; la p lupar t , 
en l'espace d 'une nuit, étaient 
conplètement dévorés par cette 
afreuse conbustion. » 

On ne trouve qu'in extremis 
un remède à l 'afreuse conbus-
tion : « Le corp de Saint M a r -
tial, patron de la Gaule, fut t iré 
de son sépulcre ; tout le monde 
lut renpli d 'une joie imense, et 
partout le mal arèta conplète-
ment ses ravages. » 

Cet un ive r s l amen tab l e se 

voit de surcroît menacé sur ses 
frontières. Dès 995, toujours se-
lon Glaber, « la nation des Sa-
rasins, avec son roi Al M a n -
ç o u r , s o r t i t des c o n t r é e s 
africaines, ocupa tout le téri-
t o i r e e s p a g n o l j u s q u ' a u x 
c o n f i n s m é r i d i o n a u s de la 
Gaule et fit de grands massacres 
de Crétiens. » A Rome même, 
centre du monde, rien ne va 
plus. Depuis Grégoire le G r a n d 
au XI' siècle, la crétienté est du-
rement éprouvée par une suc-

cession de papes intolérables. 
Rome devient le téatre de la co-
r u p t i o n , de c o u c h e r i e s , de 
conplots d 'Antipapes avec égor-
gements dans les couloirs du 
Saint Siège. 

Passe l'an Mil . Et le monde 
ne s'écroule pas. Satan ne sort 
pas de l 'Abime et ne mobilise 
pas les légions démoniaques de 
Gog et Magog. Le moral des 
populations n'en remonte pas 
p o u r a u t a n t . D ' a b o r d , e l les 
atendent l'an 1033 et continuent 
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à vivre, tribus éparses, dans le 
même univers inpitoyable de fo-
rets profondes d'où sortent les 
loups et les brigands. 

La mer n'est pas en reste. La 
baleine qui décend la Manche 
en 1004 ne passe pas inaper-
çue : « Elle aparut un matin de 
novenbre, senblable à une ile, et 
on la vit continuer sa route jus-
qu'à la troisième heure du jour, 
jetant la stupeur et l 'étonement 
dans l 'espri t des specta teurs . 
Après l 'aparition de ce présage 
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marin, le tumulte de la guère 
c o m e n ç a s o u d a i n s u r t o u t e 
l 'étendue du monde. » 

Le ciel s ' i lumine de prodiges 
t e n u s p o u r de m a u v a i s p r é -
sages : ainsi la comète de l'été 
1014, «ayant en plus large et 
en p lus long la f o r m e d ' u n 
glaive ». Et l'on atribue aussitôt 
à l ' influence de la comète l 'in-
cendie qui ravage cette même 
anée l 'abaye du Mont Saint 
Michel. Suivent l'éclipsé de so-
leil de 1023 et, dans le signe du 
Lion, un « combat d'étoiles ». 

Les nouvèles de l 'étranger ne 
sont pas bones. Les Sarasins dé-
barquent en Italie et pire, un 
calife m u s u l m a n s ' enpa re de 
Jérusa lem en 1009, y détruit le 
petit protectorat franc installé 
jadis par Gharlemagne et pro-
fane le Saint Sépulcre à coups 
de pioche. 

Fâcheuse coïncidence, l 'anée 
1033, milénaire de la cruci-
fixion, voit une nouvèle éclipse 
(« le soleil prit la couleur du sa-
lir, les homes se voyaient pales 
corne des morts, les choses sen-
blaient baigner dans une vapeur 
couleur de safran »), un coup 
d 'Etat anti papal à Rome et une 
abominable famine. C'est la fa-
m e u s e f a m i n e q u e décr i t le 
m o i n e G l a b e r , q u i f a i t 
« c r a i n d r e la d i s p a r i t i o n du 
genre humain presque entier ». 
Après trois ans de pluies inces-
santes, la terre est partout in-
hibée comme une éponge et les 
mauvaises herbes envahissent 
les moissons. On comence par 
manger les charognes, puis on 
détère les trépassés. On égorge 
pour s'en repaitre les pèlerins à 
qui on vient d 'ofrir l 'hospitalité. 
Des afamés atirent les enfants, 
en leur montrant un œuf, dans 
des lieus écartés où ils les dé-
vorent. A T o u r n u s en Bour-
gogne, un débile vient vendre 
sur le marché de la chair hu-
maine « toute cuite ». On l'arête, 
on le brûle sur le bûcher. La 
nuit suivante, un autre malheu-
reu détère le cadavre roti ; il le 
mange, et périt à son tour sur 
le bûcher. 

De telles anecdotes, même en 
ces tenps dificiles, frapent les es-
prits et hérissent les poils d 'ho-
r e u r . « O n croya i t , c o m e n t e 
Glabert, que l 'ordonance des 
sa isons et des é léments , q u i 
avait régné depuis le comence-
ment sur les siècles passés, était 
r e t o u r n é e p o u r t o u j o u r s au 

caos, et que c'était la fin du 
genre humain . » 

Dans la folie, on multiplie les 
actes de purification. Il s'agit 
d'apaiser le courou céleste et, 
bien sur, ce sont les minorités, 
les hérétiques, qui payent pour 
le mauvais tenp, les éclipses et 
la baleine. Le bûcher des « M a -
nichéens d 'Or léans» en 1022 
lance u n e m o d e qu i d u r e r a 
mille ans, jusqu'à Auschwitz. 
On grille dans la foulée quel-
ques « sorcières » à Angoulême, 
avan t de d é n i c h e r le g i b i e r 
idéal : les Juifs. N'ont-ils pas 
prêté la main à la mort du Cru -
cifié ? Dans l 'entousiasme des 
masses, c'est le début des po-
groms. 

Et soudain, o miracle ! Les purifications 
ont-el les a te in t leur but ? Pe rsone 
n'en doute, car les pluies s'arètent en-
fin, Et le récit de Glaber change de ton. 
« La milième anée depuis la Passion du 
Seigneur, suivant ladite désastreuse 
f amine , les p lu ies des nuées 
s ' a p a i s è r e n t , o b é i s s a n t à la 
bonté et à la miséricorde di-
vines. Le ciel comença de rire, 
de s'éclairer et s 'anima de vents 
favorables. » 

Et les zones sinistrées devien-
nent Pays de Cocagne. Les cinq 
anées qui suivent renaissent des 
moissons excep t ionè le s . Des 
vendanges inoubliables. Et les 
arbres croulent de fruits. Les 
malades guérissent, les janbes 
tordues se redressent et tous ces 
gens r e p u s et bien p o r t a n t s 
construisent à tout va églises et 
abayes, aleluia ! 

Selon l ' o p i n i o n g é n é r a l e , 
l 'humanité entre dans une aut re 
ère, Dieu s'est réconcilié avec 
les homes. Voilà la meilleure 
i l u s t r a t i o n du mot « a p o c a -
lipse », qu i signifie « nouvèle 
n a i s s a n c e », et non l i n d u 
monde. Fin d 'un monde, à la 
rigueur. 

A vrai dire, les signes du 
changement, qui se multiplient, 
n'ont pas atendu l'an 1033, ni 
même l ' an M i l . La r u p t u r e 
s'étire plutôt sur toute l 'époque 
conpr i se e n t r e 980 et 1040, 
comme si deux plaques tecto-
n i q u e s g l i s s a i e n t l ' u n e s u r 
l 'autre, le tenp des catástrofes et 
celui du renouveau. 
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D'abord , en l'an Mil et pour 

la première fois depuis Gré -
goire le Grand , un pape génial 
ocupe le Saint Siège. Sylvestre 
11, de son vrai nom Gerbert , un 
garçon qui a fait ses études à 
Aurillac puis à Reims, passe 
pour un puit de sience et d 'hu-
manité. Il maîtrise les maths, la 
m u s i q u e , la logique, la g r a -
maire, et étudie les mouvements 
des planètes sur des maquètes 
en bois. 

Son grand ami et alié est un 
autre j eune home éclairé, l 'en-
pereur de Germanie, cet Otton 
111 qui a détéré Char lemagne. 
A eux deux, ils entreprènent 
de restabiliser l'Occident, fon-
dent l 'axe Rome-Aix la Cha -
pelle et partagent le rêve gran-
diose d 'un monde réunifié come 
au tenp de Constantin, le pre-
mier enpereur romain converti 
au cristianisme. Cette géo stra-
tégie téologique n'est sûrement 
pas le fait de gens qui croiraient 
à l ' iminence de la disparition du 
genre humain . 

Seuls les optimistes bâtissent, 
et l'on n'a même pas atendu l'an 
Mil pour mettre en chantier des 
églises nouvèles. Le porche de 
Saint Germain des Prés date de 
990, Saint Mar t in de Tours sort 
de terre en 997, le nartex de 
T o u r n u s en 1006, la nef de 
Saint M a r t i n du Canigou en 
1009. 

Au chapitre des médias, un 
nouveau suport se répand : le 
p a r c h e m i n , peau t r a i t ée qui 
renplace peu à peu l 'ancien pa-
pirus bien plus fragile. Désor-
mais les textes se conserveront. 

Révolution tecnologique en-
core, dans les canpagnes. Vers 
Tan Mil , des séliers inventent le 
harnai, qui permet au cheval de 
tirer charètes et charues sans 
s 'étrangler. Les tecniques, qui 
avaient bougrement régressé 
depuis la fin de TEnpire ro-
main, font ainsi un joli bond 
en avant : un cheval harnaché 
peut labourer trois ou qua t re 
fois plus qu 'un bœuf en une 
journée. 

C'est bien une ère nouvèle 
qu i n a i t , d a n s la s o u f r a n c e 
certes et le caos, mais une ré-
volution tecnique et mentale et 
chacun aujourd 'hui est libre d'y 
voir les paralèles qu'il lui plait 
avec le monde au tournant de 
Tan 2000. 

La vogue est au pacifisme, et 
dans tous les diocèses se tien-
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nent des « assemblées pour le 
rétablissement de la paix ». Les 
pauvres et les faibles, premiers 
concernés, s'y rendent dans Ten-
tousiasme. O n jure de ne pas 
entrer en armes dans les églises, 
de se priver de vin le vendredi, 
et de viande le samedi, de prier 
abondament et de respecter la 
"trêve de Dieu". « Le nouveau 
pacte interdit à tout mortel, dit 
G l a b e r , du m e r c r e d i soi r à 
l 'aube du lundi suivant, d'être 
assez téméraire pour oser pren-
dre par la force quoi que ce fut 
à quiconque. » 

Pacte bien utile, car les pou-
voirs centraus s'afaiblissent, il y 
a crise de l 'autorité (en France 
d'ailleurs plus qu 'en Germanie 
où les enpereurs tiennent plus 
fort les rênes) et les brutaus pro-
lifèrent. Victime d 'un processus 
qu'on qualifierait aujourd 'hui 
de délocalisation, le royaume de 
F r a n c e e x p l o s e en d u c h é s , 
contés et baronies, l 'Aquitaine, 
l 'Anjou, la Normandie , etc. Et 
dans chaque duché le pouvoir 
s'émiète et passe aux chateaus, 
aux petits seigneurs locaus. On 
assiste à rien moins que la nais-
sance de la chevalerie et à celle 
d 'une civilisation beaucoup plus 
décentralisée que celle des en-
pires et des royaumes : la féo-
dalité, qui va s'imposer pour 
cinq siècles. 

En 1000 a lieu une aventure tout à fait 

simbolique, et ignorée des foules : de 

l'autre coté du grand océan, Leif Erics-

son, fils de l 'explorateur viking Eric le 

Rouge, découvre l 'Amérique. Son dra -

kar aborde un r ivage où poussent des 
vignes sauvages, qu'il baptise 
Vinland, et où il passe l'hiver 
avec ses marins. 

D'où sort donc le mite des 
Téreurs de Tan Mil , cette fixète 
sur le chifre rond qui n'épuise 
pas, on le voit, la conplexité de 
cet âge de transition ? Ce sont 
les homes de la Renaissance qui 
l'inventent, justement. 

Artisans concients d 'une nou-
vèle révolution, zélateurs d 'un 
nouvel h u m a n i s m e , ils n 'ont 
que mépris pour ce Moyen Age 
dont ils sortent. « Au centre des 
t é n è b r e s m é d i é v a l e s , é c r i t 
Georges Duby, Tan Mil, anti-
tèse de la Renaissance, ofrait le 
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spectacle de la mort et de la 
prosternation stupide. » 

Duby met à jour la mani -
pulation. Au XVIème siècle, les 
Annales de Hirsau citent en le 
déformant un texte lui-même 
u n t a n t i n e t b i d o n e u r du 
X l l è m e , la Chronique de Si-
gebert de Gembloux. Ce G e m -
bloux a imaginé en l 'an Mil un 
térible trenblement de terre et 
dans le ciel l 'aparition d 'un ser-
pent. Il a resitué cette anée là 
la comète de 1014. Là dessus les 
Annales de Hirsau en rajoutent 
encore : le trenblement de terre 
« ébranle l 'Europe entière » ; on 
verse une louche de panique et 
le tour est joué. Voici dessinée 
à grands traits et pour lontenp 
l'image d 'Epinal que l'on sait. 

Le milénarisme n'a pas dis-
paru, noyé dans le blé et le vin 
des récoltes bénies de 1034 à 
1039. Ce spectre géant ne cesse 
de hanter le Moyen Age, et bien 
au delà. Il inspire les croisades. 
Si l'on se rend en Te r re Sainte, 
c'est pour libérer le tonbeau du 
Crist, certes, se bourer les po-
ches de l'or musulman et vivre 
d ' e x a l t a n t e s a v e n t u r e s h é -
roïques. Pour faire la route. 
Mais c'est aussi pour instaurer 
sur terre la Jérusalem céleste, 
et se trouver tout près de Dieu 
lors du retour inéluctable de 
l 'Antécris t , pour passer d ' u n 
coup et colectivement de l 'autre 
coté de la barière, directement 
au p a r a d i s . Le m i l é n a r i s m e 
s 'exprime encore par la bouche 
d 'une quant i té inouie de « pro-
fètes » de bone ou de mauvaise 
foi, de tipes barbus et dégue-
nillés sortis des bois ou des ate-
liers de tissages, ou rescapés des 
croisades, pleins de contes à 
dormir debout. Il done de la 
force aux jaqueries, à la grande 
révolte des paysans de T h o m a s 
Munzer qui ensanglante l 'Al-
lemagne de Luther avant de fi-
nir dans le carnage. Apocalip-
t ique t o u j o u r s , l ' é p o p é e des 
Anabaptistes de Munster qui se 
baricadent dans leur ville et y 
créent une cité de Dieu avec son 
roi , ses r i t e s , ses m o d e s et 
d'étranges coutumes sexuèles, 
avant d ' ê t r e abominab l emen t 
massacrés par les mercenaires 
des princes et des évèques. 

En paralèle, un sistème pro-
fétique d 'un tipe nouveau apa-
rait au X l l è m e siècle sous la 
plume d 'un ermite calabrais, 
Joachim de Flore. « Ce J o a -
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c h i m , éc r i t N o r m a n C o h n , 
croyait avoir découvert la clé 
qui, apliquée aux événements et 
aux personages des deux Tes-
taments et surtout de l 'Apoca-
lipse, lui permettrait de péné-
trer le sens de l'histoire et d'en 
prévoir dans le détail les étapes 
futures. » 

Joachim de Flore invente les 
trois âges de l 'Histoire, « placés 
chacun sous l'égide d 'une des 
trois persones de la Tr in i té . Le 
premier, celui du Père ou de la 
Loi, a été suivi de celui du Fils 
ou de l 'Evangile. Le troisième, 
celui de l ' E s p r i t , m a r q u e r a 
l'apogée de l'histoire humaine . » 

Vision assez puissante pour 
ressurgir, en version profane, 
dans les filosofies de Lessing, 
Fichte, Hegel, et dans la téorie 
de s t r o i s â g e s d ' A u g u s t e 
Comte : le téologique, le méta-
lisique et le sientifique où le 
X I X è m e siècle nous aurai t pré-
c ip i tés . M a r x l u i - m ê m e n 'y 
échape pas, avec son cicle ter-
naire : comunisme primitif - so-
ciété de classes - comunisme 
tout court. 

C'est sans nul doute l'Antécrist qui en 

soufle l'ultime avatar à l 'auteur de 

l 'expression « Troisième Reich », qui 

n'est pas Hitler mais, en 1923, un pu-

bliciste nomé Moeller Van den Bruck. 

Lequel Troisième Reich fut prévu pour 
durer, cela va de soi, mille ans. 

Le terre entière vit désormais 
à l ' intérieur d 'une énorme ilu-
sión qu'il est trop tard pour co-
riger. Ca r on n'a pas toujours 
fondé l ' an 1 du c a l e n d r i e r , 
même chez les crétiens, sur la 
date suposée de la naissance du 
Crist. 

Ce s i s t è m e f o n d a m e n t a l 
émane d 'un personage injuste-
ment oublié, Denys le Petit, un 
père de l 'Eglise d'origine scythe 
en activité à Rome entre 500 et 
545. Or Denys le Petit se t ronpa 
dans ses calculs. 11 post-data de 
quatre bones anées la naissance 
de Jésus . Si bien que le véri-
table an Mil traversa sans en-
c o n b r e m a j e u r l ' a n 9 9 6 , et 
qu 'au moment où ces lignes sont 
écrites nous avons l a rgemen t 
entamé la deux mille qua t r ième 
anée de notre ère. 

Léon Mercadet 
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T O R S I O N 
Se dépasser pour vaincre. Libérer 
son énergie. Parfaitement. Totale-
ment. Torsion. La nouvelle chaus-
sure adidas. Une semelle révolu-
tionnaire en deux parties reliées 
par une barre de torsion. Pour 
laisser à l'avant du pied et au 
talon leur indépendance natu-
relle. adidas Torsion. Etudiée pour 
donner à votre course un mouve-
ment pur. Libre. Parfaitement 
décomposé, adidas Torsion. Per-

formance pure. 
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nous parlent des 
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L avenir est-il 3 I f H C 6 S 
inimaginable comme 
le pense Umberto Eco? 
La femme sera-t-elle 1 
une guerrière, comme 
nous l'a dessinée 
Paco Rabanne? 
La perestroïka va-t-elle faire 1 éclater la CEE? H 
Vingt écrivains, artistes, 
théoriciens, savants ont réfléchi avec nous sur 
la décennie qui s'ouvre. Beaucoup de surprises. 1 



Y V E S L A C O S T E 

"Bientôt toutes 
les f ront ières 
du monde 
vont vaci l ler" 

Yves Lacoste, géographe et géopoliticien reconnu dans 
le monde entier mais trop peu connu en France, ne 
parle pas à la légère. Dans « Hérodote », la revue qu'il 
a fondée en 1976, il explore les failles de la politique 
mondiale, traque les glissements de terrains straté-
giques, et anticipe les grands bouleversements de de-
main. Partout où ça bouge : de l'islam aux marches 
de l'URSS, de la Mittel Europa aux deux Allemagne s. 

I J ^ L H j ous ent rons d a n s une 
^ ^ H pér iode d ' i nce r t i tudes 

I et d ' instab i l i té , nous 
H ' I - w i l l ^ Lacoste , pas ras-

s u r a n t d u t o u t . L e s 
Ù i i 'yi ,! frontières de l ' E u r o p e , 

{ 9 q u ' o n pensait f ixées à 
M W t jama is , peuvent exp lo -
l H S ser. 

« Le m o n d e c h a n g e à une tel le 
v i tesse qu ' i l nous faut c o m p l è -
t e m e n t revoir les l ignes e s s e n -
t iel les de l 'ana lyse géopo l i t ique . » 

Il y a d e u x ans , a u r i o n s - n o u s 
s e u l e m e n t i m a g i n é le r ideau de 
fer ba issé entre l ' A u t r i c h e et la 
H o n g r i e ? La P o l o g n e g o u v e r n é e 
par un d é m o c r a t e - c h r é t i e n ? O u 
les Pays baltes parlant d a n s la 
rue de leur i n d é p e n d a n c e ? L ' h i s -
to i re s 'accé lè re . O n aurait p e n s é 
q u e les peuples avaient tout o u -
blié s o u s la férule sta l in ienne, les 
peup les se souv iennent . 

V o y e z ce qui se passe avec les 
d e u x A l l e m a g n e s . 

« H o n e c k e r , très ma lade , n ' es t 
pas immor te l , exp l ique Lacos te . 
Si les t e n s i o n s s ' a c c e n t u e n t en 
R D A , et si l ' équ ipe d ' H o n e c k e r 
l âche p ied, on va se retrouver 
face à une A l l e m a g n e réunif iée. 
II n ' y a dé jà plus de barrière é c o -
n o m i q u e e n t r e les d e u x A l l e -
m a g n e s : par le biais d u c o m -
m e r c e in tera l lemand, la R D A est , 
de fait, le t re i z ième m e m b r e de 
la c o m m u n a u t é et B r u x e l l e s 
f e r m e les yeux . 

« B ien sûr il ne faut pas e x a -
gérer . D a n s les dix ans, la R D A 
et la R F A vont se lier d ' a b o r d 
s o u s une f o r m e confédéra le , pu is 
fédéra le . » 

Et les f ront ières ? En Europe , 
p lus d ' u n e sur d e u x date d u X X e 

siècle. P r e s q u e toutes en E u r o p e 
centrale ! 

Lacoste décr i t les m e n a c e s d e 
l 'avenir qu i n o u s v iennent d u 
passé. . 

« Le c h a n c e l i e r Kohi est t rès 
embêté : il doi t faire face à la 
montée de l ' e x t r ê m e droite, q u i 
pousse à r e p o s e r le p rob lème d e s 
f r o n t i è r e s o r i e n t a l e s de l ' A l l e -
m a g n e ! U n e A l l e m a g n e réun i fée 
pourrait t ou t à fait réc lamer s e s 
ter r i to i res a n n e x é s : l ' a n c i e n n e 
Prusse o r ien ta le et la ville de K ö -
n i g s b e r g a u x S o v i é t i q u e s , et 
l 'ouest de la Po logne , très p e u 
pleuplé et o ù tou tes les villes s o n t 
encore d ' a r c h i t e c t u r e a l l emande . 
Les Po lona is , à leur tour, p o u r -
raient d e m a n d e r leurs a n c i e n s 
territoires d ' U n i o n soviét ique, o u 
plutôt d ' U k r a i n e . 

« Du c ô t é d e l 'Europe cent ra le , 
en r e v a n c h e , les rapports en t re 
T c h è q u e s , C r o a t e s , H o n g r o i s et 
Au t r i ch iens s ' in tens i f ient de p lus 
en plus. Q u i dit que, d e m a i n , 
l ' Au t r i che et la Hongr ie ne m o n -
teront pas u n e confédérat ion ? » 

Ils ont d é j à des centa ines d e 
joint ventures en c o m m u n d a n s 
le bus iness . 

« U n e q u e s t i o n va surg i r p l u s 
vite e n c o r e : les Hongro is r e p o -
sent le g r a v e prob lème de leur 
minor i té e n Rouman ie , et d o n c 
de leurs f ront iè res , qui leur o n t 
été i m p o s é e s de façon s c a n d a -
leuse en 1 9 2 0 , n o t a m m e n t par 
la France. » 

A u t e r m e d e ce traité, à T r i -
anon, la H o n g r i e fut en effet ré -
duite au t iers d e sa superf ic ie p r é -
c é d e n t e , e t à 4 2 % d e s a 
populat ion init iale. U n mi l l ion et 
demi de M a g y a r s vivent en T r a n -

sy lvanie, qu i était cont rô lée par 
la H o n g r i e avant 1920 et d e 
1940 à 1 9 4 7 , et a été rest i tuée 
à la R o u m a n i e par les Sov ié t iques 
e n d é d o m m a g e m e n t d e l ' a n -
nexion de la Moldav ie . C e p r o -
b l è m e l à - a u s s i p e u t r e n a î t r e . 
Seule l ' i g n o m i n i e du r é g i m e de 
C e a u c e s c u m a i n t i e n t les M o l -
daves d u c ô t é russe. 

« Q u ' à la m o r t de C e a u c e s c u , 
le rég ime r o u m a i n dev ienne c o m -
parable à ce lu i de la H o n g r i e , 
cont inue Y v e s Lacoste, et les 
Mo ldaves ex ige ront le r a t t a c h e -
ment à la R o u m a n i e . » 

Q u e l p u z z l e et q u e l c a s s e -
tête : l ' E u r o p e issue des d e u x 
guerres se d é c o m p o s e . A v e c el le, 
c ' e s t l ' E m p i r e s o v i é t i q u e q u i 
r isque d ' é c l a t e r . Les relat ions in -
ternat ionales vont s ' e n t rouver 
c h a m b o u l é e s . Lacoste nous l ' e x -
pl ique en six idées fortes. 

ILes Soviétiques, qui ont 
un vrai problème de dé-
colonisation, ne pourront 

réagir comme les dirigeants 
chinois. 

« La C h i n e est c o m p o s é e à 
93 % de C h i n o i s , qui appar t i en -
nent tous ma in tenant à la m ê m e 
c u l t u r e . S e s p o p u l a t i o n s n o n 
chinoises se t rouvent par a i l leurs 
enclavées à l ' intér ieur d u p a y s . 
Tand is q u e les populat ions n o n 
russes d ' U R S S , b e a u c o u p p lus 
n o m b r e u s e s en proport ion d a n s 
l 'Ukra ine, la Moldav ie , les Pays 
baltes, les Républ iques d ' A s i e 
centrale o u d u Caucase , s o n t 
toutes aux f ront ières, avec d e s 
possibi l i tés de contacts très fa -
ciles. » 

2Les Pays baltes peuvent 
devenir le Hong Kong de 
l'Europe du nord. 

« La Let ton ie et l 'Es ton ie v o n t 
s ' imp l iquer d e plus en plus d a n s 
un e n s e m b l e balt ique, en in ten -
sifiant leurs l iens avec la S u è d e , 
la F in lande et l ' A l l emagne . Les 
L i tuaniens, e u x , se rapprocheront 
plutôt des Po lona is . 

« Les Ba l tes veulent dé jà o b -
tenir leur p ropre monna ie : M o s -
cou vient d e leur accorder u n e 
c o m p t a b i l i t é p u b l i q u e a u t o -
n o m e ; c e q u ' i l s exportent o u i m -
portent sera a ins i facturé par eux . 
Ils cherchera ient maintenant à in -
troduire u n s y s t è m e de c h è q u e 
et de car te d e crédit qui n ' e x i s -
taient a b s o l u m e n t pas à l ' Es t . » 

3L'af fa ibl issement de 
l 'URSS peut provoquer 
un recul de la construc-

tion européenne. 
« L ' idée e u r o p é e n n e s 'est a s s e z 
agitée pour aller plus loin. L ' a t -
ténuat ion d u d a n g e r sov ié t ique 
n 'en ralentit pas moins les p h é -
n o m è n e s d ' i n t é g r a t i o n po l i t ique 
et mil itaire d e l 'Europe . » 

4L'URSS et les Etats-Unis 
ne veulent plus être les 
gendarmes de la scène in-

ternationale. 
« Les Sov ié t iques , d é ç u s de leurs 
aventures en A n g o l a , au M o z a m -
bique, en Eth iop ie ou sur tout en 
A f g h a n i s t a n , de leur p r é s e n c e au 
V i e t n a m o u en Corée , se t irent 
de par tout : tout ça leur a c o û t é 
un fric inc royab le , et les a i m -
pl iqués d a n s des h isto i res i m -
p o s s i b l e s . I l s s e r e n d e n t 
c o m p t e n t qu ' i l s se sont o c c u p é s 
d e la « l i b é r a t i o n d u T i e r s 
M o n d e » , tand is que , c h e z e u x , 
les c h o s e s se décrép issa ient j ou r 
après jour . Les A m é r i c a i n s , eux 
aussi , ne sont plus p r é o c c u p é s 
que par leurs p r o b l è m e s inté-
r i e u r s . A la n u a n c e p r è s d e 
l ' A m é r i q u e l a t i n e , o ù la l u t t e 
contre les t raf iquants de d r o g u e 
pourrait leur permet t re de régler 
une q u e s t i o n à la fois intér ieure 
et extér ieure. 

« D e p u i s la fin de la Guer re 
Froide, le s c h é m a f o n d a m e n t a l 
de la géopo l i t i que était l ' o p p o s i -
t ion des d e u x g r a n d s b locs qu i 
faisaient les g e n d a r m e s , parfois 
e n s e m b l e , p a r f o i s l ' u n c o n t r e 
l 'autre par peup les in terposés . Ç a 
f o n c t i o n n a i t f i n a l e m e n t a s s e z 
bien. D a n s c h a q u e confl i t rég io -
nal, on voya i t la ma in des A m é -
ricains o u d e s Sov ié t iques , et o n 
les accusa i t . Eh bien, ma in tenant 
qu ' i l s se retirent, ça ne m a r c h e 
pas m i e u x : en A n g o l a ou au 
C a m b o d g e ç a c o n t i n u e en util i -
sant , cer tes , les é n o r m e s s tocks 
d ' a r m e s qu ' i l s ont fourni . » 

5En l'abscence d'arbitre 
mondial, partout dans le 
monde vont donc naître et 

pourr i r des espaces chao-
tiques, des jungles à la liba-
naise. 

« D e s e s p a c e s l o c a u x v o n t 
conna î t re des cr ises b e a u c o u p 
plus l o n g u e s et c o m p l i q u é e s , que 
lorsque les d e u x g r a n d e s pu is -
sances intervenaient , et, par j eux 
d e r i c o c h e t , o r g a n i s a i e n t la 
con fé rence de paix réelle. D ' o ù 
des s i tuat ions à la l ibanaise. Per-
sonne ne veut se moui l ler et le 
confl it pourr i t . 

« P r e n e z le C a m b o d g e . Les 
V i e t n a m i e n s r e t i r e n t l e u r s 
t r o u p e s s o u s la p r e s s i o n d e s 
Russes qui t rouvent que ç a c o û t e 
t rop cher . U n e con fé rence s ' o r -
ganise. Les Khmers r o u g e s f o u -
tent la m e r d e . Ni les A m é r i c a i n s 
ni les Sov ié t iques n 'ar r ivent à ta -
per d u p o i n g sur la table. 

« En A n g o l a , là aussi la cr ise 
aurait n o r m a l e m e n t d û se régler. 
Les t roupes cuba ines se ret irant. 
S u d A f r i c a i n s , S o v i é t i q u e s et 
A m é r i c a i n s ont tout fait pour q u e 
ça se d é b l o q u e . Ma is l 'H is to i re 
en tiroir ne se finit pas c o m m e 
ça. Le s tock d ' a r m e s et de m u -

us 



nitions est tel, et les antago-
nismes ethniques hérités de la 
traite des esclaves si puissants, 
qu'i ls en ont pour des années à 
s'entretuer. A u Mozambique et 
en Afghanistan c 'est pareil. 

« Autre espace chaotique : le 
nord-ouest de l 'Amér ique latine, 
d o n t n o t a m m e n t le P é r o u , 
l 'Equateur, la Colombie et le Vé -
nézuela, où des mouvements po-
litiques de tous bords, tels le 
Sentier Lumineux, se financent 
par la drogue, et où des gouver -
nements, faibles et gangrenés 
par la corruption, ne peuvent ré-
sister à la puissance des trafi-
quants. » 

6Aucune puissance, ni le 
Japon ni le Brésil, ne peut 
ou ne veut faire le gen-

darme. 
« N o u s s o m m e s d a n s une 

drôle de période, où certaines 
zones du monde se fracturent et 
s ' e n v e n i m e n t t r è s v i t e , o ù 
comme en Afr ique des Etats se 
décomposent et où l 'on ne voit 
sur c h a q u e c o n t i n e n t a u c u n e 
nouvelle puissance d 'envergure 
planétaire apparaître. » Tous sont 
donc nombril istes ? 

« Le Brésil, par exemple, n'est 
pas une puissance de troisième 
zone, mais il est incapable, chez 
lui, d ' imposer aux grands pro-
priétaires des latifundias la ré-
forme agraire, qui pourtant ne 
pose a u c u n p r o b l è m e é c o n o -
mique vu l ' immensité du terri-
toire. L'Etat brésilien, là encore, 
est trop faible. 

« Principal client pétrolier de 
l 'Iran, le J a p o n pouvait se poser 
en arbitre de la guerre Iran-Irak. 
Il n 'a pas du tout bougé. Les J a -
ponais se contentent d 'étendre 
leur dominat ion économique sur 
l 'As ie du Sud-Est et misent de 
plus en plus sur le Pacifique. Ils 
investissent en Indonésie et ils 
sont en train de créer des liens 
économiques puissants avec le 
Mexique pour phagocyter les ré-
glementations douanières amé-
r ica ines . M a i s , c u r i e u s e m e n t , 
s'i ls n' interviennent pas et s'ils 
se posent des questions c o m m e 
le montre le vote en faveur des 
socialistes, ils continuent à se re-
militariser et à pousser le salut 
du drapeau impérial dans les 
écoles. Eux aussi on des pro-
blèmes de conscience. Mais qui 
donc y échappe ? » 

A. K. et J.-F. B. 

Lire : Fronts et Frontières, Un tour 
du monde géopolitique, (Fayard) de 
Michel Foucher, livre déjà vieux d'un 
an mais qui, en analysant les consé-
quences de chaque traité, de chaque 
frontière, permet de comprendre le 
séisme actuel ; et aussi le numéro 
d'Hérodote sur la Mittel Europa ; et 
surtout, début novembre, celui sur les 
Marges de l'URSS. Ecrire à Héro-
dote, éditions La Découverte, 1, 
place Paul Painlevé, 75005 Paris. 

P H I L I P P E S T A R C K 

"Un superbe bloc TV 
dans une 
maison 
bric-à-brac" 

Une idée par minute, Philippe Starck est un peu le 
sale gosse du design et de l'environnement intérieur 
de notre époque. Du décor des Bains Douches, au 
mobilier du Président de la République, sans oublier 
ses bars, ses hôtels et ses boîtes de nuit entre New 
York, Paris et Tokyo, Starck a réussi à imposer son 
style, drôle, piquant et sensible. 

En 1999, pour Philippe 
S t a r c k , c o n t a c t é p a r 
téléphone à New York, 
plus personne ne sortira 
de chez soi. Le dévelop-
pement de la communi -
cation par l ' image va « fi-
c h e r l ' a r c h i t e c t u r e 
intérieure par terre ». 

Seul le décor où se trouve la 
c a m é r a sera c lean , p révo i t - i l , 
— voyez son dessin envoyé par 
fax —, et le reste de la maison 
sera un bric-à-brac. Car les po-
pulations, après s'être organi-

sées en tribus culturelles et avoir 
fui les villes, vont s'abriter dans 
des fortins électroniques et aban-
donner les moyens de locomo-
tion physique ; d ' ic i 1999, elles 
devraient se retrouver dans une 
p h a s e u l t i m e de p a r a n o ï a et 
d ' isolement. 

« Les c o m m u n i c a t i o n s entre 
les gens ne se faisant plus que 
par ordinateurs et par images, 
l'habitat et les signes d 'env i ron-
nement intérieur auront moins 
b e s o i n d ' e x i s t e r . L ' i m a g e re -
transmise à l 'autre dans un autre 

fo r t in se b o r n e r a à un a n g l e 
étroit, celui du champ de la ca-
méra. Tout dans la pièce sera 
adapté pour l'objet électronique. 
Le décor, de 1 m x 1 m de pro-
fondeur max imum, ressemblera 
à un corner, un micro studio 
ouaté. Il donnera l ' image que les 
gens veulent transmettre d ' e u x -
m ê m e s . U n e image d ' a p p a r a t 
complètement fausse qui n 'aura 
rien à voir avec leur personnalité. 

« Cependant, si vous allez au-
delà de ce décor, c'est le bordel. 
Le mobilier a quasiment d isparu. 
Il existe encore quelques objets 
utilitaires, mais le côté « dur » de 
l 'équipement d 'une maison est 
négligé au profit de l 'uti l isation 
de l 'électronique. Pas de lit, pas 
de table de cuisine, pas de fau-
teuil. . O n dort n' importe où , on 
m a n g e d e b o u t e t c . T o u t 
converge vers le studio où la ca-
méra attend l'arrivée de l 'acteur 
qui s' installe sur son siège. Mais 
attention, ne croyez pas que ces 
acteurs de trois sous peuvent ra-
conter à leurs amis tout ce qu ' i ls 
désirent à travers leurs images I 
Les maîtres des satellites les sur -
veilleront et ils pourront les ex-
c o m m u n i e r si leurs c o n v e r s a -
tions leur déplaisent. C 'es t -à -d i re 
leur couper tout bêtement l 'accès 
au satellite... » 

A u moment où Philippe Starck 
me racontait ce point de vue iro-
n i q u e et i n q u i é t a n t par t é l é -
phone, j 'entendis un horrible tip 
tip tip, puis un type à l 'accent 
nasillard me dit : « Avec qui par-
liez-vous à l ' instant... » et notre 
conversation fut coupée. B. C. 
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P A C O R A B A N N E 

"A quand 
la fin de l'âge 

de fer?" 
Paco Rabanne fut d'abord architecte. Il a fait du 

« baroque géométrique » dans les années 70 avant 
de se consacrer à la haute-couture, où il fait figure 
de magicien, toujours au bord de la rébellion. Il a 

très vite étonné par son futurisme exacerbé, 
l'extravagance de ses vêtements, et son utilisation 

débridée des métaux, découpés en jupes, en 
boucliers, en piques ou en paillettes. Sa dernière 

collection, avec ses femmes fusées, a fait 
l'admiration du public. 

Pa c o R a b a n n e p o s s è d e 
une v i s ion opt ique de la 
v ie et d u style. 
S e l o n lui, nous s o m m e s 
arr ivés au terme de c e 
q u e la m y t h o l o g i e i n -
d i e n n e a p p e l l e le Kal i 
Y u g a , l ' A g e de fer. Il l ' i n -
te rprète c o m m e étant la 

fin de l ' épa i sseur et de la d e n -
sif ication e x t r ê m e de la mat ière . 
La fin de l ' os tentat ion , de la 
jou issance av ide de l 'a rgent , de 
la lourdeur b a r o q u e et néo -s ta l i -
n ienne de l 'a rch i tec ture se lon Ri-
cardo Bofil l . 

Pour P a c o Rabanne , c o m m e 

pour le m o u v e m e n t N e w A g e , 
nous s o m m e s entrés d a n s l 'ère 
du V e r s e a u , une é p o q u e plus sp i -
r i t u e l l e , p l u s d é m a t é r i a l i s é e . 
D a n s sa dernière co l lect ion , il 
c h e r c h e à ar racher la f e m m e à la 
pesanteur , à l 'effi ler, à l ' a g r a n -
dir : il s u p p r i m e la l igne d ' é p a u l e , 
et il la g r i m p e sur de très hauts 
t a l o n s , il l ' a i g u i s e d e l o n g s 
c h i g n o n s et de c h a p e a u x p o i n -
tus. 

Si sa f e m m e de 1 9 9 9 est une 
terrible guerr ière , c 'es t peut -ê t re 
qu ' i l cra int que l ' A g e de fer ne 
résiste ? 

O.P. 

44 iM Û 
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"La perestroïka 
va déstabiliser 

r ^ la communauté 
europeenne 

Les décennies d'efforts pour réaliser l'unification de 
l'Europe occidentale n'auront-ils servi à rien ? C'est 
en tout cas l'avis surprenant d'Alain Mine, stratège 
financier aux multiples casquettes. Selon lui, la 
vague démocratique qui submerge l'Est conduit pa-
radoxalement la Communauté européenne à l'émiet-
tement politique. Il nous explique pourquoi. 

"Une femme roulée 
comme une Buick, 
en dérapage contrôlé" 
Thierry Mugler aime montrer les femmes comme 
des aventurières de bande dessinée. D'ailleurs il les 
appelle des « Muglerettes ». Cette année, après la 
femme 70, la femme Africaine et la femme Sirène, 
il invente la femme Cadillac. « Chromée, enjolivée, 
provocante, roulée comme une Buick, en dérapage 
contrôlé ». Voici quelques photos de Muglerettes, 
présentées dans son dernier livre photo, qui ouvre 
la route de l'avenir. 

Partisan farouche dans La 
Grande Illusion, son der-
nier essai, du passage 
d 'une Europe étroite — 
celle du Grand Marché — 
à une véritable union po-
litique qui ancrerait l 'A l -
lemagne dans le c a m p 
occ iden ta l , Mine paraît 

aujourd'hui considérer cette ba-
taille c o m m e perdue. 

« L' idée d 'une union politique 
de l 'Europe de l 'Ouest, est un en-
fant de Yalta, nous dit-il, une sé-
quelle de l 'après-guerre, un pro-
duit de la peur face au rideau de 
fer. Or, après les événements de 
Hongrie et de Pologne, plus per-
sonne ne se fait d' i l lusion sur 
l 'avenir du bloc de l 'Est. Et la né-
cessité d 'une unité politique de 
l ' Eu rope occ identa le d ispara î t . 
Nous assistons à la fin de la gla-
ciation et l 'histoire désormais de-
vient indéterminée. 

« La carte de l'Europe de demain 
risque fort de ressembler à celle du 
19e siècle, avec l'Allemagne en son 
centre, forte de sa puissance éco-
nomique. Un trait d'union dans un 
continent émietté. » 

Pour A la in Mine, rien ou pres-
que, ne semble pouvoir empê-
cher l 'A l lemagne de tendre les 
bras à la Mittel Europa renais-
sante : un commerce florissant 
avec l 'Est, une aspiration à la 
réunification plus sensible que ja-
mais, la présence de minorités 
germaniques importantes dans 
p l u s i e u r s d é m o c r a t i e s p o p u -
laires, le d é s e n g a g e m e n t p r o -
gressif des Etats-Unis ou encore 
la perestroïka de Gorbatchev. 

« Sur le plan stratégique, la 
menace de finlandisation de l 'A l -
lemagne est forte, risquant d 'en -

traîner toute l 'Europe dans cette 
voie. Déjà, elle considère que sa 
sécurité passe davantage par ses 
bonnes relations avec ses vois ins 
que par le pacte Atlantique. » 

Que devient alors le Grand 
Marché européen ? 

« L ' i d é e se lon laquel le « le 
Grand Marché unifiera la société, 
qui unifiera l'Europe » n'est qu 'un 
triste avatar du déterminisme éco-
nomique commun à la pensée 
marxiste et à l'idéologie néo-libé-
rale. Il semble clair, au contraire, 
que l'émiettement politique peut 
aller de pair avec une forme d'unité 
économique et un assez grand 
rayonnement international. 

« Il n ' y aurait plus d 'ambi t ion 
d'unité politique des Douze. La 
seule grande organisation poli-
tique européenne possible serait 
le Conseil de l 'Europe, une or-
ganisation politique aimable et 
polie, un peu comme l ' O N U . » 

Il faudrait alors apprendre à 
penser les solidarités mult iples et 
accepter définitivement que l 'Eu -
rope ne soit, sur le plan dip lo -
matique et stratégique, que le 
champ d' inf luence des deux su-
perpuissances. 

Avec sa gentillesse suspecte de 
premier de la classe. Mine semble 
vouloir s 'excuser de jouer les Cas-
sandre en rappelant que la période 
que nous vivons est formidable et 
que « le fait de renouer, sur le plan 
culturel, avec l'autre moitié de l 'Eu-
rope, de pouvoir y circuler libre-
ment, c'est tout compte fait, peut-
être préférable à une Europe unie 
et hémiplégique ! » 

P. C. et A.-J. G. 

La Grande Illusion. 
Alain Mine. Grasset. 
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"L 'explosion de l 'URSS 

fest une quête tragique 
| d' identité" 

/ L'historien Youn Afanassiev est un des intellectuels les plus po-
pulaires d'Union Soviétique. Nous l'avons rencontré à Paris où il était venu 
présenter son nouveau livre « Cette grande lueur à l'Est », qui paraîtra en France 
le 4 octobre prochain. Recteur des archives de Moscou, député du peuple depuis 
les élections du mois d'avril et leader des libéraux de gauche, il est le père de 
la déstalinisation actuelle. 

La s e u l e i d e n t i t é q u i 
nous reste est cel le d e 
l 'avoir perdue. N o u s ne 
s a v o n s p lus qui n o u s 
s o m m e s . N o u s n e 
c o n n a i s s o n s plus not re 
p l a c e e n c e m o n d e . 
N o u s n 'a r r i vons pas à 
c o m p r e n d r e n o t r e 

p r o p r e s o c i é t é . Q u i s o m m e s -
nous ? Vo i là le p r o b l è m e q u e 
nous a v o n s à résoudre et n o u s 
a v o n s tout jus te c o m m e n c é à y 
réfléchir. Rien de not re histoi re 
f a l s i f i é e n e s ' e s t r é e l l e m e n t 
passé. N o u s n ' a v o n s pas vu , ni 
c o m p r i s , les g r a n d s é v é n e m e n t s 
tels qu ' i l s se sont p a s s é s . Lo rs -
q u ' o n jetait des mi l l ions de g e n s 
en pr ison, nous c h a n t i o n s . T o u t 
le m o n d e a part ic ipé à ce terr i -
fiant p rocessus . O n a appelé re-
cons t ruc t i on , la des t ru c t i on de la 
nature, du peuple . La fals i f icat ion 
c o m m e n ç a i t dès la maternel le . 

« O n ne se posai t pas la q u e s -
t ion de savoi r qui avait ra ison : le 
c o n d a m n é ou le pouvo i r . O n ne 
prenait pas le t e m p s de réfléchir. 
Les arrestat ions ne nous c h o -
quaient pas v ra iment . O n arrêtait 
par tout , sans arrêt, é n o r m é m e n t 
de g e n s . C ' e s t c h a c u n s o n tour , 
pensa i t -on . » 

L 'h is tor ien A f a n a s s i e v raconte 
des c h o s e s terr ibles. Pour lui, les 
g r a n d e s famines de 1 9 3 3 , ont 
été o rgan isées . D ix mi l l ions de 
mor ts : « La dépor ta t ion , l ' envo i 
en Sibérie, c o m m e l ' o rgan isa t ion 
de la famine avait pour ob jet de 
puni r les popu la t ions . C 'é ta i t une 
sorte de terreur soc ia le p réven -
tive. O n faisait des g e n s une 
sorte de bétai l . . . » 

A u t r e ra ison de cet te perte t o -
t a l e d ' i d e n t i t é : j u s q u ' à n o s 
j o u r s , les S o v i é t i q u e s é t a i e n t 
c o u p é s des « c o u r a n t s les p lus 
impor tants de la p e n s é e h u m a -

Y O U R I A F A N A S S I E V 

niste o c c i d e n t a l e ». Lors d ' u n de 
ses rares v o y a g e s en O c c i d e n t , 
A fanass iev , a lors chef des j e u -
nesses c o m m u n i s t e s , s 'es t vu 
défendre tout con tac t avec des 
ét rangers : il n 'avai t pas le droit 
de d e m a n d e r s o n c h e m i n d a n s 
les rues de L o n d r e s . Isolat ion to -
t a l e : i m p o s s i b l e d e s e s i t u e r 
dans le c o u r a n t généra l de la 
cul ture m o n d i a l e . Vo i là qui e x -
pl ique l 'espr i t c a t é g o r i q u e des 
S o v i é t i q u e s , l e u r t e n d a n c e à 
l ' i so la t ionn isme, à l 'agress iv i té . 
En d 'au t res t e r m e s , c ' e s t ce q u ' i l 
appel le la « dép lo rab le hab i tude 
du mépr is souvera in . » 

« Après quatre ans et 
demi de pérestroïka, 

non seulement on boit 
son thé sans sucre, mais 

on ne se lave pas tous 
les jours avec 

du savon. » 

« A u m o m e n t m ê m e o u j ' éc r i s 
ces l ignes, dit A f a n a s s i e v d a n s 
son livre, o n est en train de p ro -
céder à l ' é v a c u a t i o n de la p o -
pulat ion de cer ta ins distr icts de 
Biélorussie, à c a u s e de l ' a u g -
mentat ion des radiat ions enre -
g i s t r é e s a p r è s l ' a c c i d e n t d e 
Tchernoby l . M a i s pourquo i d o n c 
ne le fa i t -on q u ' a u j o u r d ' h u i ? » 

Sans r e d é c o u v e r t e de l ' H i s -
toire, les Sov ié t iques ne pour ront 
retrouver leur ident i té : 

« Tant que n o u s n ' a u r o n s pas 
compr is que l 'H is to i re n 'est re-
devable de r ien à pe rsonne , nous 
é p a i s s i r o n s é t e r n e l l e m e n t 
l ' o p i u m i d é o l o g i q u e , p o u r 
conserver le peup le sov ié t ique 

d a n s la s o m n o l e n c e , n o u s 
c o n s o l i d e r o n s l 'édif ice d ' u n e vé -
ritable indust r ie de l ' o b s c u r a n -
t isme. » 

Les l ivres d 'h is to i re vont - i l s e n -
fin avouer q u e l 'h istoire sov ié -
t ique est bât ie sur le s a n g , sur 
l ' absence d e règles et de dro i ts , 
sur la ter reur de m a s s e , la dé -
portat ion de peuples , la d e s t r u c -
t ion de la nature , l ' ab ru t i ssement 
idéo log ique ? 

« La per te de la m é m o i r e h is -
tor ique rend une soc iété pass ive 
et barbare, je veux dire prête à 
tout accep te r . » 

A f a n a s s i e v d é n o n c e a u s s i 
l 'é tat isat ion tota le de la p r o d u c -
t ion, l ' a b s e n c e de d é m o c r a t i e , 
l ' é c r a s e m e n t d e s i n d i v i d u s , le 
m o n o p o l e d u Part i : « A u j o u r -
d 'hu i , il n o u s faut faire le pas d é -
cisif » . 

A f a n a s s i e v met en ga rde . Il 
voit venir le d a n g e r . Il faut faire 
vite : 

« Il faut reconna î t re aux ent re -
prises le dro i t de posséder , de 
jouir l ib rement de leurs b iens. La 
r e c o m p o s i t i o n de notre ident i té 
passe par la c o m m u n i c a t i o n et la 
pub l icat ions d e toutes les œ u v r e s 
inconnues et non -pub l iées . Il faut 
c h a n g e r p r o f o n d é m e n t le m o d è l e 
é c o n o m i q u e sov iét ique, faute de 
quoi , il n ' y aura jamais de l iberté. 
Il faut ré fo rmer le s y s t è m e pol i -
t ique et l iqu ider le s y s t è m e d u 
Parti u n i q u e » . 

G o r b a t c h e v en est- i l c a p a b l e 
avant q u ' i l ne soit t rop tard ? 

Depu is le p r in temps , il ne se 
passe p lus u n e semaine sans 
mani festat ion à M o s c o u , Len in -
g rad et d a n s les pays baltes. L ' a r -
mée intervient et tue en Georg ie . 
Les T u r c s s e font m a s s a c r e r en 
Ouzbék is tan . Les Sov ié t iques se 
c h e r c h e n t . L ' e m p i r e s o v i é t i q u e 
chavire. 

A la f in de son o u v r a g e , A f a -
nass iev ne se retient p lus . Inter -
v iewé , il cr ie sa peur. 

« J ' a i l ' impress ion q u e v o u s 
êtes d e p lus en plus p e s s i m i s t e 
au fil d e s m o i s ? 

— P o u r nous il y avait b e a u -
c o u p p lus d 'espo i r au p r i n t e m p s 
88 q u ' i l n ' y en a a u j o u r d ' h u i . . 
Le Po l i tbu ro et le g o u v e r n e m e n t 
se m o n t r e n t incapables d e d e -
vancer les événements . M a i n t e -
nant n o u s avons deux é l é m e n t s 
en p r é s e n c e : d ' u n e part u n m o -
teur qu i s e m b l e avoir é p u i s é ses 
forces , u n e révolut ion de pala is , 
et de l ' au t re un m o u v e m e n t d o n t 
les f o r c e s augmentent c h a q u e 
jour. » 

Ce t te d e u x i è m e force, c e sont 
les g e n s , le peuple o r g a n i s é a u -
tour d e g r o u p e s informels réc la -
mant p lus d e liberté, de pa in et 
de respec t . Et que fait G o r b a t -
chev d e v a n t cette m o n t é e d e la 
tens ion ? 

« Il représente p resque t o u -
jours le j u s t e milieu. Il d é f e n d le 
statu q u o de la perestroïka. Il dit 
qu ' i l ne faut pas aller de l ' avan t 
trop v i te. M a i s le p rob lème d e la 
place d u Part i , il faut pour tan t le 
résoudre main tenant . . » 

« Nous n'avons pas vu, 
ni compris, les grands 
événements tels qu'ils 

se sont passés. 
Lorsqu'on jetait des 
millions de gens en 

prison, nous 
chantions. » 

Plus lo in : « A p r è s quat re a n s 
et d e m i d e perestroïka à la G o r -
batchev , n o n seulement o n boit 
son thé s a n s sucre, mais o n ne 
se lave p a s tous les jours a v e c 
du s a v o n . Quarante mi l l ions d e 
S o v i é t i q u e s v i ven t a u j o u r d ' h u i 
e n - d e s s o u s d u seuil de la p a u -
vreté. Les peup les de ce p a y s ont 
déjà c h a n g é et ils ne veulent p lus 
at tendre le m o m e n t ou au h a s a r d 
de leur b o n n e condui te , o n leur 
donnera q u e l q u e chose , o u b ien , 
c o m m e o n l 'a toujours fait, o n se 
c o n t e r a d e b e l l e s p r o m e s s e s . 
Nous a v o n s beso in de t o u t e ur -
g e n c e d ' u n e nouvel le c o n s t i t u -
t ion. . . Il n o u s faut r e n o n c e r à 
l ' h y b r i d e a v o r t o n q u e l ' o n 
n o m m e « s tatu quo de la p e r e s -
troïska. .. » 

Dix a n s ne suffiront ce r ta ine -
ment pas a u x peuples de l ' e m p i r e 
sov iét ique à retrouver leur i d e n -
tité. T. J. 

J e a n D a n i e l - Y o u r i A f a n a s s i e v : 
Cette grande tueur à l'Est (Paris, 
M o s c o u , A l l e r Retour) Ed i t i ons 
Maren Sel l . 
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"L'Amérique doit faire tsa perestroïka" 

Jim Jarmusch, le plus européen des cinéastes américains, proche 
de Wim Wenders, auteur de plusieurs films sur une Amérique 

inquiète et subtile explique pourquoi il se sent un dissident dans son pays. 
Bizarre, un gros livre regroupant des grands intellectuels américains nous dit 
la même chose. 

" m ' e s p è r e d e t o u t e s m e s 
I fo rces qu ' i l va y avoir un 
I réveil de la créat iv i té et des 
I va leurs mora les aux E ta ts -
I Un is . O n sort d ' a n n é e s de 
I léthargie et de vacu i té ma is 

^ • i l peut y avoir un rebond . 
H J e veux être op t im is te ma is 

je m e sens pess imis te . J e 
v is l ' A m é r i q u e c o m m e un e m p i r e 
d é c a d e n t et l ' i m m e n s e major i té 
d e s A m é r i c a i n s ne s ' e n rend pas 
c o m p t e . Les m é d i a s cont rô lent si 
b ien l ' in format ion . » 

J i m J a r m u s c h dit ça d ' u n e 
v o i x toute d o u c e , p resque i m -
pu issante . O n a l ' i m p r e s s i o n d e 
se t rouver face à un d iss ident de 
l ' Es t . U n d iss ident au pays de la 
l i be r té d ' e x p r e s s i o n ? J e s a i s , 
c e l a n ' e s t p a s c r é d i b l e . O n 
n ' i m a g i n e pas un samizdat a m é -
r icain. Pour tant , il y a de q u o i 
réf léchir . Sur tout q u a n d o n se 
souv ient que l ' A m é r i q u e a in-
v e n t é et i m p o s é tant de m o t s 
pu issants qui cadrent nos s ty les 
de vie. Marketing, mass médias, 
audimat, jogging, etc. 

J a r m u s c h c o n t i n u e sa t i rade à 
vo i x basse : 

« Vo i là que les d é m a g o g u e s 
d e droi te se mêlent de c e n s u r e r 
l 'art . J e s s e H e l m s , calot in et ra -
c is te , d e m a n d e q u ' o n interd ise 
u n e expos i t ion de p h o t o g r a p h i e s 
nues de Robert M a p p l e t h o r p e . O r 
o n en parle et en reparle à la té lé -
v i s ion ! Cela jette le d iscréd i t sur 
les intel lectuels. M a p p l e t h o r p e , 
c h u c h o t e - t - o n , e s t m o r t d u 
S ida . . . Début s e p t e m b r e , quat re 
mil le intel lectuels ont man i fes té 
à N e w York cont re la c e n s u r e de 
l ' expos i t ion , pour la l iberté d ' e x -
p ress ion . Ce la n ' a pas fait u n e 
l igne d a n s le New York Times o u 
le New York Post ! Et rien à la 
té lév is ion. » 

J a r m u s c h aigri ? Il est lo in 
d ' ê t r e le seul intel lectuel a m é r i -
ca in à crier sa co lère. Ils ont le 
s e n t i m e n t d e v i v r e d a n s u n 

ghetto. U n é n o r m e bouquin v ient 
de sortir aux E t a t s - U n i s , World of 
Ideas, un m o n d e d ' idées . In ter -
v iewés par Bill M o y e r s , un j o u r -
naliste de qua l i té , une q u a r a n -
taine de g r a n d s intel lectuels y 
jettent leur v i t r io l sur l ' A m é r i q u e 
de 1989 et d e s s i n e n t les t â c h e s 
prioritaires d e la f in d u siècle. D e s 
pédiatres, d e s phys ic iens , d e s 
m o r a l i s t e s , d e s h i s t o r i e n s , d e 
T o m W o l f e à C h o m s k y . Ils par lent 
é t o n n a m m e n t la m ê m e langue . 
T o u s inquiets , t o u s m é d i a p h o b e s 
et p u b l i p h o b e s . Q u ' e s t - c e q u i 
leur p rend ? 

Le r o m a n c i e r D o c t o r o w y dit 
par e x e m p l e : « D'ai l leurs T o c -
quevil le l 'avai t b ien dit : si la t y -
rannie s ' e m p a r e de l ' A m é r i q u e , 
ce sera de m a n i è r e très c a l m e , 
c o m m e une s o r t e de s o m n o l e n c e 
gagnant d e pac i f iques a n i m a u x 
industr iels. » 

« Petit à petit nous nous 
sommes habitués à être 
gouvernés par des gens 

véreux et stupides. » 

D'aut res font remarquer c e c i : 
la l iberté d ' o p i n i o n , au m o m e n t 
de la n a i s s a n c e des E t a t s - U n i s , 
comptai t 109 éditorial istes d i f -
férents, d a n s 109 jou rnaux in -
d é p e n d a n t s . A u j o u r d ' h u i , i l n e 
reste q u e t ro is ou quatre n e t -
w o r k s e t l e s d e u x g r a n d e s 
chaînes d e j o u r n a u x . L ' i n t e r p é -
nétration ent re le pouvoir po l i -
t ique et les m é d i a s est c o n s i d é -
r a b l e et r é d u i t l ' é v e n t a i l d e s 
op in ions. 

A World of Ideas parle c a r r é -
ment de corruption rampante. 
E s t - c e m o r a l d e m e s u r e r le 
succès d ' u n e pol i t ique en t e r m e s 
de réélect ion ? Ce la m è n e à c o m -
poser à c o u r t te rme avec les d é -

m a g o g u e s p o u r être sûr d ' a v o i r 
les voix don t o n a besoin . Q u e 
penser d u rôle de la té lév is ion : 
le plus g r a n d prés ident a m é r i c a i n 
d u siècle, Frankl in D. Rooseve l t , 
avait- i l une c h a n c e d 'ê t re élu a u -
jourd 'hu i , avec toutes ses inf i r -
mités et sa malad ie ? Est- i l b o n 
de glorif ier des mil l iardaires qu i 
ont su util iser toutes les f icel les 
légales pour é c h a p p e r à l ' i m p ô t 
et couler un concur ren t ? 

T o u s les i n t e l l e c t u e l s , l e s 
scient i f iques de World of Ideas 
disent la m ê m e c h o s e : « Il faut 
sortir du m i n i m a l i s m e moral . » 

E c o u t e z B a r b a r a T u c h m a n , 
une prest ig ieuse h istor ienne : 

« Nos h o m m e s publ ics s o n t 
d e v e n u s c o m p l è t e m e n t a r t i f i -
ciels. Ils d isent c e que leurs p u -
blic relat ions leur ont p réparé , 
après avoir m e s u r é par s o n d a g e 
ce que le pub l i c veut en tendre . 
Et ils le l isent sur un t é l é p r o m p -
teur ! O n ne les voit plus q u ' e n 
situation fabr iquée. Petit à pet i t , 
on s 'est habi tué à être d i r igés par 
des gens v é n a u x ou s tup ides ( . . . ) 

« Qu i sont a u j o u r d ' h u i les hé -
ros de l ' A m é r i q u e ? U n e un ive r -
sité m ' a invité à un séminai re sur 
ce sujet o r g a n i s é , en p lus, p o u r 
le c i n q u a n t i è m e anniversai re de 
S u p e r m a n ! De quels héros a - t -
on parlé ? D ' u n e petite fille qu i 
était t o m b é e d a n s un pui ts et 
q u ' o n avait v u e se débattre p e n -
dant trois jours en direct à la té lé -
vis ion. J ' a i d e m a n d é : « En q u o i 
la v ic t ime d ' u n acc ident est -e l le 
h é r o ï q u e ? » O n m ' a r e g a r d é 
avec des y e u x ronds avant d ' e n -
chaîner sur Elvis Presley. O ù v a 
une société qu i c o n f o n d cé lébr i té 
et héro ïsme ? O ù m è n e n t les 
mots v idés de leur sens ? » 

O ù est d o n c passé le rêve 
amér icain ? Est - i l mort pour t o u -
jours ? Il était f ondé sur l ' i népu i -
sable et l ' i m m e n s e , les nouve l les 
frontières et les nouveaux ter r i -
toires. A u j o u r d ' h u i les r e s s o u r c e s 

sont plus ch i ches O n ne peut 
plus se contenter de jeter ses 
poubel les dans le désert Le rêve 
amér icai n de la c lasse m o y e n n e 
e x p l o s e . L e s a n n é e s 8 0 o n t 
érodé la c lasse m o y e n n e par les 
deux bouts . Elle ne représente 
plus que 35 % de la popu la t ion 

C 'es t d a n s les ghet tos noirs 
que la misère est la plus visible. 
En cette mat ière, au m o i n s , les 
médias ne peuvent pas détourner 
le regard. Crack et v io lence sont 
à la té lévis ion tous les jours . Les 
chiffres c i tés d a n s A World of 
Ideas sont terr i f iants. 

42 % des enfants noirs g r a n -
dissent dans la pauvreté ; p lus de 
5 0 % des jeunes h o m m e s noirs 
de m o i n s de 21 ans sont au c h ô -
m a g e , 4 5 % des h o m m e s sont 
t o x i c o m a n e s ou a lcoo l iques . Les 
Noirs ne représentent que 6 % 
de la popu la t ion amér ica ine mais 
la moit ié des 2 5 0 0 0 0 p r i s o n -
niers sont noirs . A u train o ù ça 
va, d ' i c i l ' an 2 0 0 0 , sept No i rs 
sur d ix seront en taule, m o r t s , 
tox icos ou a lcoo l iques . L 'af fa i re 
ne s 'arrête pas là. Les mères c é -
l iba ta i res p r o l i f è r e n t , p r é f é r a n t 
encore être seules que de se co l -
ler un h o m m e f l ippé ou d r o g u é 
au foyer. A M i a m i ou à N e w Y o r k , 
un bébé noir sur c i n q naît a c c r o 
au crack. C o m m e n t vont - i l s g r a n -
dir ? 

T o u s ces cris d ' in te l lec tue ls 
d iss idents col lent des f r i ssons . 
Les é c o n o m i e s budgéta i res d a n s 
le secteur de l ' éduca t ion ? C ' e s t 
tou jours les mat ières « inut i les » , 
l 'art, la m u s i q u e , l ' i ns t ruc t ion c i -
v i q u e p u i s la l i t t é r a t u r e et la 
cul ture généra le , qui en s o u f -
frent. P e r s o n n e ne p rend p lus de 
d is tance, ni le t e m p s de réf léchir 
au-de là d u court te rme. 

C o m m e n t en sort ir ? E c o u t e z 
J i m J a r m u s c h : « O n ne devrai t 
pas b e a u c o u p voir l ' A m é r i q u e sur 
la s c è n e m o n d i a l e d ' i c i l ' a n 
2 0 0 0 . Elle a sa perestro ïka à 
faire. Elle doit repartir à zéro . Per -
sonne n ' é c o u t e les inte l lectuels 
« d iss idents » , alors que l ' A m é -
r ique devrait être o b s é d é e par ses 
p rob lèmes de mora le intér ieure. 
Ç a exp losera d a n s les g h e t t o s , là 
où l ' into lérable a été atteint . O n 
va revivre la v io lence raciale. Les 
médias ne pour ront plus d é t o u r -
ner l 'a t tent ion et s ' a c h e t e r une 
c o n s c i e n c e en mont ran t t o u s les 
jours l 'apar the id en A f r i q u e d u 
Sud . Il faudra bien s ' o c u p p e r de 
ce qui se passe d a n s le g h e t t o à 
côté de c h e z soi. Et cela sera e x -
plosif. U n e at taque frontale. O n 
a t o u c h é le fond. Il faut faire le 
m é n a g e d a n s nos têtes si l ' o n 
v e u t à n o u v e a u p a r l e r a u 
m o n d e . » 

J.-F. B. 

Vous pouvez allez voir te dernier 
film de Jarmusch, « Mystery 
Tram ». 
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CAMPARI SODA : 1 /2 CAMPARI, 1/2 SODA, DES GLAÇONS. CAMPARI TONIC : 1/4 CAMPARI, 3 / 4 TONIC, DES GLAÇONS. 

CAMPARI ORANGE : 1/3 CAMPARI, 2 / 3 JUS D'ORANGE, DES GLAÇONS. 

CAMPARI PAMPLEMOUSSE : 1/4 CAMPARI, 3 / 4 JUS DE PAMPLEMOUSSE, BIEN MÉLANGER, DES GLAÇONS. 

SACHEZ APPRÉCIER ET CONSOMMER AVEC MODÉRATION. 



M A N F R E D E I C H E R 

"Après la vague 
latine, la musique 
du Nord" 

C'est à Oslo que Manfred Eicher, âme et fondateur d'ECM, produit désormais 
la majorité des disques de son label, perdu dans le grand Nord quelque part 
entre Bach, Gershwin, Thelonius Monk et le Dalaï Lama. De Jan Garbarek à 
l'indien Shankar, de Keith Jarrett à Dino Saluzzi, magicien argentin du ban-
donéon aux sons purs et romantiques. Ces stars d'ECM seront à Pans fin octobre 
pour les vingt ans du label. Eicher a une vision forte de la musique européenne. 

J'a ime le Nord. Il y a une 
idée du Nord qui s 'est in-
troduite dans ma vie et ne 
m ' a p lus j a m a i s qu i t té . 
Parti de Munich , je suis 
d ' a b o r d a l l é à C o p e n -
h a g u e , et p u i s je s u i s 
m o n t é de p l u s en p l u s 
haut. J 'a i découvert des 

paysages inviolés. Une beauté 
métaphysique. Dans le ciel, une 
v i b r a t i o n m u s i c a l e aux é c h o s 
lointains. Face aux plaines et aux 
glaciers du Nord, les tableaux 
d 'Edvard Munch me sont reve-
nus à l'esprit. Une telle magie ne 
pouvait qu' influencer les musi-
c iens c o m m e elle m ' i n f l u e n c e 
moi , en tant que producteur. » 

E c o u t e z Rosenfole d ' A g n è s 
Buen Garnas et du saxophoniste 
t é n o r J a n G a r b a r e k ; v o u s 
comprendrez la foi de Manfred 
E i c h e r en ce N o r d q u i n o u s 
semble si lointain. Si froid. Cet 
a lbum sublime rebondit sur des 
chants médiévaux de la province 
perdue de Telemark en Norvège. 

Le Nord offre une autre chaleur 
que le Sud. Il faut imaginer ces 
plaines immenses au pied de gla-
ciers. Sans une voiture. Sans une 
usine. Ecouter le grand silence 
de la nuit polaire. Onir ique. A u -
cun bruit, aucun mouvement , ne 
peut échapper au promeneur. Un 
barde traverse la forêt et joue de 
sa lyre ; il ne pourra se permettre 
la m o i n d r e f a u s s e no te s a n s 
rompre cet équilibre cristallin. 

La densité démographique de 
la Norvège est dix fois inférieure 
à celle de la France, trente fois 
moindre que celle d u Japon. Im-
possible là-bas, surtout dans un 
v i l l a g e , d ' i g n o r e r le r a p p o r t 
d ' h o m m e à homme. Du musi -
cien au spectateur. 

Le N o r d , c ' e s t d o n c u n e 
acoustique et une clarté de la vi -
sion qui ont créé le son E C M , 
limpide, que l 'on retrouve dans 
les « n o u v e l l e s m u s i q u e s d e 
chambre » de ce label c o m m e 
dans ses albums plus impro-
visés, plus jazz. 

« Un jour, raconte Manfred Ei-
cher, j 'ai monté le Sud dans le 
Nord j 'a i fait venir de Rio Eg -
berto Gismont i pour qu' i l enre-
g istre avec le percuss ionn is te 
Nana Vasconcelos à Oslo Gis -
monti n'avait jamais vu la neige. 
Les deux Brésiliens n'ont pas été 
désorientés. Bien au contraire, 
leur album, Dança Das Cabeças. 
tient à la fois de l 'Amazonie et 
de l 'atmosphère de la Norvège. 

Un barde traverse la 
forêt norvégienne : il ne 
pourra se permettre la 

moindre fausse note 
sans rompre cet 

équilibre cristallin 

- Bizarrement, de l 'extérieur, 
on a l ' impression d'entendre des 
échos du Sud dans Rosenfole de 
ces deux Norvégiens que sont 
Garnas et Garbarek ? 

- C 'est vrai qu 'on peut y en-
tendre des échos de musiques 
c e l t i q u e s , i n d i e n n e s o u a f r i -
caines. Il y a même un Israélien 
enthousiaste qui m 'a appelé pour 
me dire que la voix de la chan -
teuse avait de magnifiques so-
norités arabes ! Cela m 'a fait ré-
fléchir. Le Nord a filtré le Sud : 
tous nos langages viennent du 
Caucase, entre la mer Noire et la 
mer Caspienne, aux confins de 

l 'Occident et de l 'Orient. 
« Des gens comme J a n Gar-

barek ou Keith Jarrett ne se con-
sidèrent plus du tout c o m m e des 
musiciens de jazz. Ce sont de 
brillants improvisateurs, très ins-
t inc t i f s , qu i in tègrent d e s tas 
d 'é léments transculturels, qu' i ls 
prennent dans le baroque, les 
classiques populaires ou surtout 
les musiques traditionnelles du 
monde entier. 

- Jouent- i ls , eux aussi, de nou-
velles musiques de chambre ? 

- En un sens, oui. C o m m e tout 
E C M . L ' idée est simple : on peut 
puiser dans la mémoire euro-
péenne . C ' e s t e x a c t e m e n t ce 
q u ' a f a i t P a u l H i l l i e r d a n s 
Proensa, s'extirpant des contes 
médiévaux de Provence et du 
L a n g u e d o c qu ' i l ré interprétai t . 
C 'est très important pour nous, 
aujourd'hui , si l 'on veut s 'échap-
per du brouhaha confus des mé-
dias, d'atteindre la transparence, 
de se retrouver dans l 'essence de 
la musique. » 

Manfred Eicher, sous ses airs 
de puriste, n 'a pas tort de vili-
pender les modes et le brouillage 
quotidien des médias. Play-back 
et gigantesques shows sur écran 
géant, non merci I On veut revoir 
le musicien vivre avec son ins-
trument. Virtuose, pourquoi pas, 
mais proche de nous. 

« Les New sériés d ' E C M , que 
j 'ai créées il y a quatre ans, cont i -
nue Eicher, sont nées de plu-
sieurs chocs . D'abord, ç ' a été le 
festival de musique de chambre 
de Lockenhaus. Après l 'orage, le 
pianiste Afanassjev s'est mis à 
jouer. Il s 'est passé là quelque 
chose qui n'arrive d'ordinaire que 
d a n s la m u s i q u e i m p r o v i s é e : 
une restitution nouvelle. Le sa-

voir, devenu soudainement insi-
gnifiant, s'effaçait devant l ' inten-
sité et l 'aspiration de l ' instant. 
Ma découverte du compositeur 
estonien A rvo Pârt, un matin de 
1984, c o m m e ça, à la radio, a 
été l 'autre détonateur, tout aussi 
puissant, des New sériés. » 

U n an après sa sortie, en 
1985, A r v o Part n'avait vendu 
q u ' à p e i n e c i n q c e n t s e x e m -
plaires de son premier album. Ta-
bula Rasa. Dans le monde en-
tier ! En 1988, ce chiffre doit être 
mul t ip l ié par cent : c i n q u a n t e 
mille, énorme pour ce genre de 
musique Cette « nouvelle mu-
sique de chambre », dont la dé-
finition convient autant à Pârt, 
l ' homme du Nord, qu 'au violo-
niste indien Shankar, n 'en est 
qu'à ses prémisses. 

Manfred Eicher suit patiem-
ment sa voie depuis vingt ans II 
n'est pas le seul Heureusement 

E C M est à la m u s i q u e ce 
qu 'Ac tes Sud est à l 'édition. Un 
label qui creuse doucement son 
trou, avec une forte identité et Ja 
volonté farouche de rester indé-
pendant, qui s 'occupe d 'abord 
de qualité, et ensuite de vente, 
et qui apporte un soin particulier 
à l 'esthétique des couvertures ou 
des pochettes, et à la distribu-
tion. Cette démarche, qui court -
c i rcu i te les ins t i tu t ions et les 
g r a n d e s c o m p a g n i e s , doit se 
multiplier. C'est vital ! 

Il y a des petits labels c o m m e 
Charley et Affinity en Angleterre, 
qui ressortent de vieux blues. Et 
aussi Cinquante Deuxième Rue/ 
Vent de l 'Est, installé près de 
Nîmes, où l 'on retrouve tous les 
u n i v e r s d u v i e u x l ion A r c h i e 
Shepp. Entre le free, le m o d e m 
jazz, l 'Afr ique et le blues. En édi-
tion, là aussi les exemples pul-
lulent : Quai Voltaire, Z 'Edi t ions, 
les Editions du Dilettante, etc. 

Brian Eno, qui a créé son 
propre label de « musiques nou-
velles » , avec J o n Hassell et Da-
niel Lanois, Opal, est sans doute 
le plus proche de Manfred Eicher 
parmi ses rebelles ant i -showbiz. 
La qualité et la pureté, la finesse 
et l 'acoustique. Et l 'ouverture to-
tale sur le monde. 

A K. et J.-F.B 

Carte blanche à Manfred Eicher. 
pour les vingt ans d 'ECM 

John Surman et Dino Saluzzi , 
Shankar avec Zakir Hussain, le jeudi 
26 octobre à la Cigale 

Tamia et Pierre Favre , Jan Gar-
barek avec Nana Vasconcelos, Rainer 
Bruninghaus, Ebehard Weber et 
Manu Katché, le vendredi 27 octobre 
à la Cigale 

Keith Jarrett Trio, le samedi 28 oc-
tobre au Théâtre des Champs-Ely-
sées 

A écouter Jan Garbarek, Even-
tyr : Garbarek et Buen Garnas, Ro-
senfole , Keith Jarrett, Personnal 
mountains. et Arvo Part, Tabula 
Rasa 
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bière, il y a tout l'or de la terre : l'orge, le houblon, l'eau 
ture la bière tire son arôme et son amertume. Dans 
moussent toute la fraîcheur et la générosité de la terre. 

ALCOOL 4,5 % VOL EN MOYENNE. AYEZ SOIF DE MODÉRATION. 

Au cœur de la 
pure. De la na-
chaque gorgée, 

• f c O . 



W H O L E E A R T H C A T A L O G U E 

neufs 
commandements 
des années 90 

Le « Whole Earth Catalogue » existe depuis bientôt vingt ans. Fondé en pleine 
vague contestataire, pôle d'attraction de toutes les cultures alternatives - pop, 
sexe, marginaux, psychédélisme, techno populaire, etc - il fut dix ans durant 
le catalogue des idées d'avant-garde. Aujourd'hui, il devient un des centres de 
la pensée New Age. Paul Rambali l'a lu pour nous, et a décortiqué quelques 
tendances fortes de la décennie. 

1 Tu trouveras 
le temps de rêver 

« De plus en p lus de g e n s v i -
vent aux l imites de la soc ié té et 
d ' e u x - m ê m e s . V i v re , à la l imite, 
d e m a n d e un en t ra înement part i -
c u l i e r . N o u s s e r o n s p e u t - ê t r e 
a m e n é s à recour i r à des pra -
t iques t radi t ionnel les tel les que la 
« q u ê t e de v is ion » des Ind iens 
n o r d - a m é r i c a i n s . L e s v i s i o n -
naires hantent les m a r g e s . C e 
sont les éc la i reurs cul ture ls de la 
soc ié té . D ' a p r è s une théor ie , les 
e s p è c e s qu i v ivent à la f ront ière 
de leur habitat naturel tendent à 
m u t e r p lus vite q u e les autres. » 
A i n s i d o n c , rêvez, t rouvez d u 
t e m p s pour ça , in i t iez -vous aux 
t e c h n i q u e s de la v is ion. Te l est 
le conse i l de Mary l in F e r g u s o n 
auteur de La conspiration du Ver-
seau, le livre qu i ouvr i t la por te 
d u N o u v e l A g e . 

2 Tu harmoniseras 
tes deux âges 

E n O c c i d e n t , la p o p u l a t i o n 
vieill it. Si bien que la q u e s t i o n 
« E t e s - v o u s v ieux ou j eune ? » 
r i sque de perdre de sa pert i -
n e n c e D é s o r m a i s v o u s s e r e z 
j e u n e et v ieux . Le poète amér i -
ca in Robert Bly fait cet te exce l -
lente r e m a r q u e : « Cer ta ins ne 
f réquentent que l ' H o m m e J e u n e 
et ils ignorent le c o u r a g e d u Viei l 
Homrrj ie, sa s o m b r e p a s s i o n , s o n 
a m o u r de la cu l ture passée , sa 
d isc ip l ine , sa p ro fondeur . Ils sont 
o b s é d é s p a r la n o u v e a u t é e n 
tout . D ' a u t r e s , à l ' inverse, ne fré-
quenten t que le V ie i l H o m m e et 
se c o u p e n t de l ' H o m m e J e u n e , 

et de son h u m u s créatif , de sa 
lumière, de s o n idéal isme. Ils de -
v i e n n e n t a r r o g a n t s , so l i t a i res , 
secs et raides. La pro fondeur d u 
sent iment t ient à l ' ha rmon ie de 
l ' H o m m e J e u n e et d u V i e i l 
H o m m e . » 

3Tu moraliseras 
tes achats (et ton 

compte en banque) 

A u x E t a t s - U n i s , l ' Annua i re de 
la C o n s c i e n c e d 'En t rep r i se , Ra-
ting America's Corporate Cons-
cience. est le g u i d e des entre -
prises les p lus mora les : cel les 
qui n ' i nves t i ssent pas en A f r ique 
du Sud , qui ne pol luent pas, ne 
fabriquent pas d ' a r m e s et ne 
sous-pa ient pas leurs emp loyés . 
Vieil le t rad i t ion a n g l o - s a x o n n e : 
depuis l o n g t e m p s les banques 
quakers se font u n point d ' h o n -
neur de n ' i n v e s t i r ni dans l ' in -
dustr ie de l ' a l c o o l , ni dans cel le 
d u t a b a c , o u d e s a r m e s . Le 
Friend's Provident a n g l a i s et 
l ' E c o - b a n k d e Francfor t garant is -
sent de m ê m e u n p lacement h u -
maniste et é c o l o g i q u e de vos dé -
pôts. L ' acha t m o r a l devient une 
arme pol i t ique. La banque Bar-
c lay l 'a c o m p r i s : le boycott de 
ses cl ients a n g l a i s l 'a contra inte 
à se retirer d ' A f r i q u e du Sud . 

4 Tu réfléchiras 
à la « généthique » 

q u e certaines m a l a d i e s c o m m e la 
f ibrose cys t ique o u la dys t roph ie 
muscu la i re éta ient p r o g r a m m é e s 
par les gènes e u x - m ê m e s . O r les 
e x a m e n s de l ' e m b r y o n permet -
tent de détec ter ces gènes . La 
mère ainsi p r é v e n u e se retrouve 
face au d i l e m m e : sachant que 
m o n enfant aura tant de c h a n c e 
sur cent d ' a v o i r telle maladie , 
d o i s - j e l 'avorter ? Par ail leurs, les 
s c i e n t i f i q u e s s o u p ç o n n e n t q u e 
d e s « m a r q u e u r s » s i m i l a i r e s 
ex istent pour la sch i zophrén ie et 
la m a n i a c o - d é p r e s s i o n . Do i t - on 
caut ionner une é p i d é m i e d ' a v o r -
t e m e n t s face à des r isques de 
« dév iance » ? C e l a annoncera i t -
il la fin de l 'art ? O u celle de la 
psychiat r ie ? 

5 Tu craindras 
les procès 

A v e c la c h u t e des tabous , une 
nouvel le c e n s u r e apparaî t , cel le 
des avocats et des procès . A u -
r e z - v o u s les m o y e n s d e v o u s 
payer un b o n a v o c a t ? Tel le est 
l 'u l t ime f ront ière des droits de 
l ' h o m m e . D é s o r m a i s , vous avez 
le droit de tout d i re, a r rangez -
v o u s d ' a b o r d p o u r vérifier auprès 
d ' u n avocat q u e personne ne 
peut vous faire c o n d a m n e r . 

6 Tu utiliseras les 
énergies alternatives 

Les p rogrès rap ides du gén ie 
génét ique p o s e n t un u l t imatum à 
la c o n s c i e n c e mora le . Les re-
cherches sur l ' A D N ont prouvé 

Viei l le idée, m a i s ça marche . 
E n 1 9 8 9 , 12 % d e l ' é n e r g i e 
c o n s o m m é e e n C a l i f o r n i e es t 
d ' o r i g ine a l ternat ive, et la pro -
por t ion pourrait m o n t e r à 25 % 
d a n s les années 9 0 . C e qui nour -

rit l ' o p t i m i s m e de l ' env i ronne -
menta l is te H u e y J o h n s o n : « Si 
nous avons t r o u v é des so lut ions 
d o u c e s p o u r l 'énerg ie , alors je 
suis certain q u e nous pour rons 
auss i reboiser la Ter re et purif ier 
les rivières et les mers . Ma is pour 
ce la il faut avo i r une v is ion, être 
assez créatif p o u r mettre en p lace 
les s t ructures et appl iquer des 
idées réal istes » . 

7Tu arrêteras 
de grignoter 

Q u a n d les g e n s ont assez à 
m a n g e r et qu ' i l s veulent maigr i r , 
c o m m e n t faire p o u r qu ' i l s m a n -
gent encore p lus ? C ' e s t le d i -
l e m m e des industr ies de l 'a l i -
menta t ion d e s années 90. Leur 
réponse pour l 'aveni r : le g r i g n o -
tage . N o u s e n t r o n s dans la c iv i -
l isat ion d u g r i g n o t a g e . A u lieu de 
prendre un vrai repas, nous s u c -
c o m b o n s à la tentat ion de gr i -
gno te r , une part de pizza ici, un 
h a m b u r g e r p lus tard, des c o o -
kies. . . Les c e n t r e s c o m m e r c i a u x 
sont c o n ç u s avec des î lo ts -bouf fe 
d i sposés à interval les ca lcu lés . 

8Tu découvriras 
le travail modulaire 

Finie la p r o d u c t i o n en cha îne , 
elle cède la p lace à la p roduc t ion 
« modula i re ». E x e m p l e , l ' i n d u s -
trie au tomob i le . Cop ian t ce qu i se 
passe dé jà d a n s l 'é lect ron ique, 
un c o n s t r u c t e u r se concent re ra 
d é s o r m a i s s u r la c a r r o s s e r i e , 
l ' e m b a l l a g e , et la d i s t r i b u t i o n . 
Pour l 'essent ie l , sous l 'habi l lage, 
rien ne d i s t inguera ses modè les 
de ceux des m a r q u e s r ivales, 
t ous seront é q u i p é s des m ê m e s 
p ièces d é t a c h é e s livrées par les 
m ê m e s sous - t ra i tants . 

9 Tu libéreras 
le Pacifique des 

filets dérivants 

U n filet dér ivant japona is m e -
sure so ixante k i lomètres de long 
sur huit mèt res de haut. T ra îné à 
t ravers l ' o c é a n , il ramasse tout 
sur son p a s s a g e . Les J a p o n a i s se 
servent de fi lets dér ivants pour la 
pêche au t h o n d a n s le Pacif ique. 
D a n s les d é b u t s des années 10, 
d ' a p r è s les é c o l o g i s t e s , il pourrait 
ne plus y avoir un seul banc de 
po isson dans le Pacif ique Sud . 
Tout dépendra de la taille des 
mailles. Les S u d - C o r é e n s ont cédé 
à la pression des Etats du Paci -
f ique. Mais les J a p o n a i s , amateurs 
de poisson cru , cont inuent . 

Sauver la f a u n e du Paci f ique, 
quel le belle o c a s i o n pour les J a -
pona is de m o n t r e r qu ' i l s sont à 
la hauteur de leurs nouvel les res-
ponsabi l i tés p lanétaires. 
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Paris Bangkok en 12 h 30 tous les jours. 

Quand la grisaille vous déprime et que vous rêvez de vous envoler vers des pays lointains, quand la moro-
sité vous assaille et que vous pensez à l'Asie exotique et féerique, quand la vie trépidante vous morfond 
et que vous souhaitez un accueil d'un raffinement oriental... Quot id iennement et en 12 h 30, vous pouvez 
vous rendre au cœur de l'Asie des affaires et du tourisme avec la Thai, compagnie qui fait de la qualité de 
ses prestations un art à part entière. 

123, av. des Champs-Elysées 75008 PARIS -Tél. 47.20.86.15 6, av. de Suède, Park Hôtel 06012 NICE -Tél 93.16.27.77 



RFM, c'est la Radio FM. Celle qui diffuse la 

meilleure musique, des sixties à aujourd'hui, 

en éliminant scrupuleusement les flops. Celle 

qui sait parler quand il le faut, mais sans 

jamais vous saouler. Et toujours avec humour. 

Paris 103.9 - Rennes 96.9 - Nancy 105.9 - Lyon 93• 7 

Marseille98.4 Bordeaux98.6 Montpellier 1034 

Toulouse 88.6-Nantes 91.0 - Grenoble 934 • Pour 

connaître la fréquence de RFM La Radio FM 

dans votre ville, tapez 3615 Radio FM. 



V L A D I M I R N A L I M O V 

"Après le judéo-christianisme, 
voici la noosphère 

Ì du f lou" 
Vladimir Nalimov est un savant sibérien dont on entendra par-

ler. Mathématicien à l'Université de Moscou, ce fils de chamane est également 
psychologue et historien. Quelques fragments de sa pensée, jetés en vrac sur le 
papier, dessinent pour les années à venir un paysage très particulier, dans 
lequel nous nous voyons gambader sans problème. 

No u s e n t r o n s d a n s un 
temps où le problème 
é c o l o g i q u e p r e n d des 
résonances apoca l yp -
t i q u e s . L ' a n a l y s e 
comparative historique 
nous révèle que ce pro-
blème est l 'aboutisse-
ment logique d 'une vi-

s i o n d u m o n d e p r o p r e m e n t 
occidentale, enracinée dans le 
christianisme, et bien avant dans 
le judaïsme, qui oppose l 'homme 
à la nature et lui enjoint de lui 
imposer sa domination. 

Et Dieu leur dit : « Croissez et 
mu l t ip l i ez , r é p a n d e z - v o u s sur 
toute la terre, et soumettez les 
poissons de la mer, et les ani-
maux qui volent dans les airs, et 
ceux qui rampent sur la terre. » 

« L ' idée d 'une telle supériorité 
de l ' h o m m e a profondément im-
prégné la conscience occidentale 
et conduit a une entreprise sans 
frein ni limite de développement 
technologique. Cette vision est 
devenue dangereuse. Elle est dé-
t e r m i n i s t e et perço i t l ' un i ve rs 
c o m m e une gigantesque horloge 
gouvernée par des lois de cause 
à effet, fortement hiérarchisées. 
Cette vision imprègne notre lan-
gage : un langage logique, qui 
n o u s fait c r o i r e à l ' e x i s t e n c e 
d 'une logique homothét ique du 
monde. L ' h o m m e n 'y est rien 
qu 'un bloc de matière sophisti-
quée, une petite horloge, hélas 
corrompue par sa subjectivité qui 
refuse de se plier à la logique. 
D 'où l ' idée de faute originelle. 
Récemment, la mécanique quan-
tique a admis que l 'observateur 
faisait partie du champ de son 
observation, mais cette idée n'a 
pas encore pénétré la science. 
Celle-ci n 'a en rien remis en 
cause la notion d ' « objectivité », 
ni celle d 'une subjectivité hu-
maine coupable. Et le hasard 

c o n t i n u e de s y m b o l i s e r notre 
ignorance. 

« Mais toute culture est grosse 
d 'une contre-culture. Je pense 
que notre contre-culture est une 
vision probabiliste du monde. » 

SIX FENETRES 
(ALEATOIRES) 
SUR LA PENSEE 
DE NALIMOV 

Première fenêtre : 
« En langage probabiliste, on dit 
qu 'une variable aléatoire n'est 
connue que si l 'on connaît sa 
fonction de distribution. Ça veut 
dire que l 'on peut très bien igno-
rer la cause d 'un phénomène, et 
se satisfaire d 'une description 
p u r e m e n t c o m p o r t e m e n t a l e . 
Nous allons nous donner le droit 
de décrire le monde dans sa 
spontané i té , et lui reconna î t re 
une liberté : c o m m e si une pièce 
de monnaie avait le choix de tom-
ber côté pile ou côté face. Le ha-
sard va changer de statut. Le 
monde ainsi décrit sera constitué 
de champs sémantiques flous 
(fuzzy). » 

Deuxième fenêtre : 
« Toutes les activités humaines 
sont fondées sur des prévisions : 
je quitte la maison, j 'entre au ly-
cée, je choisis un métier, je me 
marie, chacun de nous prévoit en 
permanence son avenir. Ses pré-
v is ions sont tou jours probab i -
l i t é s , essent ie l lement sub jec -
tives, et les expériences passées 
qui leur servent de références se 
p r é s e n t e n t c o m m e une m o -

saïque de notions floues. Voilà 
pourquoi les Grecs anciens, si 
épris par ailleurs d'expl ications 
naturelles et de raisons claires, 
réintroduisaient le hasard dans 
tou tes leurs d é c i s i o n s i m p o r -
tantes et consultaient la Pythie : 
i ls a v a i e n t p a r f a i t e m e n t pr is 
conscience du caractère aléatoire 
et arbitraire de toutes les déci-
sions humaines. » 

Troisième fenêtre : 
« La question fondamentale de 
r é v o l u t i o n , q u ' i l s ' a g i s s e de 
l 'évolution des galaxies, ou des 
e s p è c e s b i o l o g i q u e s , ou des 
c u l t u r e s , est de s a v o i r d a n s 
quelle proportion elle n'est que 
red is t r ibut ion des probabi l i tés 
déjà existantes, et pour quelle 
part elle met en jeu de l 'absolu-
ment neuf. La créativité absolue 
ne peut être qu'aléatoire. L 'agent 
créatif, le Dieu des religieux, ne 
peut que fonctionner dans le flou 
absolu. » 

Quatrième fenêtre : 
« Q u a n t à l ' i n te l l i gence art i f i -
cielle, son problème majeur vient 
d e c e q u e n o s p h r a s e s , 
construites de mots discontinus, 
sont toujours interprétées et vé-
cues subjectivement de manière 
c o n t i n u e . C o m m e n t une pe r -
sonne, même dans sa c o m m u -
nication quotidienne, demeure-t -
elle en contact permanent avec 
la continuité de sa conscience ? 
Par un état différé de conscience 
(a l tered state) , dont l ' in tu i t ion 
(insight) de la créativité scienti-
fique est un exemple frappant 
S e u l s d e s t e x t e s r y t h m i q u e s 
pourraient donner un accès di-

rect à la continuité (comme dans 
la poésie de Maryna Tsvetayeva, 
ou dans les paradoxes du T rac -
tatus de Wittgenstein). Mais les 
rythmes, y compris les rythmes 
sémantiques, sont actuellement 
perçus c o m m e archaïques. La 
tentative d' imiter le processus de 
la pensée par des ordinateurs 
semble donc pour l ' instant fu-
tile » 

Cinquième fenêtre : 
« L 'apogée de la dominat ion de 
la nature par l 'homme a été at-
te in te q u a n d la c u l t u r e e u r o -
péenne a frôlé les limites du 
s p e c t r e d e p e r c e p t i o n d e la 
consc ience humaine. 

« A u j o u r d ' h u i c e s p e c t r e 
s'élargit de tout ce que le modèle 
scientifique avait jusqu' ic i rejeté, 
en particulier de toute la diversité 
de l 'expérience religieuse. Togte 
nouvelle culture devra nécessai-
rement gérer le problème, propre 
à la culture moderne, du fossé 
schizophrénique entre la pensée 
continue et le langage d iscon-
tinu. Cette schizophrénie se ré-
vèle en particulier dans la néces-
sité d 'ag i r . Ce qui fait agir les 
gens est la discontinuité entre le 
bien et le mal, la beauté et la 
laideur, la vérité et le mensonge. 
Mais toute action est précédée 
d 'une décision. Or toute décision 
a quelque chose d 'absurde, car 
elle tente de pousser une situa-
tion floue dans des bifurcations 
tranchées. » 

Sixième fenêtre : 
« La prochaine culture, répon-
dant à la vision probabilistique du 
m o n d e , s e r a p e u t - ê t r e u n e 
culture de la « non-action ». Mais 
peut -on réellement imaginer une 
culture de la non-action ? La phi-
losophie orientale, la parabole 
chrétienne des oiseaux (qui ne 
sèment ni ne cousent), quelques 
proposit ions du Don Juan de Car-
los Castañeda, nous en donnent 
un aperçu. En fait, la non-act ion 
est peut-être une action douce. 

« Le s logan de Francis Bacon 
« le savoir est pouvoir » demande 
à être approfondi. Le pouvoir du 
savoir ne doit pas devenir suici -
daire. L 'act ion, dans un monde 
probabiliste, ne signifie pas viol 
brutal et stupide de la nature, 
mais prise de risques collective 
bien compr ise, ce qui présup-
pose des voies de retraite, la pos-
sibilité de changer à tout moment 
l ' i t i né ra i re in i t ia lement p révu . 
L ' i n v e r s e des p ro je ts « g r a n -
d i o s e s » d e la t e c h n o l o g i e 
contemporaine. » 

Traduction P.v.E. 



Il m'a servi un sourire 

et un verre de vin, 

c'était son tout premier 

refrain. 



Sachez apprécier et consommer avec modération. 

pays 
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N O R M A N S P I N R A D 

"Dans dix ans, ce sera 
l'apocalypse 
aux Etats-Unis" 

En octobre 1999, Norman Spinrad, 
l'écrivain de SF apocalyptique, aura 

été rejoint à Paris par un grand nombre de ses compa-
triotes américains. Réfugié politique, il dirigera un 
journal de résistance à la semi-dictature militaire 
américaine : « The Free Press of Paris ». 

C'est ainsi que Spinrad s'imagine et se met en 
scène dans « La vie continue », l'un des trois romans 
courts du recueil que publie Denoël au début 1990. 

I y a un an, suite au refus 
de tous ses édi teurs amér i -
ca ins de publ ier l ' une des 
nouvel les de ce recueil , N o r -
m a n Sp in rad a é m i g r é vers 
la France. 

Cet te histoire terrible, ra-
con te les E ta ts -Un i s après 
v ingt ans de s ida. 

« Il y aura alors toute une g é -
nérat ion de g e n s qui n ' a u r o n t ja -
mais c o n n u de rapports sexue ls 
n o r m a u x . Q u e des dérivat i fs, q u e 
des m a c h i n e s tarab iscotées , à 
or i f ices, à g o d e m i c h é s ou à f rot -
t e m e n t s ! A u mieux , ils auront 
fait l ' a m o u r d a n s des c o m b i n a i -
sons g r o t e s q u e s . En uti l isant des 
pr ises é lect r iques. Le héros de 
m o n r o m a n a t rouvé un r e m è d e 
cont re le s ida, mais qui f o n c -
t ionne c o m m e une c o n t r e - é p i -
d é m i e , et q u ' i l f au t p r o p a g e r 
c o m m e le s ida s 'es t é tendu : en 
b a i s a n t a v e c le m a x i m u m d e 
g e n s pour les infecter ! » 

« M a i s a u j o u r d ' h u i , j e s u i s 
plus opt imis te : d a n s les six ans , 
o n aura sans doute t rouvé un 
vacc in , g r â c e aux progrès g i g a n -
tesques de la b io log ie m o l é c u -
laire. Il y aura alors une s e c o n d e 
révolut ion sexuel le . Partout , des 
org ies m o n s t r u e u s e s , des mil l iers 
d e p e r s o n n e s f a i s a n t l ' a m o u r 
d a n s l e s c h a m p s , d a n s l e s 
s tades , dans la rue ! U n sacré 
c o u p dur pour les pur i ta ins et les 
intégr istes. » 

La s c i e n c e - f i c t i o n rêva i t d e 
lointains futurs. Sp in rad exacerbe 
les tares de notre société, p l o n g e 
dans les b a s - f o n d s de l ' h u m a -
nité, et met en scène les fol ies 
de pouvo i r et les dél ires de sc ien -
t istes d é g é n é r é s . 

« Le t ro is ième volet d u recuei l 
que va sort ir Denoë l , dit - i l un 

sour i re aux lèvres, se p a s s e à 
N e w York , dans d ix ans . La pau -
vreté y est terrif iante. T o u t le 
m o n d e crève la dal le. Les g e n s 
de la rue n 'on t plus q u e des rats 
à m a n g e r . L ' u n e de ces loques 
h u m a i n e s vole à un mil l iardaire 
un ch ien de quarante l ivres : un 
fest in pour une s e m a i n e ! C ' e s t 
l 'h is to i re d ' u n e c o u r s e pour cet 
an imal , dans l ' i m m e n s e g h e t t o 
q u ' e s t d e v e n u N e w York . » 

P a c o M o n a c o , le héros de s o n 
dernier r o m a n . Rock Machine, 
est un lat ino, un z o n a r d qui t ra-
f ique d u « câble » , une sorte de 
d r o g u e é lect ronique. La d r o g u e , 
N o r m a n conna î t . Q u e c e soit la 
coke ou l 'ac ide des p s y c h é d é -
l iques. Il est né d a n s un ghet to . 
D a n s le Bronx . 

« Dans Russian Spring le ro-
m a n que je prépare, c o n t i n u e - t -
il, les E ta ts -Un i s sont redevenus 
un pouvo i r impérial iste. Mi l i ta -
risé, et très à droite. En A m é r i q u e 
latine par exemple , ils se sont 
e m b o u r b é s dans une série de pe-
tites guer res . Et sur tout , ils p ren -
n e n t p r é t e x t e d e l ' e n t r é e d e 
l ' U n i o n sov iét ique d a n s le M a r -
c h é C o m m u n pour t irer un trait 
sur leur g i g a n t e s q u e det te qu ' i l 
déc ide de ne jamais rembourser , 
expropr ier toutes les ent repr ises 
et d é p o s s é d e r tous les par t icu -
liers eu ropéens aux U S A ! » 

Y - a - t - i l seu lement un peu d ' e s -
poir ? 

« O u i , en E u r o p e » , r é p o n d 
S p i n r a d , a n a r c h i s t e n o n d é -
f roqué. S o n pari : l 'un i té pol i t ique 
e u r o p é e n n e rendra le c o n c e p t de 
Nat ion déf in i t ivement obso lè te , 
et évitera peut -être le réveil v io -
lent des nat ional i tés, c o m m e au -
j o u r d ' h u i en U R S S . Les peuples 
c o n t r e les Nat ions . A . K . 



C ' E S T 1 * 
J E A N N O U V E L 

"L'architecture à Lyon 
sera baroque, 
Marseille sera 
orientale" 

Jean Nouvel a construit l'Institut du Monde Arabe 
et réalise déjà la tour de l'Arche de la Défense, la 
plus haute d'Europe. Fils spirituel de l'Américain 
Franck Ghery, Nouvel fait partie aujourd'hui de la 
dynastie des grands architectes mondiaux. 

En 1999, dit l 'architecte 
Jean Nouvel , toutes les 
villes seront disparates, 
elles seront différentes 
les unes des autres. Il 
n ' y aura pas d 'un i té en -
tre elles. C e sera l 'anar-
chie des styles, ratés ou 
réussis.. . 

« A c inquante ki lomètres de 
distance, on trouvera une cité 
néo-gréco romaine à côté d ' u n e 

préfecture high tech. 
- V o u s v o u l e z d i r e q u e la 

France ne sera plus q u ' u n ra-
massis de styles épars, le vil lage 
des Schtroumpfs à côté des ban-
lieues en stations orbitales ? 

- N 'exagérons rien ! Et proje-
tons -nous en 1999, m ê m e si j 'a i 
horreur d ' imaginer le futur, re-
prend Jean Nouvel . A cette date-
là , les g r a n d s t r a v a u x c o m -
mandés par le gouvernement se-

ront terminés. La Très Grande Bi-
b l i o t h è q u e d e D o m i n i q u e 
Perrault, la T o u r de la Folie que 
je construis en ce m o m e n t , le mi -
nistère des Finances de C h e -
m e t o v , e t c . T o u t c e l a s e r a 
achevé, bouclé. En 1999, il y 
aura sans doute un nouveau pré-
sident de la Républ ique, car Mit-
terrand a dit plusieurs fois qu ' i l 
se retirerait en 1994. Le pro -
chain chef de l 'E lysée n 'a pas en -
core eu le temps de se soucier 
des problèmes d 'urbanisat ion de 
son pays. Or c o m m e on le sait, 
les grandes c o m m a n d e s archi -
tecturales v iennent de déc is ions 
polit iques. A lo rs qui profite ac -
tuel lement de la situation ? Les 
villes de province. Et c 'est nor -
m a l . P e n d a n t t r e n t e a n s , les 
maires ont été br imés sur leurs 
projets de construct ion et d ' a m é -
n a g e m e n t u r b a i n s . P e n d a n t 
trente ans, ils n 'ont jamais pu im-
p o s e r , ni i m a g i n e r un n o u v e l 
aménagement dans leurs villes. 
C'était Paris qui décidait de tout. 
A v e c la décentral isat ion, ils se 
rattrapent ! Le paysage culturel et 
architectural va en être boule-
versé. Le punch d ' u n e ville passe 
par son architecture. Beaucoup 
de maires l 'ont compr is . 

« Bien sûr, il y aura toujours 
des villes conservatr ices, c o m m e 
Paris, en dehors des g rands tra-
vaux, ou Bordeaux. Mais peu à 

peu chaque agg lomérat ion t rou -
vera sa propre identité et déve-
loppera des caractères or ig inaux. 
C o m m e aujourd 'hu i à N î m e s et 
à Montpel l ier, les premières villes 
à avoir donné l 'exemple d ' i n d é -
pendance architecturale : M o n t -
pellier, retravaillé par Ricardo Bo-
f i l l , et s o n é c r i t u r e p o s t -
m o d e r n e ; N î m e s , e n t r e les 
mains de Foster sera plus m é -
c a n i q u e , p l u s i n d u s t r i e l l e . O n 
peut donc rêver. Di jon t iendra 
peut-être toujours un peu t rop à 
garder ses toits en tuiles co lo -
rées, mais Lyon sera peut -être 
complètement baroque ou ara-
bisante dans dix ans. Marsei l le 
aura un quartier tout en archi tec -
ture de terre. 

« O n perçoit le m ê m e genre de 
phénomène aux Etats -Unis . Tou t 
près de Central Park à N e w York 
par exemple, une tour de plus de 
500 mètres de hauteur verra le 
j o u r en 1 9 9 9 . Le p e r m i s d e 
construire a été accepté tout de 
suite. C 'es t logique. M a n h a t t a n 
est construit tout en hauteur. 
Construire la plus grande tour du 
m o n d e à c e t e n d r o i t - l à n ' a 
étonné personne. 

« En fait s ' i l n ' y a pas de g rand 
bouleversement dans dix ans -
c 'est très court dix ans - on t rou -
vera la fraîcheur et les nouvel les 
idées dans les villes de 
province. » B. C. 



THEATRE DES BOUFFES DU NORD 
1989 

Année des Droits de l'Homme et des Libertés 

Peter Brook 

présente 

MUSIQUES ET THEATRE 
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DÉCAFÉINATION NESTLÉ, 
décafé inat ion Nestlé, la caféine 

l'eau. Ainsi se trouvent préservés tout l'arôme et toute la 
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est éliminée directement sur le grain vert, avant torréfaction, par un élément naturel : 
saveur de Nescafé Spécial Filtre décaféiné... et toute la sérénité de vrais moments café. 



P A U L K E N N E D Y 

grands empires 
entrent 
en décadence" 

En cinq cents ans, de 1500 à l'an 2000, combien d'empires sont-ils tombés en 
poussière ? Parmi eux, il y en a un qu'on a trop vite oublié : l'Empire austro-
hongrois. « Naissance et déclin des grandes puissances », livre-somme de Paul 
Kennedy, un Anglais de quarante-six ans, élève du stratège Sir Basil Liddel 
Hart, le montre bien : l'histoire de cet empire est très riche d'enseignements 
pour les puissances montantes ou déclinantes d'aujourd'hui. 

Jamais depuis quarante ans 
l ' A u t r i c h e et la H o n g r i e 
n 'ont été aussi proches. 
Voyez c o m m e les investis-
sements de entreprises au-
t r i c h i e n n e s p l e u v e n t en 
H o n g r i e . O u , m i e u x , la 
mult ipl ication de réunions 
d iscrètes entre min is t res 

de la Culture et du Tour isme des 
pays qui composaient l 'Aut r i che -
Hongr ie , de la Yougos lav ie à la 
Tchécos lovaqu ie . 

A v e c la destruct ion du rideau 
de fer, c 'est la frontière entre 
Hongro is et Autr ich iens qui ex -
plose. Et la mémoire des peuples 
de la Mittel Europa qui resurgit 
brutalement. 

J u i n 1919. Les All iés décident 
de l 'éclatement de l 'empire de 
Habsbourg . La Hongr ie devient 
un « Etat-résidu » , et deux tiers 
de ses terres sont partagées en-
tre l 'Aut r iche ( 1 , 4 % ) , la Rou-
manie (36 ,2 % ) , la T c h é c o s l o -
v a q u i e (2 1 , 8 % ) et la 
Y o u g o s l a v i e ( 7 , 5 % ) , t o u t e s 
d e u x nouvel lement créées. 

Quatre cents ans de c o m m e r -
ces, de guerres et de diplomatie 
c o m m u n e s sont e f facés d ' u n 
c o u p de crayon. Quatre cents 
ans d ' u n empire dont l 'histoire 
c o m m e n c e en 1519 avec l 'ac -
c e s s i o n a u t r ô n e d e C h a r l e s 
Quint . 

Pendant un siècle et demi , 
l ' Espagne fera partie de cet e m -
pire qui domine l 'Europe. 

A u milieu du X IX e siècle, l ' e m -
pereur d 'Au t r i che -Hongr ie g o u -
verne huit mil l ions de sujets al-
lemands c o m m e lui, mais deux 
fois plus de Slaves de nationalité 
tchèque, s lovaque, polonaise, ru-
thène, Slovène, croate ou serbe, 
c inq mill ions de Hongro is , c inq 

millions d ' I ta l iens, et deux mil -
lions de Rouma ins I 

Impossible à tenir ? 
Paul K e n n e d y m o n t r e c o m -

ment cette folle mosaïque austro-
hongroise survécut à la Réforme, 
à la Révolution française, aux dé -
lires expansionnistes de N a p o -
léon, et aux assauts des Turcs 
qui n'ont jamais cessé jusqu 'à la 
fin du XV I I e s iècle, mais a aussi 
tenu face aux événements de 
1 8 4 8 - 1 8 4 9 , à la d é f a i t e d e 
1866, et, j u s q u ' a u x tout derniers 
moments , aux efforts imposés 
par la Première Guerre mondiale. 

On peut bâtir 
et tenir un grand empire 

sur des peuples 
qui parlent 

dix langues différentes 

« La monarch ie , dit-il, pouvait 
compter sur la fidélité de ses su-
jets d 'or ig ine al lemande, mais 
a u s s i su r c e l l e d e b e a u c o u p 
d'ar istocrates et de famille de mi-
litaires dans les territoires non 
germaniques ; son autorité, en 
Pologne par exemple , était rela-
tivement c lémente comparée à 
l 'administrat ion russe ou prus-
sienne. 

« Même si la pluralité ethnique 
de l 'empire des Habsbourg le 
condamne à la faiblesse militaire, 
son armée d e m e u r e une institu-
t ion unificatrice, et elle réussit à 
u t i l i s e r t o u t u n é v e n t a i l d e 
l a n g u e s d e c o m m a n d e m e n t ; 
sans oublier la vieille tactique : 
diviser pour régner quand il s 'agi t 
de garnisons et de déploiements 

de troupes. » 
Jamais , enfin, les empereurs 

d 'Au t r i che -Hongr ie n 'ont prôné, 
c o m m e un Ceausescu , l 'assimi -
lation forcée de leurs peuples. 

Conclusion de Kennedy : on 
peut bâtir et tenir un empire sur 
d e s p e u p l e s q u i p a r l e n t d i x 
langues différentes. 

U n m e s s a g e q u e les h i é -
rarques de la C E E et tous ceux 
qui freinent l 'unité politique de 

' l ' Europe devraient méditer. 
Dans le dernier chapitre de 

son bouquin, Paul Kennedy, en 
c o m p a r a n t d o n n é e s é c o n o -
miques et stratégiques, fait un 
peu de prospective. Notamment 
sur les Etats -Unis et l ' U R S S . 

« A moins qu 'e l le n 'apprenne 
à g é r e r h a r m o n i e u s e m e n t sa 
per te d ' i n f l u e n c e , a f f i r m e - t - i l , 
l 'Amér ique va s 'ef fondrer sous 
son propre poids, c o m m e les e m -
pires dépensiers de la France du 
X V I I I e s ièc le et l ' E s p a g n e d u 
XV I e . » 

L 'empire d ' A u t r i c h e - H o n g r i e a 
dû lâcher l ' Espagne , et il a failli 
se ruiner en dépenses militaires 
pour garder ses possessions des 
Flandres au XV I I e siècle. 

Depuis quelques années, les 
deux grandes puissances se re-
tirent du monde. Kennedy dé -
montre parfaitement qu 'on ne 
peut garder un empire trop d is -
persé. 

« C o m m e l 'Empi re britannique 
trois siècles plus tard, expl ique-
t-i l , le bloc des Habsbourg était 
une mosaïque de territoires très 
éparpillés et représentait un tour 
de force pol i t ico-dynast ique dont 
l ' a c c o m p l i s s e m e n t ex igea i t en 
p e r m a n e n c e d e s r e s s o u r c e s 
énormes en matériel et en ingé-
niosité. En tant que tel, il const i -

tue l 'un des meilleurs exemples 
de surexpansion stratégique que 
l 'histoire puisse offrir ; car il fallait 
payer la possession d ' u n aussi 
g rand nombre de territoires par 
l 'ex istence de nombreux enne-
mis. » 

En 1913, l 'empire aust ro -hon -
grois a encore toutes ses dents. 
Son PNB est m ê m e l 'égal de ce -
lui de la France, grande puis-
sance coloniale. Mais entre l ' A u -
tr iche et les régions slaves, pour 
ne citer que cet exemple , les d is -
parités économiques s ' a c c u m u -
lent, s 'aggravent . Pauvreté d ' u n 
côté, r ichesse de l 'autre, d ' o ù de 
terribles aigreurs dans l 'empire 
c o m m e cela en crée au jourd 'hu i 
aux Etats -Unis et en Un ion S o -
viétique. Et quand à ce fossé éco -
nomique viennent s 'a jouter des 
t i r a i l l e m e n t s n a t i o n a l i s t e s , o n 
risque l 'explosion. C 'est l 'un de 
ces conflits, avec les Serbes, qui 
a enclenché la première guerre 
mondiale, et provoqué l 'éclate-
ment des Balkans. 

La similitude entre la 
crise des nationalités en 

URSS et celle qu'a 
connue l'empire austro-
hongrois est frappante 

L'empire austro -hongro is res-
sentait déjà le poids des reven-
d i c a t i o n s n a t i o n a l e s l o r s q u e 
François 1er d 'Au t r i che mourut 
en 1835. Sur son lit de mort , il 
remonta ses draps et chuchota 
cet ultime conseil à son fils : « Ne 
change rien. » 

Tel est bien le d i lemme qui se 
pose aujourd'hui à Gorbatchev. 
Changer , ou pas ? Ecraser sous 
les tanks la rébellion des Baltes, 
des Azerbaïdjanais ou demain 
des Ukrainiens, ou bien leur offrir 
l 'autonomie polit ique ? 

Kennedy ne s ' y t rompe pas : 
la s i m i l i t u d e e n t r e les « p r o -
b l è m e s de n a t i o n a l i t é s » a u x -
q u e l s l ' e m p i r e s o v i é t i q u e est 
confronté et ceux que l 'empire 
austro-hongrois a connus avant 
sa chute est frappante. 

Le stratège américain fait quel -
ques erreurs de prospective. Car , 
t rop souvent, il laisse de côté la 
dynamique proprement polit ique 
des bouleversements que nous 
v ivons, en Chine ou en Europe 
de l 'Est. 

Naissance et déclin des 
grandes puissances n 'en reste 
pas moins un extraordinaire m a -
nuel de géopol i t ique pour les dix 
prochaines années. A. K. 

Paul Kennedy, Naissance et 
déclin des grandes puissances 
(Edit ions Payot), sortie le 18 o c -
tobre 1989. 
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B E R N A R D M A R C A D E 

"Voici le retour 
de la grâce 
en a r t " 
C'est avec son livre « Eloge du mauvais 
esprit » que Bernard Marcadé a rué 

dans les brancards de la critique d'art il y a quatre 
ans. Du jour au lendemain, Marcadé est devenu le 
théoricien de l'art de notre époque. 
Personnage indomptable, cet écrivain, philosophe et 
ami des artistes préfère l'art douteux aux objets pro-
prets vendus en galeries. 

Avoir la g r â c e » est une 
e x p r e s s i o n d é s u è t e . 

f C ' e s t p o u r t a n t le 
t h è m e qui p r é d o m i n e r a 

l d a n s l 'art et la p e n s é e 
L en 1999. Pour avoi r la 
I g râce , il faut un retour 
I d e s g r a n d e s idées et 
B d e s valeurs oub l iées : 

la mora le , la pass ion , la ph i lo -

sophie . A p p a r e m m e n t , ce la peut 
semb le r incompat ib le , pour tant 
l ' un ne va pas sans l 'autre. S a n s 
un hor i zon spirituel étoffé, p r o -
fond , la g r â c e reste une f ic t ion. 
Elle ne se mar ie pas avec le v ide, 
mais avec le sens l ibrement m a î -
tr isé, la fo rce et la beauté. 

« A v o i r la g râce est une sorte 
d ' a p a i s e m e n t , après tout ce qu i 

s 'es t p a s s é dans les a n n é e s 8 0 . 
S o u v e n e z - v o u s , à l ' é p o q u e , l 'a r -
t iste Barbara Kruger écr ivai t « O n 
n ' a p l u s b e s o i n d e h é r o s » . 
D ' a u t r e s disaient « les héros sont 
fat igués » . 

« 1 9 9 9 aura beso in d e héros 
et d ' é p o p é e s . 

« E n 1 9 8 0 , le p o s t - m o d e r -
n i s m e a p rêché la fin d e s aven -
tures. Lyotard , lui, écr ivait : « Les 
g r a n d s récits, c ' es t t e r m i n é ! » 
O n revenait sur toute idée de 
g randeur . O n vivait une pér iode 
s o m b r e , individual iste. C ' é t a i t la 
m o d e d u n é o - r o m a n t i s m e . A peu 
de c h o s e s près, les théor ies du 
p o s t - m o d e r n i s m e étaient la v a -
r iante idéo log ique d u rév is ion -
n isme. O n racontait m ê m e que 
des faits réels n 'ava ient j a m a i s 
ex is té : je pense à l ' i m m o n d e 
théor ie des c h a m b r e s à g a z pour 
ne citer que cel le- là. 

« M ê m e c h o s e en art. C 'é ta i t 
l ' é p o q u e d e s c o m p r o m i s s i o n s , 
d u c o n s e n s u s . Seuls le p o u v o i r 
et les fo rmes avaient de l ' i m p o r -
tance . O n nous montra i t d e s éta-
gères , des ob je ts m a n u f a c t u r é s . 
De l 'art des ign . O n faisait des ré-
férences purement fo rme l les au 
p a s s é : une-» bergère Lou is X V I 
d a n s un salon H i - T e c h . Les g a -
leries étalaient de beaux ob je ts 
t rop souvent v ides de s e n s . J ' e n 
étais c o m p l è t e m e n t at terré ! 

« Fo r t h e u r e u s e m e n t , l ' H i s -

toire est faite de retours et de 
rev i rements . 

« E n 1 9 9 9 , on t i rera u n trait 
sur c e s d iscours m o r b i d e s . O n 
réc lame de grands h é r o s , des 
g r a n d s saints , des g r a n d e s fi-
gu res . Prenez la corr ida : el le est 
redevenue le c œ u r du m y s t è r e de 
la c réat ion , une vraie m e s s e . O n 
r e c h e r c h e des p e r s o n n e s d ' e x -
cept ion . Et surtout o n v a c ro i re 
a u x g r a n d e s a v e n t u r e s . L a 
p l a n è t e M a r s , p a r e x e m p l e , 
e s t u n d e s r é c i t s d e n o t r e 
t e m p s . A i n s i o n s ' a p e r c e v r a 
q u ' o n a des intérêts tou t a u t o u r 
de la p lanète. 

« Résul tat ? Le r é g i o n a l i s m e , 
inventé par les p o s t - m o d e r n e s 
qui vanta ient les bienfaits d u re-
tour c h e z soi, sera ba layé . Ca r 
a u j o u r d ' h u i les p r o b l è m e s sont 
m o n d i a u x , généreux . La g r â c e , 
c ' e s t être généreux . 

« La g r â c e , c 'es t le re tour de 
tout ce qui a été o c c u l t é p a r les 
pouvo i r s ; le retour de l ' a m o u r 
fou, le retour de la du re té et d u 
c o m b a t pol i t ique, m ê m e si c ' e s t 
en pure perte. Elle induit u n e at -
t i tude cheva leresque. D a n s l 'ar t , 
les f e m m e s seront au p r e m i e r 
plan. C e sont elles qu i , les pre -
mières , à travers leur l a n g a g e 
sensue l , von t revaloriser les s e n -
t i m e n t s , parler de sexe . 1 9 9 9 
s ' inqu ié te ra du sens et des 
sens . » B. C 
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3615 ACTUEL 
G a g n e z à ê t r e m é c h a n t 

Entrez dans FIEF, vous voilà aussitôt chevalier! 
Devenez Baron, Prince ou Autocrate, 

tissez des alliances, écrasez des armées, 
devenez Maître du Royaume 

et gagnez une chaîne HiFi, des radios K7 à laser, 

des radios double K7... 
FIEF, un jeu de stratégie, où l'on a intérêt 

à surveiller ses arrières 

Et toujours sur 36 15 ACTUEL, les délires, les flashes AFP, les résultats sportifs, les horaires de cinéma, 
les jeux primés et bien sûr le jeu FIEF 



P H I L I P P E L A Z A R 

"Transports libres et gratuits 
pour tous les 
chercheurs européens" 

Philippe Lazar vient de publier « Les explorateurs de la santé » 
(éditions Odile Jacob), une radiographie du fonctionnement de la recherche 
médicale en France. L'homme est bien placé pour en parler : depuis 1982, il 
dirige riNSERM, le plus gros organisme scientifique national de recherche 
sur la santé. Prudent, Lazar répugne aux prédictions. Il préféré la prospective. 
Nous lui avons demandé d'extrapoler sur les années 90. 

1 
La recherche 

en France redémarre 

« La r e c h e r c h e f r a n ç a i s e se 
porte bien. Elle a t raversé des 
phases diff ici les d a n s les années 
7 0 - m a n q u e de crédi ts ou « p i -
lo tage par l 'aval » ( l ' idée, très ar -
tificielle, q u e les or ientat ions de 
la recherche devra ient se plier 
aux di rect ives de l ' industr ie) . O n 
est revenu à d e s c o n c e p t i o n s 
plus sa ines - c r o i s s a n c e et par -
tenariat - d a n s les années 8 0 . 
A u j o u r d ' h u i , a p r è s l ' e x p a n s i o n 
de 1 9 8 4 - 1 9 8 5 et la récess ion 
qui l 'a suivie, elle redémar re à un 
b o n r y thme. » 

2 
Gare à l'hégémonie 

des USA et de l'anglais 

« La p e n s é e d o m i n a n t e a u -
j o u r d ' h u i c h e z b e a u c o u p de nos 
mei l leurs c h e r c h e u r s cons is te à 
dire : ne m e n o n s pas de c o m b a t 
d ' a r r i è r e - g a r d e p o u r la l a n g u e 
f rançaise. La s c i e n c e est un iver -
selle, elle a beso in d ' u n l angage 
universel , et c ' e s t l 'ang la is , ou 
p l u t ô t « l ' a m é r i c a i n s c i e n t i -
f ique ». 

« T o u t le m o n d e a envie de 
passer ses p remières années d e 
recherche d a n s un labo amér i -
ca in , et tout le m o n d e lit les 
g r a n d e s revues sc ient i f iques in-
t e r n a t i o n a l e s e n a n g l a i s . P a s 

quest ion de revenir sur ces a v a n -
tages qui faci l i tent la c o m m u n i -
cat ion. Ma is il y a un réel d a n g e r 
de vassa l isat ion . Conf ier ins id ieu-
sement aux A m é r i c a i n s les rênes 
d u d é v e l o p p e m e n t s c i e n t i f i q u e 
pour des s ièc les serait cont ra i re 
aux intérêts de la recherche , et 
m ê m e de la recherche a m é r i -
ca ine : o n obt iendra i t un durc i s -
s e m e n t d e s r i v a l i t é s i n t e r n e s 
d a n s le pays d o m i n a n t , et une 
l imitat ion de la liberté et de la 
créativité à l 'éche l le mond ia le . » 

3 
L'alternative 

européenne : libre 
et gratuite circulation 

des chercheurs 

« U n e ent i té eu ropéenne de la 
r e c h e r c h e p e u t r é é q u i l i b r e r la 
pu i ssance amér ica ine . En p h y -
s ique, il ex is te dé jà des l ieux de 
r a s s e m b l e m e n t o ù des centa ines 
de c h e r c h e u r s travail lent sur des 
i n s t a l l a t i o n s t r è s l o u r d e s - le 
C E R N , le J E T , le s y n c h r o t r o n . 
Ma is ça n 'aura i t pas de s e n s 
pour la b io log ie ou la recherche 
médica le . La so lut ion : que les 
che rcheurs e u r o p é e n s se dép la -
cent et se rencont rent b e a u c o u p 
plus q u ' a u j o u r d ' h u i . 

« L ' E u r o p e p o s s è d e un atout , 
c 'es t la p r o x i m i t é g é o g r a p h i q u e 
de laboratoires qui travail lent sur 
les m ê m e s d o m a i n e s sans être 
e n c o m p é t i t i o n b u d g é t a i r e , à 
cause des f ront ières nat ionales . 
S e u l p r o b l è m e , le c o û t d e s 
v o y a g e s . U n P a r i s - N e w Y o r k re-
vient m o i n s c h e r q u ' u n Par is -
Rome. Ma is imag inez une car te 

d e l ib re c i r c u l a t i o n d e s c h e r -
cheurs , à 10 % d u tarif n o r m a l 
sur tous les t ra jets aériens et fer -
roviaires. Le p a y s a g e de la re -
cherche e u r o p é e n n e serait b o u -
leversé en q u e l q u e s mois . » 

4 
La richesse 
linguistique 

« C ' e s t q u a n d m ê m e fabu leux 
de vivre sur un cont inent o ù se 
p a r l e n t l e s q u a t r e g r a n d e s 
langues véh icu la i res les p lus ré -
pandues au m o n d e , l 'ang la is , le 
f rançais , l ' e s p a g n o l et le p o r t u -
ga is - o n peut m ê m e y a jouter 
l 'a rabe - et de n 'en rien faire. 
L ' E u r o p e aurai t une carte ex t ra -
ordinaire à j oue r , si ses hab i tants 
se metta ient à apprendre trois o u 
q u a t r e l a n g u e s . J ' a i l ' i n t u i t i o n 
q u e la m a î t r i s e d e p l u s i e u r s 
langues , à l ' heure où la s c i e n c e 
doit j o n g l e r avec ses savoi rs et 
des l og iques mult ip les, c o n s t i -
tuerait u n a v a n t a g e é n o r m e p o u r 
les c h e r c h e u r s de demain . » 

5 
De nouveaux outils 
de communication : 

les clubs télématiques 

« Les revues sc ient i f iques sont 
ind ispensab les et elles c o n t i n u e -

ront à ex is ter . Ma is pour la d i f -
fusion de la recherche au j o u r le 
jour , il y a p lace pour un aut re 
m o d e de c o m m u n i c a t i o n , à l ' a ide 
d e s s u p p o r t s i n f o r m a t i q u e s . 
J ' i m a g i n e t rès bien des so r tes de 
c lubs té lémat iques , où les ar -
t icles seraient dif fusés i m m é d i a -
tement (au lieu des longs dé la is 
d 'a t tente p o u r publier d a n s u n e 
revue ) , e n v o y é s s y s t é m a t i q u e -
ment aux laboratoi res c o n c e r n é s , 
et rédigés d a n s la langue d e l ' a u -
teur - ma is d isponib les i n s t a n -
t a n é m e n t d a n s t o u t e s l e s 
langues g r â c e à la t raduc t ion a u -
tomat ique . » 

6 
Les grandes 

percées 
théoriques 

« O n voi t b ien ma in tenant q u ' i l 
y a une paren té très forte ent re 
la résolut ion d u p rob lème d u c a n -
cer et de celu i d u sida - qu i aurai t 
pu le préd i re il y a q u e l q u e s a n -
nées ? C e sont les m ê m e s m o -
lécules, les m ê m e s t ypes d ' i n -
teract ion, et la maît r ise n a i s s a n t e 
des m é c a n i s m e s de l ' A D N four -
nit des bases pour des a p p r o c h e s 
paral lèles. 

« C ' e s t c e q u ' o n appe l le la 
« recherche intégrat ive » et c ' e s t 
cer ta inement un des g r a n d s déf is 
de la p r o c h a i n e décenn ie : tenter 
d e r e s t r u c t u r e r les c o n n a i s -
sances sc ient i f iques à part i r d e s 
percées d e c e s dix ou q u i n z e d e r -
n i è r e s a n n é e s , i n c o r p o r e r les 
avancées récentes sur la g é n é -
t ique molécu la i re , la c o m m u n i -
c a t i o n i n t e r - c e l l u l a i r e o u l e s 
n e u r o - m é d i a t e u r s d u c e r v e a u 
pour reconst ru i re des m o d è l e s 
exp l iquant le f o n c t i o n n e m e n t et 
les d y s f o n c t i o n n e m e n t s d e s o r -
ganes , p o u r jeter les bases d ' u n e 
« n o u v e l l e p h y s i o l o g i e » . . V o u s 
m e d e m a n d e z s ' i l faudra un E i n s -
tein de la b io log ie pour y p a r v e -
nir ? S a n s d o u t e pas, le p r o c e s -
sus sera p lus diversif ié et répart i . 
Mais je préfère m'ar rê ter là. E n 
dire p lus, c e serait passer d e la 
réalité au rêve. » 

J.-P. L. 

R E C T I F I C A T I F 

Une malheureuse (ou très opti-
miste ?) coquille nous a fait écrire 
qu 'ils étaient 40 000 à s être 
évadés de Chine au lendemain de 
la répression. 1« Hong Kong, la 
ville qui pleure », Actuel n° 123). 
C'est, hélas. 40 qu'il fallait lire. 
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W A N R U N N A N 

"Rendez-vous 
dans six ans Place 
Tien Anmen" 

Wan Runnan, surnommé le "Steve Jobs chinois" a fui la Chine, condamné à 
mort. Ce jeune informaticien, patron d'une boîte dynamique de Pékin, nous 
explique pourquoi les vieux dictateurs seront vite balayés de Chine. 

A Paris o u à C h i c a g o , en 
jui l let, les journa l is tes 
a m a s s é s a u x c o n f é -
r e n c e s d e p r e s s e 
n ' a v a i e n t d ' y e u x et 
d ' o r e i l l e s q u e p o u r 
W u ' E r k a i x i , le leader 
d e l ' A s s o c i a t i o n A u -
t o n o m e des é tud iants 

de Pékin , le héros de T i e n A n -
m e n . Il ne s ' e n est pas t rouvé un 
p o u r s e d e m a n d e r q u i é t a i t 
l ' h o m m e au c o s t u m e gr is et au 
v i s a g e l isse, ass is à cô té de 
W u ' E r . D o m m a g e . 

Le j e u n e b u s i n e s s m a n , art isan 
de l ' u l t ime n é g o c i a t i o n avec les 
autor i tés , qu i j u s q u ' a u bout avait 
pesé d e tout son po ids pour évi -
ter l ' a f f ron tement , aurait pu leur 
en a p p r e n d r e de bel les. T a n t sur 
les dern ières heures de la c o m -
m u n e étud iante que sur la nature 
fé roce des viei l lards de Z h o n -
g n a n h a i . Ma is aussi la durée pro -
bable de leur survie à la tête de 
l 'Etat : « C e rég ime est incapable 
de faire face à la cr ise é c o n o -
m ique . Il est c o n d a m n é à mort à 
court t e r m e . » 

Q u a n d il a d é m a r r é sa boî te 
d ' é l e c t r o n i q u e d a n s u n p e t i t 
d e u x - p i è c e s il y a s ix ans , W a n 
R u n n a n n 'avai t que quat re sala-
riés et v ing t mil le y u a n s de crédit 
( v i n g t - c i n q m i l l e f r a n c s ) . A la 
veil le d e s é v é n e m e n t s , S tone , la 
c o m p a g n i e qu ' i l d i r igeait , e m -
ployait s ix cents p e r s o n n e s et 
r é a l i s a i t u n c h i f f r e d ' a f f a i r e s 
p r o c h e d e s c i n q cents mi l l ions de 
y u a n s . D e toutes , S t o n e était 
c o n s i d é r é e c o m m e la bo î te la 
plus p roduc t i ve et novatr ice de 
Z h o n g g a n c u n , « e l e c t r o n i c s 
street » , une S i l icon Va l ley au 
n o r d - o u e s t d e la c a p i t a l e 
ch ino ise . 

W a n a quarante et un ans , des 
idées et d u c h a r i s m e . Sur tout , 
u n e m a n i è r e d e m a n a g e m e n t 

s ingu l iè rement coo l , qui l 'a fait 
s u r n o m m e r le « S t e v e J o b s 
chinois ». 

Pour lui, la sér ie de faillites e s -
suyées par les c o m m u n i s t e s d e -
puis 1949 t r o u v e sa cause d a n s 
le b r i d a g e s y s t é m a t i q u e d e s 
c o m p é t e n c e s e t d e s t a l e n t s . 
« S ' i l y a q u e l q u e c h o s e q u e je 
ne suppor te pas , c 'es t q u ' o n 
étouffe le ta lent . » Pour m o n t e r 
S tone , W a n a d é m i s s i o n n é d e 
son job d ' i n g é n i e u r à l ' A c a d é m i e 
des Sc iences . Il ne supportai t pas 
q u ' u n institut d ' E t a t qui e m p l o i e 
quat re -v ingt mi l le chercheurs et 
reçoit p lus ieurs mi l l ions de y u a n s 
par an de s u b v e n t i o n ne sorte j a -
mais un seul p rodu i t un tant soit 
peu compét i t i f . 

Wan ne supportait pas 
que l'Académie 

des Sciences reçoive 
des millions et 

ne découvre rien 

S o n i n d é p e n d a n c e , W a n la 
payera cher . P e n d a n t toute l ' a n -
née 1988, l ' Ins t i tu t des S c i e n c e s 
et T e c h n o l o g i e s lui a cherché des 
poux , l ' a c c u s a n t de d é b a u c h e r 
ses mei l leurs ingén ieurs (ce qu i 
est vrai) et d ' a v o i r détourné p o u r 
plusieurs mi l l i ons de y u a n s d e 
sof tware (pure invent ion !). 

M e m b r e d u P a r t i m a i s 
« p r i vé » , c h o u - c h o u de Z h a o 
Z i yang mais f ranc - t i reur dans les 
hautes s p h è r e s d u pouvoir , W a n 
Runnan jou issa i t , j u s q u ' à ce pr in -
t e m p s , d ' u n e s i tuat ion de faveur , 
e n v i a b l e et e n v i é e . P o u r q u o i , 
a lo rs , avo i r p r i s p u b l i q u e m e n t 
parti pour les é tud iants en ma i . 

alors que ses intérêts lui d ic ta ient 
de la bouc le r ? 

Dans s o n petit bureau par i -
sien, au s iège d u Front pour u n e 
Ch ine D é m o c r a t i q u e , W a n sour i t 
à la ques t i on . « Le s u c c è s d e 
Stone ne m e suffisait pas. J e 
voulais par t ic iper plus p r o f o n d é -
ment au c h a n g e m e n t . Les ré-
fo rmes de D e n g ne veulent r ien 
dire sans une vraie l ibéral isat ion 
pol i t ique. J ' é t a i s d o n c c o h é r e n t 
avec m o i - m ê m e . » 

A u x p remiè res heures d u m o u -
vement , W a n s ' e n g a g e . Il s i g n e 
des pét i t ions de sout ien aux é t u -
d iants . Q u a n d , par la suite, il sent 
que les é v é n e m e n t s tournent au 
v inaigre, il c o n v o q u e les leaders 
de s o i x a n t e - q u i n z e univers i tés à 
l ' H ô t e l I n t e r n a t i o n a l d e P é k i n 
pour les exhor te r à évacuer T i e n 
A n m e n . 

« La loi mart ia le venait d ' ê t r e 
p roc lamée. J e savais que les a u -
torités ne f léchiraient pas et q u e 
le sang coulera i t . Les j o u r n a u x 
officiels ont p ré tendu que j ' a v a i s 
incité à la rébel l ion, en réc lamant 
le départ de Li Peng et de D e n g . 
J e n 'a i j a m a i s dit ça. Ce sont les 
é t u d i a n t s q u i , p o u r q u i t t e r la 
place, ont p o s é ces e x i g e n c e s . 
Ma in tenant , sur le fond, j ' é ta i s 
d ' a c c o r d avec eux . V o u s savez , 
je n 'a i eu q u ' u n très petit rôle 
dans cette histoire. 

— C o m m e n t e x p l i q u e z - v o u s , 
alors, que v o u s soy iez en tête d e 
l i s te d e s « c o n t r e - r é v o l u t i o n -
naires » ? 

— Il y a b e a u c o u p de ja loux en 
Ch ine . Des g e n s qui m ' e n v e u -
lent d 'avo i r réuss i . En Ch ine , il y 
a b e a u c o u p de mauvais pol i t i -
c iens et p e u de bons ent repre -
neurs. Les g e n s qui font le g â -
teau sont peu n o m b r e u x , m a i s 
pas ceux qu i se le partagent ! » 

Début jui l let, W a n R u n n a n est 
o f f i c i e l l e m e n t d e s t i t u é d e s o n 

poste à la d i rect ion de S t o n e . 
S o n entrepr ise a été c o n f i s q u é e 
par l 'état et invest ie par l ' a r m é e . 
Deux de ses ad jo ints ont été jetés 
en pr ison, les autres ont pris la 
fuite. 

N o t r e h o m m e a u r a i t d e 
b o n n e s r a i s o n s d e d é p r i m e r . 
C 'es t tout le contrai re. « La C h i n e 
est e n g a g é e d a n s une pér iode de 
t roubles. La cr ise é c o n o m i q u e 
s ' a g g r a v e tous les jours . La ré-
s is tance se renforce. Les conf l i ts 
au sein d u pouvo i r aussi . J e ne 
d o n n e pas d e u x ans à Li P e n g . 
Il fera les frais de cette c r i se - là . 
Il en sera le b o u c émissa i re . C e 
n 'est q u ' u n e quest ion de t e m p s . 

« C ' e s t une cons tan te de la v ie 
pol i t ique ch ino ise . C h a q u e d u r -
c i ssement entra îne une nouve l le 
ouverture. La révolut ion cu l tu -
r e l l e , p a r a d o x a l e m e n t , a a c -
c o u c h é de la pol i t ique réformiste . 
De m ê m e , sans la po l i t ique de 
portes ouver tes et sans l ' i n t ro -
d - u c t i o n d e la t e c h n o l o g i e , le 
m o u v e m e n t étudiant n 'aura i t pu 
éclore. L ' o b l i g a t i o n d ' a p p r e n d r e 
les nouve l les t e c h n i q u e s , de se 
servir des ord inateurs p ropu lse la 
j e u n e g é n é r a t i o n a u x p o s t e s 
clefs. C ' e s t une force pour la d é -
mocrat ie . A v a n t le 4 ju in , c e 
m o u v e m e n t a v a i t d é j à c o m -
m e n c é à déstabi l iser les v ieux m i -
litants d o g m a t i q u e s . 

« Ma prochaine 
interview, 

je vous la donnerai 
à Pékin, 

au plus tard 
dans six ans. » 

— C o m m e n t v o y e z - v o u s l ' a v e -
nir de la C h i n e ? 

— Les é v é n e m e n t s de Pék in 
v o n t f a v o r i s e r l ' a v è n e m e n t d u 
mul t ipar t i sme. 

— C ' e s t une vue opt imis te . Le 
m a s s a c r e d o n n e plutôt l ' i m p r e s -
s ion q u e les chefs c o m m u n i s t e s 
s ' a g r i p p e n t au pouvo i r à tout pr ix . 

— Le P . C . n ' a b a n d o n n e r a pas 
ses pr iv i lèges avec plaisir. M a i s 
il n ' a pas le cho i x , j ' e n su is 
c o n v a i n c u . La cr ise é c o n o m i q u e 
et mora le est telle que s ' i l veut 
garder le pouvo i r , c o m m e a u -
j o u r d ' h u i en P o l o g n e , il va devo i r 
le partager . 

— V o u s p e n s e z retrouver vo t re 
bureau de Pékin ? 

— A u p lus tard dans six ans . Il 
m ' a fallu s ix ans pour faire S t o n e . 
Ç a m e p rendra six ans p o u r re-
tourner en Ch ine . M o i n s l o n g -
t e m p s , je l ' espère . La p r o c h a i n e 
fois que v o u s m ' i n t e r v i e w e r e z , c e 
sera à Pékin. » 

P. D. 
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A C O N S O M M E R A V E C M O D É R A T I O N 

uand son mari 
nous a surpris 

dans le fond de la cave, 
il a crié : 
"Ciel, 

mes Côtes du Rhône " Villages * !" 
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Les loisirs. 

Si variés, 

qu'on s'en fait 

tout un monde. 

M i n i t e l . Et le mon 
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c h e z v o t r e p l u s p r o c h e c o n c e s s i o n n a i r e . 

ligne roset 

S H I G E O O B A R A 

"Les Japonais 
aimeraient 
s'amuser 
un peu vv 

Shigeo Obara est économiste, urbaniste et sociologue 
au Mitsubishi Research Institute. Il est l'auteur de 
« Tokyo dans dix ans », un livre de prospective qui 
s'est vendu à soixante mille exemplaires en un mois. 

Dans le regard des é t ran -
g e r s , les J a p o n a i s se 
sen ten t tout chose . C e 
qu i n ' e s t pas fait p o u r 
a l l é g e r la m a l l e d e 
c o m p l e x e s qu ' i ls t ra î -
nent derr ière eux. C ' e s t 
a g a ç a n t à la fin. Ils 
v o u d r a i e n t bien c o m -

prendre, les p a u v r e s ! 
Tous les d e u x ans, l ' Inst i tut 

d 'E tude des M o d e s de V ie de 
l 'agence de p u b H a k u h o d o m è n e 
une enquête su r les c o m p o r t e -
ments des J a p o n a i s . Cette a n -
née, l 'é tude porta i t sur la c o m -
paraison de leurs styles de v ie 
a v e c t r o i s p a y s e u r o p é e n s : 
France, G r a n d e - B r e t a g n e et A l -
lemagne Fédéra le . Dans c h a q u e 
pays, un mil l ier de personnes ont 
été in ter rogées. Des quest ions 
hal lucinantes d e s impl ic i té, par 
leur caractère ingénu : « E tes -
vous heureux ? » , « A v e z - v o u s le 
s e n t i m e n t d e v i v r e b i e n ? » , 
« V o u s s e n t e z - v o u s b ien d a n s 
v o t r e p e a u ? » L e s r é p o n s e s , 
comparées les unes aux autres , 
ne sont pas m o i n s é tonnantes . 
81 % d e s J a p o n a i s ( c o n t r e 
65 % des F rança is ) se d isent 
heureux ou t rès heureux. 

Seulement 57 % des 
Japonais se voient 

heureux dans l'avenir, 
contre 75 % des 

Français : ils flippent 
dur sur leur futur 

Mais q u a n d o n leur d e m a n d e 
de s ' i m a g i n e r d a n s l 'avenir , les 
p r o p o r t i o n s s ' i n v e r s e n t . Ils ne 
sont plus q u e 5 7 % à se voi r 
heureux ( con t re 75 % des F r a n -
çais). Les J a p o n a i s voient leur 
avenir en noir . Ils f l ippent, s ' a n -

goissent q u a n d ils pensent au 
lendemain. « Ils sont m é c o n t e n t s 
et pess imistes » , c o m m e n t e Kei-
suke Suzuki , le patron de l ' I n s -
titut. 

J e d e m a n d e : « V o u s p e n s e z 
q u ' à terme ils pourra ient se ré-
volter, refuser de cont inuer à p ro -
d u i r e c o m m e d e s â n e s et à 
c o n s o m m e r parei l ? » M a q u e s -
t ion le laisse co i . A i - j e dit q u e l q u e 
c h o s e d ' i n c o n v e n a n t ? 

Il faut c o m p r e n d r e : le c lash 
n 'est pas une idée env isageab le 
dans l 'esprit j a p o n a i s . Il cont red i t 
la belle unité soc ia le I U n s imp le 
débat d ' i dées est mal accepté . Il 
est assimi lé à u n confl i t . 

« Mais le b o n h e u r dont v o u s 
parliez ? 

- La l og ique d i m i n u e , l ' é m o -
t ion refait sur face . U n e foule d ' i n -
d icateurs le c o n f i r m e . 

- Ça, c ' e s t une révolut ion ! 
- Et puis o n se met à boire de 

la bière entre co l l ègues à l 'heure 
d u déjeuner . A v a n t , on ne se 
soûlait que le soir I » 

C h a n g e m e n t de décor . N o u s 
voi là face à l ' honorab le Y a s u o 
O d a , p a t r o n d u L i f e s t y l e R e -
s e a r c h I n s t i t u t e d e T o s h i b a . 
« L 'object i f de l ' Inst i tut , raconte 
O d a , est de tente r de savoir si les 
Japona is seront heureux dans le 
t r o i s i è m e m i l l é n a i r e . » E n c o r e ! 
T r è s v i t e , j e c o m p r e n d s q u ' i l 
c o n f o n d d e u x c o n c e p t s : le b o n -
heur existent iel et la sat is fact ion 
des attentes d e s c o n s o m m a t e u r s 
d e l ' é l e c t r o n i q u e , l ' i m p a c t d e 
cel le-c i sur les sty les de vie. La 
v a g u e de n o u v e a u x produi ts v a -
t -el le facil iter la vie des g e n s o u 
la compl iquer ? Les mener vers 
plus de b o n h e u r , ou plus d ' a s -
serv issement ? 

« O n peut t rès bien imag ine r 
des p h é n o m è n e s de saturat ion, 
expl ique O d a , des c o n t r e - r é a c -
t ions du t ype : o n arrête tout et 
on réfléchit, m a i s je pense à une 
r é v o l u t i o n d o u c e . A u j o u r d ' h u i , 

les J a p o n a i s ont les m o y e n s de 
ralentir la c a d e n c e . Ils vont a c h e -
ter du t e m p s libre, c o m m e n c e r 
enfin à se faire plaisir. C e qu i va 
dans le m ê m e sens : b e a u c o u p 
de produi ts v e n d u s feront g a g n e r 
du t e m p s c o m m e les robots d o -
mest iques p r o g r a m m a b l e s à d i s -
tance. Ma is pour ce qui est des 
loisirs, au J a p o n , on d é m a r r e à 
zéro ! Les g e n s e u x - m ê m e s n ' o n t 
pas une idée très claire de c e 
qu ' i l s veu lent . 

« C e qu i est sûr : ils von t p a s -
ser plus de t e m p s à se conna î t re . 
J u s q u ' à présent , ils ne le fai -
saient pas, faute de t e m p s . Les 
J a p o n a i s , je cro is , vont réap-
prendre à se parler. C ' e s t une 
évolut ion fondamenta le . » 

Se parler ? Eh oui , ils en sont 
là I A v a l é s par leur vo lon té de 
réussite indust r ieuse, broyés par 
un modè le un ique de c o m m u -
n i s m e - c a p i t a l i s t e , p a y s a n s 
largués d a n s des v i l l es -mons t res , 
les ouvr ie rs -co ls b lancs j apona is 
ont oubl ié de se parler. Ils ne s ' i n -
vitent m ê m e pas à dîner. Seu le 
o c c a s i o n de se réjouir entre eux : 
la biture ent re salariés du m ê m e 
bureau. T o u s les s o c i o l o g u e s que 
j 'a i rencont rés m e l 'ont dit ; la 
société j a p o n a i s e est p r o c h e de 
l ' imp los ion . 

Mais c o m m e n t a m u s e r ces 
mil l ions de J a p o n a i s f l ippés ? Et 
où ? 

« On se met à boire de 
la bière entre collègues 
à l'heure du déjeuner. 
Avant, on ne se soûlait 

que le soir ! » 

L 'éc r i va in - soc io logue S h i g e o 
Obara , auteur de Tokyo dans dix 
ans m e le répète encore : « O n 
constru i t des hôtels, des b u n -
g a l o w s , des salles de jeu et de 
spectac le sur les terrains g a g n é s 
sur la mer . Des d iza ines de s ta -
t ions balnéaires sont en cours de 
cons t ruc t ion . N o u s al lons recréer 
la côte d ' A z u r , déve lopper le lit-
toral Sur le m o d è l e d u L a n g u e -
doc , avec des vil les c o m m e C a n -
nes ou Nice . 

— Et v o u s c r o y e z q u e v o s 
compat r io tes vont m a n g e r de ce 
pain- là ? V o u s ne pensez pas 
q u ' i l s p r é f é r e r a i e n t d é c o u v r i r 
leurs loisirs par e u x - m ê m e s ? 

— Ils seront libres de cho is i r ce 
qu ' i ls veu lent . La c o n s t r u c t i o n 
des stat ions balnéaires ne fait 
que répondre à un beso in : il n ' y 
a v a i t r i en I M a i s v o u s s a v e z , 
nous les J a p o n a i s , nous s o m m e s 
des h o m m e s c o m m e les autres. 
N o u s a i m o n s aussi nous a m u -
ser. » 

P. D. 
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Ethique et médecine: 
P R O D l J I R i ; m m m mm m le brouillard »H 

/) , s'épaissit 
Catherine Labrusse, membre du Comité National d'Ethique pour les Sciences 
de la Vie et auteur de « Produire l'homme : de quel droit ? » (PUF), est juriste 
et professeur de Droit à Paris I. Elle nous parle ici des redoutables problèmes 
moraux que pose la biologie et des difficultés de légiférer sur la vie. Aucun 
modèle, aucune religion n'a jamais affronté des situations morales comme les 
revendications des mères porteuses ou la propriété des embryons. 

Oue d i n e z - v o u s d ' u n e 
entreprise qui vous de-
manderait une analyse 
d e v o s g è n e s p o u r 
s ' a s s u r e r q u e v o u s 
suppor terez le boulot 
qu'elle vous propose ? 
Révoltant, non ? Mais 
p o u r q u o i l ' i n te rd i re ? 

Les c o m p a g n i e s d ' a s s u r a n c e 
n 'en font-elles pas autant quand 
elles calculent leurs primes en 
fonct ion de l 'âge des clients ? 

U n couple peut-il refuser l 'en-
fant issu d 'une mère porteuse al-
cool ique parce que l 'enfant en 
porte les séquelles ? Et qu 'est -ce 
qui empêche la mère porteuse de 
garder l'enfant qu'el le a mis au 
monde ? Son contrat avec les 
commanditaires de l'enfant ? Il 
n 'a aucune valeur juridique. Par 
définition, elle reste, aux yeux de 
la loi, la mère. 

Que dire à l 'enfant d 'un couple 
de lesbiennes quand il. voudra re-
trouver son père génétique ? Le 
donneur de sperme doit-il rester 
anonyme ? Et si on lève l 'ano-
nymat, à qui révélera-t-on son 
identité ? A l 'enfant ou au mé-
decin qui peut avoir besoin de 
connaître les antécédents géné-
tiques ou de trouver de proches 
parents pour une greffe ? 

Sous la pression des nouvelles 
technologies génétiques et de la 
procréation artificielle, la morale 
chancel le . Ju r i s tes , médec ins , 
moralistes et politiques patau-
gent dans la plus grande confu-
sion. La société n'avait pas prévu 
un truc pareil : les fondements 
mêmes de la notion d ' H o m m e et 
d ' H u m a n i t é se dérobent ! Les 
critères religieux eux -mêmes sont 
dépassés. En inventant la F IVETE 

C A T H E R I N E L A B R U S S E 

- pour ne citer qu'elle -, les m é -
decins ont fait de l 'embryon hu-
main une chose, un objet de pro-
fit sur un nouveau marché : la 
production d 'enfant . On produit 
des enfants, c o m m e des fleurs 
ou des plantes. Des scientifiques 
comme le docteur Testard, le 
père des bébés-éprouvettes, en 
furent tel lement effrayés qu' i ls 
ont interrompu leurs travaux. 

En plein désarroi , les pays dé-
veloppés organisent des comités 
d ' é t h i q u e et les s o m m e n t d e 
nous sortir de l ' impasse. Entre 
les libéraux farouches, les m o -
dérés attentistes, les féministes 
écœurées, les religieux outrés et 
les politiques dépassés, les dé-
bats sont encore très violents. En 
attendant, personne n'a trouvé 
les moyens de faire la loi dans 
cette jungle. Q u e va-t-il en sor-
tir ? 

Un couple peut-il 
refuser l'enfant d'une 
mère porteuse parce 

qu'elle est portée sur la 
boisson ? 

« On m a n q u e de recul, dit Ca -
therine Labrusse. Il faudrait ana-
lyser, technolog ie par technolo-
g i e , q u ' e l l e s s o n t l e u r s 
implications à long terme sur les 
enfants, sur l 'humanité. » 

Le fond du débat, c'est de sa-
voir si le Droit cessera ou non de 
distinguer la vie humaine... des 
choses. 

« L ' e m b r y o n relève de l ' h u -
main, répond notre professeur. 
C'est une quest ion déjà t ran-
chée. » 

Reste-t-il humain quand il est 
congelé ? Les positions sont par-
tagées. 

« Le drame, c'est qu 'on na-
vigue en pleine contradiction en-
tre l 'admiration et la crainte des 
avancées technologiques. La so -
ciété ne sait pas quoi décider. » 

Depuis plusieurs mois, Michel 
Rocard a sur son bureau un 
avant-projet de loi très permissif. 
Ce pro je t B r a i b a n t , r i g o u r e u x 
dans les modalités de contrôle de 
la recherche sur les embryons, 
laisse toute la place nécessaire à 
l 'organisation d 'un véritable mar-
ché de la vie. 

« D 'une cession parlementaire 
à l'autre, le projet reste dans les 
cartons. La peur de l' irréparable 
semble stériliser la décision po-
litique, tandis que la pression du 
corps médical s 'accentue. » Son 
argument : nous répondons à 
une demande, nous soulageons 
une souffrance. Mais ne provo-
quent-ils pas eux-mêmes cette 
demande en créant l'offre ? Pour 
soigner la stérilité, ils ont une fâ-
cheuse tendance à la contourner. 

Face à eux, les partisans de 
l ' interdiction ou de la stricte ré-
g lementat ion s 'organisent tant 
bien que mal. Chez les juristes 
en particulier, un noyau de résis-
tance tente de se faire entendre 
au-delà des anathèmes calotins. 
Pour eux, pas question de légi-
férer sous la pression des diffé-
rents lobbies en compétition. « Il 
ne faut pas oublier que l 'humain 
marque la fin du droit, insiste Ca -
therine Labrusse. A considérer la 
vie c o m m e une chose, on revient 
à l 'esclavage ! » 

Prenons le cas de ce couple 
américain divorcé qui se dispute 

la propriété de ses embryons 
congelés. C 'est comme la garde 
des enfants pensez-vous ? Mais 
dans ce droit de garde, il n'est 
jamais ques t ion de propr iété ! 
Les juristes s'arrachent les che- ' 
veux. 

Autre problème moral inso-
luble, celui de l 'analyse géné-
tique. Là-dessus, Catherine La-
brusse s ' inquiète sérieusement : 
« On peut imaginer que ces tech-
niques s ' immiscent dans tous les 
domaines de la vie de l ' individu, 
sélection sur le marché du travail, 
de l ' i m m i g r a t i o n , p rocréat ion , 
santé, etc. Penser que la science 
peut détenir la vérité nous ra-
mène en douceur à ce vieux rêve 
de l ' eugén isme. Paral lè lement, 
on prétend gérer la santé des 
gens, non plus en les soignant, 
mais en éliminant ceux que la so-
ciété considère comme insup-
portables. » 

le fond du débat : 
Le Droit cessera-t-il, 
ou non, de distinguer 

la vie humaine... 
des choses ? 

Fabriquer l 'homme afin qu' i l 
remplisse des critères de qualité 
prédéterminée, voilà la force dont 
on dispose. Les Nazis ont es-
sayé ; Singapour fit encore tout 
récemment des tentatives plus 
discrètes, mais tout aussi ab-
surdes, et aux Etats-Unis, on a 
vendu du sperme de prix Nobel. 
Avec l 'analyse génétique pré-na-
tale, on y revient subrepticement 
en se donnant les moyens de 
choisir l 'enfant qui va naître. En 
Corée, la proportion de femmes 
dans la population a baissé parce 
que les Coréens utilisent l 'am-
niocentèse pour sélectionner les 
garçons avant la naissance I 

« Il est aussi possible que les 
gens n'al imentent pas le marché 
et que la consommat ion de ces 
techniques stagne, espère Ca -
therine Labrusse, surtout si la lé-
gislation ne se montrait pas fa-
vorable. Mais pour légiférer sans 
entraver le progrès scientifique 
ou la logique industrielle, il nous 
reste à inventer un statut juri-
dique nouveau qui tienne compte 
de la vie humaine quand elle est 
intégrée dans des produits. 

« O n peut aussi se servir de 
l'idée de crime contre l'humanité 
p o u r c r é e r d e n o u v e a u x 
concepts. Dans cette notion on 
condamne l 'organisation ration-
nelle du génocide basé sur ce 
que sont les hommes ; et non sur 
ce qu'i l font . Quand on sélec-
tionne un enfant au regard de 
l 'analyse génétique, on atteint 
l ' homme dans ce qu'il est et non 
dans ce qu' i l fait. » P C . 
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D E S M O N D M O R R I S 

"La lutte pour sauver 
W ^ Ê animaux 

jTË sera un nouveau 
¡ f c ^ J Vietnam" 

Depuis trente ans, le célèbre zoologue d'Oxford, 
Desmond Morris, étudie nos comportements et 
notre vie sociale avec la méthode critique d'un 
naturaliste observant n'importe quelle autre espèce 
animale. Ses vues ne sont pas paradoxales, ni 
même provocantes. Elles sont fondées 
scientifiquement. A travers ses premiers livres -
« Le singe nu » ou « Le zoo humain » - il prenait 
déjà un malin plaisir à briser le mythe de la 
supériorité de l'espèce humaine. Aujourd'hui 
encore, il récidive. 

J V C p r é s e n t e 

S s o i x a n t e et u n a n s , 
D e s m o n d M o r r i s es t 
p l u s q u e j a m a i s 
a c h a r n é à défendre la 
c a u s e d e s espèces m e -
n a c é e s par l 'an imal h u -
m a i n . Il v ient d ' a c h e v e r 
un t o u r d u m o n d e en 
ba l lon a u - d e s s u s de la 

savane afr icaine, d e s forêts as ia -
t iques et s u d - a m é r i c a i n e s . 

Pendant c e v o y a g e , il n 'a pas 
cessé de f i lmer . Il ramène une 
série pour la té lév is ion br i tan-
nique, int i tulée : « Le contrat ani -
mal ». Il y d é n o n c e le contrat 
r o m p u entre l ' h o m m e et le reste 
de la faune. 

« A u dépar t , je suis zoo logue . 
Pendant tou te la première partie 
de m a carr ière, j ' a i m e n é des re-
cherches sur les an imaux . C e 
n 'est d o n c pas nouveau . J ' a i par 
la suite é tud ié l ' h o m m e pendant 
v ingt ans. J e d o i s dire que ce 
retour à m e s p remières a m o u r s 
est plutôt ag réab le . Les a n i m a u x 
sont mo ins retors , p lus aptes au 
d i a l o g u e . Q u e l q u e c h o s e m ' a 
é n o r m é m e n t f r a p p é au cours de 
m o n périple a u t o u r du m o n d e . 
C ' e s t l ' a t t i t u d e d e s j e u n e s à 
l 'égard des a n i m a u x , de leur e x -
terminat ion , de la façon cruel le 
dont nous les t ra i tons . U n peu 
partout j 'a i ass is té , à l ' avène -
ment d ' u n e nouve l l e c o n s c i e n c e 
planétaire. Et si je devais for -
muler une p rév i s ion à dix ans, je 
dirais q u ' e n 1 9 9 9 , la nouvel le 
g é n é r a t i o n s e s e r a r é v o l t é e 
cont re l ' exp lo i ta t ion des autres 
espèces . 

« Les j e u n e s sont prêts à s ' e n -
gager a c t i v e m e n t . Prenez le F L A 
(le Front de L ibérat ion des A n i -
maux) . Il est né en Aust ra l ie D e 
là, il a g a g n é l ' Ang le te r re , puis il 
s 'est é tendu a u x E ta ts -Un is . Il y 
a deux c o u r a n t s , e n fait. Le pre-
m i e r , le p l u s i m p o r t a n t , e s t 
const i tué de c e u x qu i mènent un 
c o m b a t légal c o n t r e l 'exp lo i tat ion 
des a n i m a u x . C e sont eux , par 
exemple , qu i luttent contre l 'u t i -
l isation des p i è g e s . C h a q u e a n -
née, v ingt mi l l i ons d ' a n i m a u x à 
travers le m o n d e se font br iser 
les pattes d a n s des p ièges. Ils 
meurent d a n s d ' a t r o c e s agon ies 
pour le seul bénéf ice de per -
mettre aux h u m a i n s de se p ro -
mener avec leurs peaux sur le 
dos . Les four reurs sentent qu ' i l s 
vont avoir d e s s o u c i s , qu ' i l s von t 
perdre la batai l le. Ma is il y a un 
autre g r o u p e d e rebelles, p lus 
restreint, qu i p e n s e n t que cela ne 
suffit pas, q u ' i l faut aller plus loin, 
passer à l ' a c t i o n di recte. Déjà ils 
ont lancé d e s at taques cont re 
des é levages industr ie ls , c o n t r e 
des c i rques, d e s z o o s , des labos 
de recherche o u d e c o s m é t i q u e s 
qui uti l isent d e s c o b a y e s . Ils br i -
sent les v i t r ines des fourreurs , 
versent des co lo ran ts ou de la 

peinture sur les peaux . Cer ta ins 
ont é c h o u é e n pr ison. C e sont les 
radicaux d u m o u v e m e n t , son fer 
d e lance. 

- V o u s p e n s e z q u e leur act iv i té 
peut encore se radical iser d a n s 
l 'avenir ? 

- C 'es t une cert i tude. Ç a p o u r -
rait m ê m e deven i r un nouveau 
V i e t n a m , u n vrai c h a m p de ba -
taille. Il y aura des c lashs de p lus 
en plus v io lents entre les dé fen -
seurs des a n i m a u x , d ' u n côté , et 
c e u x qui par leurs act iv i tés en 
font souffrir. La loi de la j u n g l e 
n 'es t pas c e que nous c r o y o n s . 
Si les l ions se compor ta ien t à 
l ' égard des zèbres et des ant i -
l o p e s c o m m e n o u s a g i s s o n s 
avec les autres espèces , ils n ' a u -
raient rap idement p lus rien à se 
mettre s o u s les c rocs . L ' h o m m e 
tue sans ra ison. C e n 'est p o u r -
tant pas d a n s sa nature. Nos a n -
cêtres préh is tor iques ne tuaient 
q u e pour sp nourr i r . 

« La p r o m i s c u i t é rend agressi f . 
La plupart des e s p è c e s an imales 
ignorent la surpopu la t ion , el les 
s o n t r é g u l é e s p a r d e s m é c a -
n i smes nature ls de cont rô le d é -
m o g r a p h i q u e . L ' an ima l h u m a i n , 
lui, a inventé toutes sortes d ' a s -
tuces pour se reprodui re en t rès 
g r a n d n o m b r e . N o u s s o m m e s 
au jourd 'hu i c i n q mil l iards. D a n s 
v ingt ans, u n cont inent c o m m e 
l 'A f r ique aura doub lé sa p o p u l a -
t ion. La dens i té y sera aussi i m -
portante q u ' e n Europe. A v e c , o n 
l ' imag ine , des c o n s é q u e n c e s fa -
tales pour la faune. En fait, le p r o -
b lème est p lus ép ineux qu ' i l n ' y 
paraît : l ' A f r ique veut lég i t ime-
m e n t s ' i n d u s t r i a l i s e r . P o u r q u o i 
ne le ferait -el le pas, alors que le 
reste du m o n d e l 'a p récédé d a n s 
cette voie ? C e faisant , elle r isque 
de priver à tout j ama is la p lanète 
de sa faune et de ses dern iers 
espaces ver ts . 

- V o u s p récon isez quo i ? D e 
tout arrêter ? 

- V o u s savez , il y a p lus ieurs 
s iècles, o n jetait les ordures par 
les fenêtres à Londres ou à Paris. 
Il n ' e x i s t a i t a u c u n s y s t è m e 
d ' é g o u t o u de dra inage . La peste 
et le cho léra sont apparus . L ' E u -
rope ent ière a failli être d é c i m é e , 
l ' espèce h u m a i n e a m a n q u é d e 
disparaî t re. 

« Les g e n s ont déve loppé leur 
hyg iène, leur c o n n a i s s a n c e d e s 
m a l a d i e s . A u j o u r d ' h u i , o n n e 
r isque plus d 'a t t raper la peste o u 
le cho léra d a n s les rues. O n de -
vrait retenir la leçon. A v e c des 
règles auss i s imp les d ' h y g i è n e 
p l a n é t a i r e : c o n t r ô l e r les n a i s -
sances , cesse r le massac re , c e s -
ser d ' e x p o r t e r nos déche ts in-
dustr ie ls. O n sait q u ' o n est en 
train de m a s s a c r e r la p lanète et 
d ' e x t e r m i n e r des espèces . Il se -
rait sensé de tenter d 'ar rêter tout 
maintenant . » P D. 
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U M B E R T O E C O 

"L 'avenir est soit 
inimaginable, 
soit r ingard" 
Le futur est une idée fausse. Il ne se 
laisse pas imaginer. Le réel s'ingénie 

toujours à fausser les données les plus solides et à faire 
mentir nos boules de cristal. C'est de cela que nous 
entretient l'auteur du « Nom de la Rose » qui, quand 
il ne fait pas le romancier, porte d'autres casquettes : 
linguiste-sémiologue, sociologue ou journaliste. 

Rappelez-vous, la sortie 
de 200 7 : L 'Odyssée 
de l'espace, de Ku-
brick. C'était il y a vingt 
a n s , o u p r e s q u e . La 
gifle ! 

Le film repasse un 
de ces quatre jeudis 
sur Canal + et là, dé-

ception, on n'est plus surpris, les 
navettes spatiales font (mal) bri-
colées, la vision de Kubrick paraît 

d ' u n seul coup kitsch et obsolète. 
Que s'est- i l passé ? 

Commentaire d ' U m b e r t o Eco : 
« C o m m e toute entreprise divi-
natoire, les films de science-f ic-
tion sont généalogiques. Dans 
leur système, toute nouvelle in-
vention produit des mirages en 
boule de neige et une sorte de 
langage commun. Il n 'ont pas de 
mémoire parce que, une fois la 
chaîne des imitations rompue, 

personne ne sait plus qui avait 
commencé et l 'on confond faci-
lement le fondateur avec le der-
nier de ses petits-enfants ». 

A la fin de chaque décennie, 
on se croit en devoir de repenser 
le futur. Dans les années cin-
quante, le futur était ce bric-à-
brac de fusées bricolées, de bo-
lides fuselés et d ' inventions zin-
zin. Après avoir marché sur la 
lune, on a remis les pieds sur 
terre à la fin des années soixante. 
L'avenir apparaissait satanique 
angoissant et orwell ien. 

A chaque fois qu 'on tente de 
se faire une idée nouvelle du fu-
tur, celui-ci se joue de nous : il 
a p p a r a î t d i f f é r e n t de t o u t ce 
qu 'on imaginait. 

« A u j o u r d ' h u i , ce n 'es t pas 
m i e u x » d i t E c o ! F a c e a u x 
grands délirants des nouvelles 
technologies qui annoncent un 
avenir fait de voyages dans l 'es-
pace-temps ou de bouffe lyophi-
lisée, de clones et d 'hybr ides, il 
y a tous ceux, les archéo-écolos, 
c o m m e les appelle Umberto Eco, 
qui freinent des quatre fers et 
prédisent le retour — enfin ! — à 
l'état sauvage originel. 

Ceux- là ne sont pas moins 
fous que les autres. « A Long Is-
land, raconte Eco, ils sont en 
train de reconstruire une ferme 
du début du X IX e siècle, « telle 
qu'elle était », avec du bétail vi-

vant, pareil à celui de l 'époque 
Problème, car les moutons, à 
fo rce d ' h y b r i d a t i o n s , ont subi 
une évo lu t ion intéressante : à 
l 'époque, ils avaient le museau 
noir et pas de laine , aujourd'hui , 
ils ont le museau blanc et don-
nent beaucoup de laine. Les ar-
chéo-écolos ont donc imaginé 
d 'hybr ider à nouveau l 'espèce 
pour obten i r une évo lu t ion - ré -
gression. Les éleveurs protestent 
c o n t r e c e t t e insu l te z o o t e c h -
nique Quelle sera l ' issue de ce 
conflit dans le futur ? » 

C o m m e n t ne pas perdre la 
b o u l e a v e c t o u s les a u t r e s ? 
« Simple, il suffit de s 'accrocher 
au réel », répond Umberto Eco. 
Demandez- lu i alors de vous dire 
ce qu'est le réel. Pernicieuse-
ment, il vous racontera ce Musée 
de cire de Los Angeles où l 'on 
trouve, côte à côte, Lincoln, le 
docteur Faust, le petit Poucet et 
Fidel Castro, des personnages 
réels et des figures imaginaires. 

Face aux angoisses présentes 
et à venir, Umberto Eco fait, pour 
finir, l 'éloge de la naïveté, une 
« valeur sûre » car ancrée dans le 
moment . Le doute, plus sophis-
tiqué, renvoie hors du temps. Eco 
a pris le parti de la naïveté, il parle 
d ' u n m o n d e s a n s « v ra i » ni 
« f a u x » , s a n s « a v a n t » ni 
« après ». C 'est maintenant .P.D. 
La guerre du faux, Grasset. 
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Après les collections, Olivia Portaud a demandé à trois créateurs 
de nous envoyer un dessin illustrant les tendances de l'été. Voici 
les réponses de Moschino, Nikos et Olivier Guillemin. 

Moschino 
M o s c h i n o a créé un style humor ist ique 
et paradoxal inimitable dans la mode 
italienne c o m m e des robes du soir 
avec une ballerine nue en t rompe - l 'œ i l 
cousue devant . . . 
Ce qu' i l souhaite pour 1999 : « Q u e la 
mode prenne moins d ' impor tance dans 
notre vie, parce que la si lhouette 
humaine ne changera jamais. O n aura 
toujours besoin de : 

P A R F U M S R O B E S 
B A S C H A P E A U X 
L U N E T T E S B L O U S O N S 
L INGERIE I M P E R S 
S A C S M A I L L E 
V E S T E S B I J O U X 
C H E M I S E S G A N T S 
B L O U S E S 
M A N T E A U X donc , moins de 
C E I N T U R E S vêtements, beaucoup 
J U P E S plus d 'amour ! » 
P A N T A L O N S 
F O U L A R D S 
C H A U S S U R E S 

Olivier Gui l lemin, jeune talent de trente ans, a 
toujours été inspiré par le futur. Il fait des 

habits de cosmonaute , des chapeaux 
planétaires. S o n héroïne de 1999, il l ' imagine 

galact ique, au mépris des convent ions. 
Car en 1999, le vêtement code social est 

proscrit. Le vêtement vital est a son apogée, 
cherchant ses origines dans le culte du corps 

des années 80. Il est réduit à son m i n i m u m 
de l ingerie organique et l 'on porte des 

combina isons cl imatisées anti -pol lut ion 

Nikos 
Avocat de formation. Nikos est devenu 
créateur de mode, le seul Grec 
réussissant à Paris. Il s 'est fait 
remarquer par une l igne de sous-
vêtements mascul ins sexy. C 'est lui qui 
a mis fin à l ' homme en slip qui baille. 
Au jourd 'hu i , il dit vouloir exalter la 
tradition mytholog ique grecque inspirée 
des images des Dieux. . . pour que nos 
iules soient des héros Quant à 1999. 

Olivier Guillemin 
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